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INTRODUCTION 

«Il est toujours difficile d'analyser une passion et par exemple je serais bien 
embarrassé de dire si j 'aime la montagne à cause de ses fleurs ou bien si les 
fleurs des Alpes m'attirent parce qu'elles croissent dans la montagne, et font 
partie de l'ambiance des sommets. » 

C. FAVARGER (1958) 
Flore et végétation 
des Alpes I. Neuchâtel 

I . H I S T O R I Q U E 

Nous désirons rendre hommage à ceux qui nous ont précédé dans l'étude 
de la végétation du Jura1. Il ne nous est pas possible de faire mention de tous 
les auteurs qui se sont penchés sur des travaux purement floristiques2 et qui 
d'une manière générale ont singulièrement facilité les recherches ultérieures de 
phytosociologie et d'écologie. 

«L'essai de phytostatique appliqué à la chaîne du Jura» de THURMANN (1849) 
est l'œuvre capitale qui ouvre la voie aux recherches écologiques dans le Jura. 
Quelque peu oublié au cours du présent siècle (le développement remarquable 
de la chimie n'y est peut-être pas étranger), il revêt pour nous une certaine 
importance. En recherchant dans le complexe géomorphologique les principaux 
facteurs responsables du déterminisme de la végétation, nous nous sommes 
inspiré de l'esprit et des préoccupations de THURMANN. 

A la suite de cet auteur, plusieurs savants ont décrit les principaux groupe­
ments végétaux du Jura en s'attachant spécialement à l'étude des associations 
aquatiques des bords de lacs, des marais bombés, des garides: CHRIST (1869), 

1 Pour ce chapitre, nous renvoyons le lecteur en partie à FURRER (1950, 1959), à MOOR 
(1955), et à RICHARD (1961). 

2 Mais il faut signaler à ce propos les découvertes récentes de quelques phanérogammes 
alpines, nouvelles pour le Jura: Ranunculus seguieri (J. FAVRE 1930), Trisetum distlchophyl-
lum (A. RICHARD et A. BECHERER 1936), Carex rupestris (C. FAVARGER 1960). 
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MAGNIN (1904), BAUMBERGER (1904), PROBST (1907), SPINNER (1910), FAVRE et 
THIÉBAUD (1905-1907), GRABER (1904), FAVRE (1925), IMCHENETZKY (1926), 
QUANTIN (1935), Mme POTTIER-ALAPETITE (1943), LÜDI (1953), ZOLLER (1954a, 
1954b), SCHWARZ (1955), GUINOCHET (1955). 

Les groupements forestiers sont remarquablement bien connus grâce aux 
travaux percutants de BRÂUN-BLANQUET (1932), MOOR (1940,1942,1945,1947, 
1950, 1951, 1952, 1954, 1955, 1957, 1960, 1963, 1968), BACH (1950), RICHARD 
(1956, 1957, 1960, 1961, 1965, 1966, 1967, 1968), RICHARD et FAVARGER 
(1960). 

Quant aux pelouses alpines et pseudoalpines du Haut-Jura, elles n'ont pas 
fait l'objet d'études systématiques et n'ont été abordées que par quelques 
auteurs. AUBERT et LUQUET (1930,1937) décrivent les associations du Mt-Tendre, 
SPINNER et ISCHER (1935) la végétation du Haut-Jura neuchâtelois : en particulier 
les marais bombés ; ZOLLER (1947,1951,1954) quelques aspects du Weissenstein. 
En 1953, LÜDI fait part de ses observations après la 9e excursion de l'institut 
Rubel dans le Jura. FAVARGER (1958, vol. II) consacre plusieurs pages au pro­
blème des pelouses culminales. Enfin, RICHARD (1961, 1968) s'occupe spéciale­
ment du problème de la limite supérieure de la forêt. 

Parmi les plus récents travaux de cartographie de la végétation, citons: 
SCHMID (1949,1950), carte de la végétation de la Suisse; GUINOCHET (1955), carte 
des groupements végétaux de la région de Pontarlier ; MOOR et SCHWARZ (1957), 
carte de la végétation du Creux du Van; RICHARD (1965), cartes phytosocio-
logiques de l'ensemble des forêts du canton de Neuchâtel (échelle 1:10000); 
seuls quelques extraits sont publiés (échelle 1:25000). RICHARD (1969), carte de 
la végétation potentielle du canton de Neuchâtel (non publiée, mais déposée à 
l'Institut de botanique à Neuchâtel). 

Dès 1965, nous avons été amené à poursuivre les recherches sur la végétation 
du Haut-Jura après que M. CLAUDE FAVARGER nous eut proposé l'étude du 
Caricetum ferrugineae (BÉGUIN 1967), laquelle fut suivie d'une courte note sur 
la distribution exacte du Carex ferruginea Scop, dans le Jura (TERRIER-BÉGUIN 
1968). Elargissant ensuite cette première étude, nous avons abordé les nardaies 
(BÉGUIN 1968). Puis, en collaboration avec M. J.L. RICHARD, nous avons décrit 
une nouvelle association à la limite supérieure de la forêt (RICHARD-BÉGUIN 
1971). Le travail de thèse que nous présentons ici s'inscrit à la suite de ces 
travaux et constitue un nouveau jalon vers une meilleure connaissance des 
crêtes jurassiennes. 
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I I . E X P O S É D E S P R O B L È M E S 

Tous les travaux consacrés à la flore et à la végétation du Jura n'ont cepen­
dant pas épuisé le sujet et il reste encore de nombreux problèmes à résoudre. 
Nous en donnerons pour preuve les affirmations de JX. RICHARD (1961): 

«La description des groupements végétaux est loin d'être complète et satis­
faisante. En effet, une partie des travaux auxquels nous avons fait allusion sont 
antérieurs à l'épanouissement des méthodes phytosociologiques actuelles et les 
«associations» décrites par certains auteurs ne répondent pas aux exigences des 
techniques modernes, ce qui rend la comparaison difficile avec d'autres contrées. 
Il en est ainsi de beaucoup de groupements de prairies. » 

Pour combler partiellement cette lacune3, nos directeurs de thèse nous ont 
proposé d'étudier la végétation située au-dessus de la forêt. 

Ce n'est pas par hasard que leur choix s'est porté sur la région du Reculet 
et du Crêt de la Neige. Après plusieurs excursions, nous avons pu constater 
qu'une bonne partie du Jura central et oriental tendait vers, ce que l'on serait 
tenté d'appeler, le «Vachi-Bousetum»4, et que c'était un privilège de rencontrer 
encore dans le Jura occidental une région naturelle et peu fréquentée. L'anti­
clinal du Reculet a connu une certaine vigueur tectonique; son karst jeune, 
très accidenté et d'accès difficile, en limite l'action anthropozoogène et crée toute 
une série de biotopes encore mal connus, riches en espèces alpines. On s'étonne 
qu'aucune monographie ne l'ait traité, bien qu'il offre la possibilité d'effectuer 
des relevés sur de grandes surfaces homogènes. C'est lui que nous avons choisi 
pour y concentrer l'essentiel de nos recherches. Cette chaîne du Reculet - Crêt 
de Ia Neige s'est avérée être un vaste champ d'investigation: ce qui a été con­
firmé lors de l'excursion de l'association internationale de phytosociologie dans 
le Jura en 1967. Devant l'ampleur du sujet, nous avons préféré commencer 
par décrire objectivement la végétation, nous efforçant ensuite d'en comprendre 
les traits essentiels par l'étude de la géomorphologie qui revêt une importance 
particulière en relief karstique relativement jeune. Nous souhaitons pouvoir 
envisager ultérieurement une étude plus approfondie d'autres facteurs écologi­
ques tels que microclimatologie, pédologie, productivité. 

3 En dehors du domaine de la forêt, il n'existe pour ainsi dire aucun tableau de végétation 
complet d'une association du Haut-Jura. 

4 On voudra bien nous excuser d'introduire ici cette expression familière employée par les 
botanistes de terrain. Si elle est peu académique, elle traduit si bien l'aspect de certaines 
régions surpâturées du Jura que nous n'avons pu résister à la tentation de la citer. 
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I I I . BUT D U TRAVAIL 

Nous nous proposons donc d'étudier les groupements asylvatiques du 
Haut-Jura. Après avoir choisi comme centre d'intérêt une surface restreinte 
dans la région qui nous paraît la plus représentative (Reculet - Crêt de la 
Neige), nous la comparerons au Jura central et septentrional, toutes les fois 
que cela s'avérera nécessaire. Plus exactement, notre travail vise un double but: 
d'une part, préciser la composition et le statut sociologique de groupements 
végétaux encore mal connus en les comparant avec ceux d'autres chaînes de 
montagnes, notamment des Préalpes et des Alpes (pour combler partiellement 
une lacune, nous établirons des tableaux de végétation qui constitueront la base 
de notre essai et faciliteront des comparaisons ultérieures), d'autre part, déter­
miner les conditions d'existence des espèces alpines du Jura et répondre aux 
questions: Ia répartition actuelle des espèces alpines (raréfaction vers le NE) 
est-elle due avant tout à des causes historiques ou écologiques? Le Haut-Jura 
atteint-il l'étage subalpin et possède-t-il de véritables pelouses alpines primaires? 

Finalement, nous parlerons de la destination des biotopes et nous ébauche­
rons un projet d'aménagement des crêtes du Jura qui s'efforcera d'être le plus 
rationnel possible, tout en sauvegardant la nature. La carte phytosociologique 
du Reculet -• Crêt de la Neige (échelle 1:5000) constituera en quelque sorte 
l'aboutissement de notre travail. 

IV. M É T H O D E S 

Une question de principe se pose avant d'aborder l'étude de la végétation du 
Haut-Jura. En effet, il y a, à notre avis, deux façons de procéder: ou bien l'on 
considère la systématique phytosociologique comme ayant été fondée dans une 
contrée donnée et l'on rattache plus ou moins bien à ce noyau les recherches 
faites ultérieurement dans d'autres régions, ou bien l'on décrit la végétation de 
chaque unité géographique pour elle-même, et ce n'est qu'en possession de tous 
les éléments qu'il conviendra d'envisager la synthèse afin d'aboutir peut-être à 
une systématique globale. Par souci d'objectivité, nous ne nous sommes pas trop 
laissé influencer par les différentes monographies des régions voisines. Le Haut-
Jura étant mal connu au point de vue phytosociologique et constituant une 
chaîne de montagnes propre (voir p. 45), il convenait de l'approcher comme tel 
sans vouloir «a priori» rattacher sa végétation à un type connu. Prenons pour 
exemple le cas de Gentiana lutea5. Si dans un ouvrage récent sur les Alpes 

5 Nous rencontrerons des cas semblables au long de ce travail. 
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grisonnes, BRAUN-BLANQUET (1969) peut donner à cette espèce la valeur de 
caractéristique d'alliance (Caricionferrugineae), il en va autrement dans le Jura 
où la gentiane possède une vaste amplitude écologique et caractérise, avant 
tout, nos pâturages boisés (Seslerion, Polygono-Trisetion, Poion). L'inverse est 
également possible: une espèce, à vaste amplitude écologique dans certains 
massifs, aura dans le Jura une valeur indicatrice beaucoup plus stricte; OBER­
DÖRFER (1957) considère, dans le sud de l'Allemagne, Carex ferruginea comme 
caractéristique d'alliance alors que dans le Jura, il représente une bonne espèce 
caractéristique d'association s. str. 

Même si la chaîne jurassienne est relativement pauvre en espèces endémiques, 
les conditions écologiques sont suffisamment originales pour que nous ayons 
des combinaisons caractéristiques d'espèces. L'unicité de certains biotopes juras­
siens aurait même engendré des variations du degré de polyploïdie chez quelques 
espèces telles que Bupleurum ranunculoides (diploide dans le Hieracieto-Festu-
cetum spadiceae des Pyr., tétraploïde dans le Genisto-Arctostaphyletum des Pyr., 
et hexaploïde dans le Seslerio-Caricetum du Jura). 

Cette façon d'aborder le Haut-Jura devrait en quelque sorte le revaloriser et 
l'affranchir d'un complexe de «parent pauvre». Mais, dans cette optique, en 
utilisant la méthode de BRAUN-BLANQUET, on risque de pulvériser la notion 
d'association dont le concept semble d'ailleurs assez vague d'un auteur à 
l'autre6. Pour éviter de décrire de nouvelles associations dont les différences par 
rapport à d'autres seraient insignifiantes, pour conserver néanmoins une certaine 
rigueur scientifique et ne pas tendre vers la vulgarisation de «l'association» -
qui comprendrait alors des biotopes fort différents (ex. : Nardetum ou Seslerio-
Caricetum s. L), nous avons soumis nos tableaux de végétation à plusieurs 
spécialistes7. Leur avis a été déterminant dans la discrimination de groupe­
ments nouveaux dont nous nous sommes efforcé de limiter le nombre pour ne 
pas compliquer une nomenclature déjà fort complexe. 

La méthode de BRAUN-BLANQUET, qui implique de bonnes connaissances 
floristiques, ne demeure pas à l'abri de certaines critiques. Elle n'en est pas 
moins largement suivie dans le monde entier notamment par la plupart des 
auteurs allemands et suisses (en particulier par l'école polytechnique fédérale à 
Zurich et par l'école de Neuchâtel). «Renoncer à l'association dans l'étude du 
tapis végétal équivaudrait de nos jours à renoncer à l'espèce en classification. 
Ce serait le chaos et d'une certaine manière, ce serait renoncer à la science 
elle-même.» C. FAVARGER (1954). 

6 J.L. RICHARD (1961, p. 12) donne un bon résumé des principales notions d'association en 
montrant que, suivant le type de végétation, Ia définition de l'association diverge quelque 
peu. 

7 Nos remerciements s'adressent en particulier à MM. C. FAVARGER, M. MOOR, TH. MÖLLER, 
E. OBERDORFER, E. PREISING, JX. RICHARD, R. TOXEN. 
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Les tableaux annexés à ce mémoire sont présentés sous des formes diverses 
et souvent peu conventionnelles8; notre intention consistant non seulement à 
décrire chaque unité selon le modèle classique mais aussi et surtout, à faire 
ressortir les différences entre groupements apparentés (ex. : Seslerio-Laserpitietum 
et Campanulo-Laserpitietum). Si leur lecture est quelque peu ardue, ils pré­
sentent néanmoins l'avantage de donner une vue d'ensemble d'un complexe de 
végétation et de faciliter la comparaison. 

Comme base topographique pour l'établissement de la carte (échelle 1:5000), 
nous avons dû, faute de mieux, nous contenter d'un agrandissement modifié de 
la carte nationale suisse. Quant au choix des couleurs, il nous a été dicté essen­
tiellement par les cartes de CAMPELL et TREPP (1968), MOOR (1957) et RICHARD 

(1965). 
Pour la détermination des espèces, nous nous sommes servi principalement 

des ouvrages de BINZ et THOMMEN (1953) et BINZ et BECHERER (1968) ainsi que 
du tome I de la Flora der Schweiz (HESS, LANDOLT et HIRZEL, 1967). En 1969, 
la parution d'une clé de détermination pour les groupes critiques9 nous a rendu 
de précieux services. Enfin, nous avons eu recours occasionnellement à certains 
ouvrages spécialisés. Une meilleure connaissance des sous-espèces, variétés, 
écotypes, accommodais, etc., ne manquera pas d'affiner les investigations phyto-
sociologiques et nous espérons vivement que les recherches cytotaxonomiques 
permettront un jour de mieux caractériser certains groupements, soit en infir­
mant soit en confirmant les distinctions qui ont été établies dans ce travail. Sur 
la base des travaux de C. FAVARGER, nous avons pu constater, par exemple, que 
le Cotoneaster integerrima diploide était localisé essentiellement dans le 
Seslerio-Arctostaphyletum, alors que le Cotoneaster integerrima tétraploïde 
avait son optimum dans le Cotoneastero-Amelanchieretum. 

En ce qui concerne la terminologie phytosociologique, nous renvoyons le 
lecteur à BACH, KUOCH, MOOR (1962) et RAUSCHERT (1963); pour la technique 
des relevés de végétation à BRAUN-BLANQUET (1951), ETTER (1943), MOOR 

(1952). 
Dans le deuxième chapitre, pour des raisons pratiques, nous nous en tenons 

au schéma de la systématique phytosociologique tout comme les principaux 
auteurs qui ont traité des pelouses alpines dans différentes régions: 

«Dans l'énumeration des groupements végétaux, nous avons suivi la progres­
sion sociologique, commençant avec les groupements «les plus simples» et ter­
minant avec les plus compliqués au point de vue sociologique. Cet arrangement 

Ce sont non seulement les affinités floristiques mais encore certains facteurs écologiques 
qui ont présidé à la disposition des relevés et des unités de végétation dans les tableaux 
synthétiques. 
Il s'agit du travail de la Commission pour le recensement de la Flore suisse. Traduction 
française exécutée sous la direction de C. FAVARGER, Directeur de l'Institut de botanique 
de l'Université de Neuchâtel, par Mœe M. DUCKERT avec l'aide de J. MERKT. 
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a l'avantage de faire ressortir également, dans ses grands traits, la succession 
naturelle des associations» (BR.-BL. 1931). 

Dans le troisième chapitre, par contre, nous citons les différents groupements 
dans un ordre dicté (avant tout) par des considérations écologiques: évolution 
de la végétation en rapport avec le mode d'altération du modelé karstique -
relations entre la végétation et les différents faciès rocheux - corrélations entre 
les facteurs géologiques et la végétation. 

Notre étude n'a pas la prétention d'être exhaustive; les lacunes sont grandes 
et nous nous sommes efforcé de n'en dissimuler aucune. Nous avons cédé à la 
tentation de présenter quelques hypothèses qui n'ont pas toujours pu être déve­
loppées avec toutes les preuves nécessaires, mais qui paraissent en mesure de 
fournir d'utiles directions de travail. 

V. LE D O M A I N E É T U D I É 

\° APERÇU GÉOGRAPHIQUE 

Il existe plusieurs ouvrages spécialisés10 qui donnent une description des 
caractères géographiques généraux du Jura et auxquels nous renvoyons le 
lecteur; nous ne mentionnerons que quelques données fondamentales pour 
mieux situer notre étude. 

Le Jura a la forme d'un large croissant effilé aux deux extrémités ayant 
environ 350 km. de longueur et 70 km. de largeur au centre. Au sud, il vient 
buter contre le massif de la Grande Chartreuse et au nord, il jouxte aux 
Vosges et à la Forêt-Noire. La chaîne du Reculet, la plus élevée, se dresse dans 
le Jura occidental; elle culmine au Crêt de la Neige à 1717,6 m. (carte nationale 
de la Suisse, feuille 1280) et s'abaisse progressivement vers le Jura oriental. 
C'est elle qui constitue le centre du domaine étudié. Sur la figure I sont relevés 
les principaux sommets dont il est fait mention dans ce travail. 

Le Haut-Jura se situe au-dessus de 1300-1400 m. d'altitude. 

2° APERÇU GÉOLOGIQUE 

L'ossature du domaine étudié est essentiellement formée d'une alternance de 
sédiments calcaires et marneux d'âge jurassique (moyen et supérieur) et crétacé 
(inférieur). 

Notre étude se situe dans le Jura plissé qui correspond à ce que J. FAVRE 

1 0 KRANK et FAVARGER (1948), GOTBRSOHN (1958), F. CHIFFELLE (1969). 
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(1934) appelle «faisceau helvétique ou faisceau des hautes chaînes» (constitué 
par des plis élevés formant le faîte de la chaîne entière). Ce faisceau touche le 
bassin molassique tertiaire suisse au SE tandis que vers le NW il est limité d'une 
façon imprécise par les plateaux jurassiens. A partir de son extrémité méridio­
nale, au Grand Colombier, il s'étend jusqu'au Kerstenberg (extrémité orientale). 

Au point de vue de la géomorphologie, D. AUBERT (1965) distingue un 
«Jura rocheux» (aire occupée par la calotte glaciaire et les glaciers locaux) et 
un «Jura pelouse». 

Si la géologie générale est assez bien connue, des monographies régionales 
approfondies manquent encore; voici celles auxquelles nous avons eu recours: 
ARIKÂN (1964), AUBERT (1941, 1949a, 1946, 1953, 1959, 1963, 1965), JENNY 
(1924), LÜTHI (1954), MEIA (1969), SCHÀRDT (1891), SCHARDT et DUBOIS (1902), 
THALMANN (1966). 

DURA OR.— 

Fig. I. Le domaine étudié 
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3° APERÇU CLIMATOLOGIQ UE 

Les ouvrages de MAURER, BILLWILER et HESS (1909), SPINNER (1932), 
QUANTIN (1935), UTTINGER (1949), PRIMAULT (1957), TROUTSOLT (1969), four­
nissent de précieux renseignements sur le climat jurassien. Afin de préciser les 
conditions d'existence sur les crêtes, nous avons construit quelques graphiques 
à partir des bulletins de l'Institut de météorologie11. Comme la station culmi­
nale de Chasseron (1611 m.) est la seule qui ait fonctionné longtemps, il est 
impossible pour le moment d'établir une comparaison rigoureuse d'une extré­
mité à l'autre de la chaîne. Par contre, grâce aux observations faites au Rigi 
(1775 m.) durant les années 1955-1965, on peut confronter les conditions clima­
tiques générales entre un sommet jurassien et un sommet du versant nord des 
Alpes. 

A. Les précipitations 

«Le Jura est soumis d'une part à l'influence des vents humides venant de 
l'Atlantique (en particulier pendant la période de végétation), d'autre part, à 
celle des anticyclones continentaux qui régissent les périodes hivernales d'in­
version de température. Cependant l'influence océanique est prépondérante. 
D'après la carte pluviométrique de la Suisse (UTTINGER 1949), le grand Crêt 
d'Eau (1623 m.), le Reculet-Crêt de la Neige (1717 m.), le Risoux (1200-1400 m.), 
le Mt-Tendre (1679 m.) reçoivent plus de 2000 mm. de précipitations annuelles, 
tandis que le pied SE du Jura n'en reçoit que 1000-1100 mm. A altitude égale, 
les précipitations diminuent d'W en E et SW au NE» (J.L. RICHARD 1961). 

Coefficients pluviométriques relatifs a"ANGOT: 

Rappelons que ces coefficients sont calculés de la façon suivante: 
En ce qui concerne les mois: Qm (coefficient du mois). Si l'on appelle Pm 
la quantité de pluie tombée durant le mois considéré, et Pa la valeur de la 
lame d'eau annuelle exprimée en mm : 

Q m = a? m u l t iP a é par la fraction: 

1000/85 pour les mois de 31 jours 
1000/82 pour les mois de 30 jours 
1000/77 pour les mois de 28 jours 

En ce qui concerne les saisons: Qs (coefficient de la saison), Ps étant la 
valeur de la lame d'eau de la saison considérée. 

11 Nous désirons remercier ici son Directeur, M. PRIMAULT, ainsi que M. GENSLER, pour 
l'accueil chaleureux qu'ils nous ont réservé à Zürich et pour les précieux renseignements 
qu'ils nous ont fournis. 
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Qs=~ç multiplié par la fraction: 

1000/247 pour l'hiver 
1000/252 pour le printemps et l'été 
1000/249 pour l'automne 

Soit les Qm et Qs ci-après calculés sur les moyennes relatives à 1955-1965. 

Décembre 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 

Hiver 
Printemps 
Eté 
Automne 

CHASSERON 

0,98 
1,18 
1,08 
0,80 
0,84 
0,85 
1,15 
1,15 
1,35 
0,93 
0,81 
0,79 

1,08 
0,83 
1,20 
0,85 

RIGI 

0,54 
0,79 
0,90 
0,80 
1,04 
1,20 
1,43 
1,52 
1,41 
0,87 
0,86 
0,61 

0,75 
1,02 
1,45 
0,79 

Désignant par In1 la valeur la plus faible obtenue par Qs, par m2 la valeur 
du deuxième minimum saisonnier, Mi la valeur saisonnière la plus élevée ob­
tenue par Qs et M2 la valeur du deuxième maximum pluviométrique, nous 
voyons que les différents régimes se ramènent aux types : 

H 

Chasseron M2 Di1 Mi m2 

Rigi mi M2 M1 m2 

Il ressort de cette brève analyse que: 
les écarts pluviométriques sont relativement faibles entre le Haut-Jura et le 
versant nord des Alpes; 

les stations du Chasseron et du Rigi sont nettement caractérisées par un Mi 
estival fortement marqué. Comme on peut le constater sur les figures 2 et 3, 
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Ia pluviosité est un peu plus forte dans les Préalpes durant la période de 
végétation. On distingue également une translation du maximum pluvio-
métrique annuel (plus printanier dans les Préalpes); 

les mêmes stations présentent un m2 automnal très accusé; 

il existe un faible décalage du minimum des précipitations (m2 se situant au 
printemps dans le Jura et en hiver dans les Préalpes où l'on rencontre une 
plus forte tendance continentale); 

les positions respectives de M3 traduisent des précipitations neigeuses un peu 
plus fortes dans le Jura. 

Dans cette étude comparative sommaire, nous constatons que les sommets 
jurassiens et le versant nord des Alpes possèdent le même régime moyen: 

H P E A 

Chasseron 

168 
84 
23 

160 
62,9 

Rigi 

164 
88 
8 

180 
61,6 

Dans le Jura cependant, les écarts de précipitations saisonniers sont moins 
marqués et traduisent l'influence océanique. 

Remarques 

Nb. de jours de précipitations 
Nb. de jours de neige 
Nb. d'orages 
Pluviosité annuelle en cm. 
Pression atmosphérique moyenne en cm./Hg. pour l'année 1964 

L'influence méditerranéenne n'apparaît pas au Chasseron et au Rigi ; elle se fait 
encore sentir jusque dans la vallée de Ia Valserine au pied du Jura occidental 
d'après TROUTSOLT (1969). En revanche, dans le Vercors un minimum d'été 
s'affirme nettement (FAURE 1968 et RITTER 1969). 

B. Les températures 

Comme le montrent les fig. 2 et 3, la juxtaposition des courbes de tempéra-
tare des mois de mai- ju in- ju i l le t -août révèle une similitude dans les conditions 
climatiques du Chasseron et du Rigi. 
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Les zones culminates correspondent dans les deux cas à l'isotherme de 10° 
en juillet12; si l'on admet une variation de température d'environ Io pour 200 m. 
de dénivellation, on constate qu'en été, à même altitude, le climat est plus froid 
sur les sommités jurassiennes que sur le versant nord des Alpes13. Ce phéno­
mène s'explique essentiellement par l'influence du fœhn et par l'élévation des 
limites de végétation propre à tous les grands massifs de montagne. 

Les températures moyennes annuelles du Chasseron et du Rigi sont respec­
tivement de 2,90° et 2,30°. 

Des écarts de température extrêmes dépassant 60° ne sont pas exceptionnels. 

Remarque 

D'une manière générale, le climat jurassien et le substratum géologique fa­
vorisent l'écoulement au détriment de l'évapotranspiration (le coefficient d'écou­
lement calculé par BURGER [1959] dans le bassin de l'Areuse s'élève à 71 %). 
Nous n'avons pas encore eu le loisir d'effectuer des mesures microclimatiques 
précises sur les parties culminates; il existe probablement de fortes variations 
locales notamment sous l'influence des vents (effet de buse) et selon la nature du 
sol, du sous-sol et de la végétation. Le climat du Haut-Jura est particulière­
ment propice à la gélivation et à la dissolution; en climat océanique, il existe un 
paroxysme karstique pour des températures moyennes voisines de 0°C (CORBET 
1964). 

C. Humidité relative 

Elle est très élevée aussi bien dans le Jura que dans les Préalpes (voir fig. 4); 
les deux courbes se situent au-dessus de 80 % durant la période de végétation14. 
Une telle atmosphère humide favorise la formation de gelées blanches et de 
givre que l'on observe même en été au-dessus de 1400 m. Les variations de 
3-5% (au printemps et en été), de 5-10% (en automne et en hiver) sont-elles 
capitales pour la végétation? Nous n'en savons rien. Constatons simplement 
que ce facteur souligne une fois de plus le caractère océanique du climat 
jurassien, 

12 A titre indicatif, la température moyenne mensuelle de juillet est de 12° à Davos (1560 m.) 
dans les Grisons. 

13 En hiver, par contre, Ie froid est plus vif dans les Alpes. 
14 En relief karstique, la sécheresse se fait particulièrement sentir sur les parties culminates; 

la rosée y joue un rôle important pour la végétation. L'abondance de certaines espèces 
(par ex.: l'alchemille, à Chasserai) s'explique peut-être par ce phénomène. 
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D. Les vents 

Direction 
La bise: vent d'est, amène dans le Jura un froid vif et sec. Le fœhn: vent 

chaud du sud, n'y exerce qu'une action relativement faible comparée à celle des 
Alpes. Mais c'est le vent pluvieux du nord-ouest qui y prédomine (voir fig. 5). 

Fréquence 
L'importance des vents varie d'une région à l'autre : le nombre de jours calmes 

s'élève à 14% au Rigi contre 5% seulement au Chasseron. Quant à la force 
des vents, elle apparaît encore plus significative. 

Force 
On a enregistré au Chasseron une vitesse horaire supérieure à 85 km/h. avec 

des pointes de vitesse atteignant presque 200 km/h. Même en choisissant comme 
point de comparaison une station franchement alpine telle que le Säntis 
(2500 m.), la force des vents est encore plus élevée sur les sommets jurassiens ; 
nous avons calculé une vitesse moyenne annuelle de 2,8 au Chasseron et 2,5 au 
Säntis15. 

Remarque 

Dans le Haut-Jura, au-dessus de 1300 m, l'empreinte du vent est particulière­
ment frappante (formes rabougries, vitalité réduite) aussi bien sur les pins, les 
les épicéas que sur les hêtres. 

16 La force des vents est mesurée selon l'échelle de BEAUFORT. 
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PREMIÈRE PARTIE 
LES GROUPEMENTS VÉGÉTAUX 

I. G R O U P E M E N T S R U P I C O L E S 

Notre travail étant consacré essentiellement aux pelouses alpines et pseudo­
alpines du Haut-Jura, nous nous contenterons de mentionner les quelques 
associations de fentes de rochers abrupts que nous avons rencontrées16 : 

CLASSE: ASPLENIETEA RUPESTRIS BR.-BL. 34 
ORDRE: P OTENTILLETALI A CA ULESCENTIS BR.-BL. 26 
ALLIANCE: POTENTILLON CAULESCENTE BR.-BL. 26 

Association: Potentillo - Hieracietum humilis Br.-Bl. 33 
Association: Asplenia - Cystopteridetum Oberd. 49 
Un groupement à Androsace láctea et Ranunculus alpestrìs 

particulièrement bien développé à Chasserai, mais encore mal connu. 11 présente 
des analogies avec un groupement à Carex brachystachys et Androsace láctea 
que ZOIXER (1950) rattache au Seslerio-Caricetum sempervirentis. 

Ces groupements feront sous peu l'objet d'une publication de JX. RICHARD. 

26 



II. G R O U P E M E N T S DES ÉBOULIS ET D E S PIERRIERS 

CLASSE: THLASPJETEA ROTUNDIFOLII BR.-BL. 47 

Dans un important ouvrage, BRAUN-BLANQUET (1948) a remarqué que les 
éboulis des Pyrénées orientales, dont le début de formation remonte à l'oligo-
cène-miocène, étaient fort différents de ceux des Alpes, d'origine plus récente. 
Comme les mouvements orogéniques du Jura et des Alpes se sont manifestés 
en même temps, on pourrait s'attendre à ce que leur végétation offre de grandes 
ressemblances. Ce n'est cependant pas le cas. 

Le modelé karstique jurassien n'est pas riche en éboulis proprement dit; les 
processus de corrosion l'emportent sur les processus de gélivation. Les crêts ou 
cuesta des combes anticlinales, les versants rajeunis par de grands éboulements, 
les reculées et les cluses constituent les principales formes géomorphologiques 
qui, dans le Jura, peuvent engendrer des talus ou des cônes d'éboulis. Nous ne 
reparlerons pas ici des conditions de vie propres aux éboulis jurassiens, mais il 
nous paraît utile d'insister sur le fait que les plantes n'y souffrent pratiquement 
d'aucune concurrence et que la nature du substrat géologique intervient davan­
tage dans la sélection des espèces par ses propriétés physiques que chimiques" 
(voir photos N° I à VI et pages suivantes). 

Pour la plupart des associations d'éboulis, il est judicieux que seule une 
espèce donne son nom à une association. Ex.: Galeopsietum angustifoliae, 
Rumicetum saltati, Dryopteridetum robertianae, Polystichetum lonchitis... Nous 
pensons qu'il est souhaitable de maintenir cette nomenclature, non seulement 
par droit d'ancienneté, mais aussi parce que l'écologie des espèces qui ont servi 
à baptiser les groupements est assez stricte et caractérise souvent à elle seule le 
biotope. La diversité et l'originalité des éboulis expliquent partiellement pour­
quoi il s'avère si difficile de trouver de bonnes espèces caractéristiques et dif­
férentielles des unités de rang supérieur (classes ou ordres)18. 

La classe des Thlaspietea se subdivise actuellement en quatre ordres: 
Thlaspietalia rotundifolil Br.-Bl. 26, Androsacetalia alpinae Br.-Bl. 26, Drahetalia 
Zollitsch 66, Epilobietalia fleischen Moor 58. Seul le premier est représenté dans 
le Jura. 

17
 BAUDIÈRE et BONNET (1963) ont fait des observations analogues dans les Pyrénées orien­
tales. Il convient toutefois de préciser qu'aux Pyrénées, il existe des éboulis calcaires et des 
éboulis schisteux plus ou moins siliceux, alors qu'au Jura, les roches mères sont toujours 
carbonatées. 

18 Seules Campanula cochlearifolia, Rumex scutatus et éventuellement Valeriana montana 
peuvent être considérées comme caractéristiques ou différentielles d'ordre. 
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ORDRE: THLASPIETALIA ROTUNDIFOLII BR.-BL. 26 (tableau 1) 
(végétation des éboulis calcaires) 

D'après BRAUN-BLANQUET (1926), l'alliance la plus représentative de l'ordre 
dans les Alpes est le Thlaspeion rotundifolii. En 1930, JENNY-LIPS décrit une 
seconde alliance : le Stipion calamagrostis, comprenant notamment le Stipettini 
calamagrostis Br.-Bl. 18. Récemment, ZOLLITSCH (1966) a très justement mon­
tré que dans les Alpes il y avait lieu de diviser le Thlaspeion rotundifolii Br.-
Bl. 26 (associations des éboulis calcaires des étages subalpin et alpin) en deux 
alliances: l'une correspondant aux étages montagnard et subalpin (Petasition 
paradoxi Zollitsch 1966), l'autre aux étages alpin et nival (Thlaspeion rotundi­
folii Br.-Bl. 26 em. Zollitsch 1966). 

Nous allons décrire maintenant les différentes associations que nous avons 
reconnues dans le Jura. Nous verrons alors si la nouvelle classification pro­
posée par ZOLLITSCH peut y être appliquée. 

Association: Ligustico - Leontodontetum ass. nor. 

Ce groupement que nous avons observé dans les Arpiñes, dans le Creux de 
Narderan et au Colomby de Gex nous a semblé original et nous inclinons à 
en faire une nouvelle association; OBERDORFER consulté se rallie à cet avis. 
Il s'agit d'une association bien individualisée avec Ligusticum ferulaceum, 
Ranunculus seguieri, Astragalus sempervirens comme espèces caractéristiques, 
Festuca pulchella, Sideritis hyssopifolia, Athamantha cretensis comme espèces 
différentielles, Leontodón hyoseroides et Gypsophila repens comme espèces domi­
nantes. Elle remplace dans le Jura le Petasitetum paradoxi des Alpes; elle 
comprend deux sous-associations (voir tableau de végétation N 0 1) : 

a) Sous-association: trisetetosum 

Elle repose pour ainsi dire à même la roche. Celle-ci, marneuse à marno-
calcaire (F2, F3, F4)1 ', s'effrite facilement en minces plaquettes et en matériaux 
fins, pulvérulents comme du ciment. Nous avons à faire à un versant jeune 
(voir photo 1) sur lequel les matériaux altérés qui ne peuvent pas s'accumuler, 
sont pris en charge et entraînés par différents agents de transport (vent, 
ruissellement diffus, ruissellement concentré). Contrairement aux apparences, 
le sol n'est pas d'une extrême sécheresse bien qu'ayant une pente d'env. 45° 
et une faible durée d'enneigement. Une certaine quantité d'eau est stockée 
dans la roche mère marneuse. De plus, le profil topographique coupe le profil 

19 Abréviations des différents faciès (voir flg. N0 33). 
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géologique, ce qui peut créer des horizons humides dans les cas les plus 
favorables. En période sèche, une forte insolation (exp. S à W) et un fort vent 
augmentent !'evaporation et par là favorisent des précipitations de CaCo3. 

b) Sous-association: stipetosum 

Comme le montre la photo M" 11, la sous-association à Stipa calamagrostis 
se situe plutôt au pied des parois rocheuses que sur les terrasses suspendues. 
Sa pente est plus faible et l'on rencontre dans l'importante masse de matériaux 
fins accumulés quelques blocs provenant de bancs calcaires plus compacts 
situés au-dessus des marnes dans la série stratigraphique. Le Ligustico -
Leontodontetum stipetosum, par ses facteurs édaphiques, se rapproche du 
Stipion. On constate également quelques tendances vers l'Epilobietalia fleischen 
Moor 58. 

Association: Stipettini calamagrostis Br.-Bl. 18 

Cette association est très mal développée dans le Jura où elle se mélange le 
plus souvent au Seslerion (Seslerio-Laserpitietum stipetosum). 

L'extrémité méridionale de la chaîne constitue, à notre avis, la zone de 
transition entre les véritables associations du Stipion telles qu'on peut les 
rencontrer dans les vallées sèches des Alpes (Stipeto-Centhranthetum angusti-
folii Br.-Bl. 51) et un groupe d'associations (particulièrement bien développé 
dans le Jura) dont il sera question ci-dessous (voir p. 31). Si le Stipion est mal 
représenté dans le Jura, cela n'est pas dû seulement au climat plus humide, 
comme le pense AICHINGER (1933) pour les Karawanken, mais aussi et surtout 
à des facteurs édaphiques. L'unique relevé de ce type de végétation que nous 
ayons pu effectuer se situe au pied du Dos d'Ane dans le Creux du Van. 
II nous paraît intéressant, pas tellement par sa composition floristique, mais 
surtout pour mieux comprendre le déterminisme de l'association. Comme le 
montre la fig. 6, le groupement revêt un caractère accidentel: il a pris naissance 
sur un cône résultant d'un important éboulement datant de 1953. Le facteur 
déterminant nous semble être un banc marneux jaune-ocre, pourri, très gélif, 
d'environ un ou deux mètres d'épaisseur qui engendre un sol riche en terre 
minérale (surtout dans la partie supérieure de l'éboulis). Un tel versant com­
prenant une aussi grande proportion de particules fines sans couverture de 

i caillasse se présente rarement dans le Haut-Jura. Cette niche écologique est 
I colonisée par les espèces avoisinantes les mieux adaptées, parmi lesquelles man-
j quent évidemment les meilleures espèces du Stipettini calamagrostis. De plus, la 

surface restreinte de ce nouveau biotope est fortement influencée par les espèces 
concurrentes du Seslerio-Laserpitietum et du Potentillo-Hieracietiim. 
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Fig. 6 Profil semi-schématique de la face sud du Dos d'Ane (Creux du Van): alt. 1200m. 
Le mode d'altération des différents faciès rocheux donne un exemple des corrélations exis­
tant entre la dynamique du versant et la dynamique de la végétation. 

Le banc marneux, pratiquement épuisé lors de Féboulement, laisse appa­
raître des couches sous-jacentes de calcaire kirnméridgien dont le mode d'alté­
ration est différent. L'alimentation du cône d'éboulis change (forme et grandeur 
des matériaux dégradés, régime des chutes de pierres, etc.), de telle sorte que la 
végétation va se modifier parallèlement au changement des conditions écolo­
giques. Le Stipetum calamagrostis apparaît ici comme un simple stade évolutif. 
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Lìgus t i co - I i eon tooon t e t am a s s . nov. 

trisetpiosiim 

G a l e o p s i e t u m angus t i fo l iae Libb. 39 

(vìcar iant altitudinal) 

n 
Scrophularion juratensis ali. nov. 

B u m ì c e t u m scu ta t i Kuhn 37 

(vicar iant altitudinal} 

erysìmetosiim 

s . a s s . nov. 

D r y o p t e r i d e t u m r o b e r t i a n a e 

Jenny-i . ips 30 e ra . Kuhn 37 

m 
Arabidion alpinae ali. nov. 

(Eboulis à fougères) 

Bo lys t î che tum Ionchi t i s 

Ob.57i 

D r y o p t e r i d e t u m v ì l l a r s i i 

Afch-33 e ra . 

1 saliceto sum 

s . a s s . nov. 

r ¡ § 

a & h C A S 

160 163 152 1?? 160 

20 
100 

141 
5¡W 
45 
10 
100 

139 
NW 
45 
7 
10 

145 
SE 
45 
40 
100 

140 
N W 
50 
30 
20 

140 
NW 
45 
25 
10 

44 
SE 
40 
20 
20 

132 
K W 
44 
50 
25 

136 
S 

142 
SE 

155 141 141 142 142 

31 

41 
SE 
20 
30 

32 

140 
SIi 
20 
25 

33 

145 
SE 
20 
10 

34 

155 
S 
2 
25 

141 142 142 134 134 
S 

135 
S 
25 
35 

131 
SW 
30 
20 

132 
S 
30 
40 

134 
S 
25 
35 

SE 
20 
70 

loo 

SE 
20 
60 
25 

N W 
30 
20 
10 

63 

164 

64 

164 162 160 161 2 166 
i SE 

-
5 20- [ 
0 10 

154 
E 
3 
50 
10 

151 
SE 
10 
SO 
10 

155 
E 
20 
25 
30 

154 153 166 

S3 

170 

20 
15 
10 

leontodón hyoseroidös Velwitsch . . . . . . . . . . . 
P e t a s i t e s paradoxus Ranmg. . . . . . . . . . . . . . 
Gypsophüa r e p e n s L . 
Oxytropîft jaequini Jíungo , . 
Saxífraga aïzoîrîes L. . . . * . . . . . . . . . . . . . . . . , 
t-íyFiSíiciirra feruïacoum AÎÎ . . . . . . . . . . 
Ranunculus seguier í V i l i . 
Astrane.!»« sen iperv i rons Lana. 
Sider i t i« hyssopifolia L 
Fes tuca puIcheHa Scl i rader v a r . j u rana O r e n . 
Âthntimnta p r a t ens i s 1-. . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Laserpi t ium s i l e r L . 
Thymus sei-pyllum L. . . . 
Cen taurea a lpes t r i « Hcgetsehw» . . . . . . . . . 
Ses r t í l îbanot îs Koch 
TrÌKfìtn«jdistîchophyllum F . B , . . . . . . . . . . . . . . 
Alisntî! sehoenoprasum I.-. 
KaramcíiUis ca i in th ìacus Hoppe . . . . . . . . . . . 
Hieraeiuni pilosellsiides Vili * * . . . . . . . . 
Stipa ca l amagros t i s VaMenh* . . . . . . . . . . . . 
Adenoatyles g labra r>. C . . . . . . . . . . . . . 
fënautïa s i lvát ica Duby . . . . 
Leueanthemum adustum Gremi i , 
Tussi iago fa r fa ra I-. . . . . . . . . . . . . . . . . 

Scropliular îa j t i ra tens is Schleicher 
Herae leum juramnn Thel l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Galeopsis angustïfolîa E h r . . . . . . . . . . . . . . . . 
Seéam alburn J-. . . . . - . - . . . . . > . . . . . , . . 
Sedum ochroleuctmi Chaix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

) Ri imex scu ta tus L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
! Linaria alpina v a r . j a r a n a D u c . . . . . . . . . . 

CCalE. ) Erys imum ochroîeucum s s p . oehroleucuin 1>. O . 
Vicia aepim» T.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

{+) Cf) í . i i 

C+'.a) 

M 

2 . a (+. 
2 . 2 2 

í*> 

Arabiñ alpina I« . . 
Mashr ìng ia muscosa î . . . . . . . . . . . . . . 
Cys top te r i s fragxlis Bernh. . . . . . . . . 
Awpl&nìmiì v i r ide Hudson . . . . . . . . . . 
Geranium sálvatíctím L. . . . . . . . . . 
Saxífraga panîculata Miller - . . . . . . . . . 
JUtììnis nßxatiiis h . . . 
Saxífraga moschata Wulfen. . . . . . . . . 
Ur t i cac l ioeea I1. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Erinus a lpinas T*. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Poa lìiìiììoraiis 1 . v a r . f i rmula Gaud. 
Solidago alpr*stris V . K . . . . . . . . . . . . 
Hie rac ium njnrornm !.. eira. Hudson . 
Dî'yçipteris rol íer t iena Chi-istcnsen . • 
Geranium raber t i anum L . . . . . . . . . . . 
Oardamíne heptaphylla O . K. .Schutz . 
Mercur i a l e s pfirennìs L . . . . . . . . . . . . 
Daphne xnfìZGTBUiiì L. 
l 'alystibhmn lonehit is Roth. . . . . . 
Saxífraga i-otundifolia L . . 
Myosot i s o l p e s t r i s F , W. Schmidt . . . . 
Viola bi f lora I*. 
RíinitíX a ìpes te r J a c q . . . . . . . . . . . . . . . 
Epiìobìum montanara L. 
Alchemil la vu lga r i s ï.. a g g r . . . . . . . . 
Athyrtum filìx femina Roth , 
Epiìobìum a lpes t r e K r o c k e r . . . . . . . . 
Conacephalam Cotiieum Wigg. . . . . . . 
Gemu r iva l« Tf. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Adenostyles oì ì iar iao K e r n e r 
Polygcumtuìiì verticïillatum AH. . . . . , 
Hyper icum r i c h e r i VUI. . . . . . . . . . . . 
ìfclìiiìiastruni nüobeíi i C a s a «. 
R ryop te r î s fîlîx - m a s Schott . . . . . . . 
ï î r y o p t e r i s v ì l l a r s i i Vbynar 
Salix r« tnsa 1 . 
Soldanella alpina 1 
lìutcitìnsiu aïf.'iîîEi lì , Dr. . . . . . . . . . . . 
Alcliemilla «onjtmcta Hab. e m . Doch. 
Fes tuca pnmîla Vili , v a r . ptimila . . . 

Campanula cocîiloariifoîia I<am. . . . . 
'VaIffrigna ì aoa t anaL . . . . . . . . . . . . . . . 
Gaîiuiïi pumîbiîîT M u r r a y a g g r . . . . . . 
S e l l e r i a coorulea A r d . . . . . . . . . . . . . 
Silène cíieiíbaíUK Víbei . . . . . . 
LaFPtpitiìmì latîfoHuin I». . . . . . . . . . . 
Oaliurtì itiollttgo h. . . . . . . . . . . . . . . . . 
Lotus cornioulatus 1,. . . . . . . . . . . . . . . 
Seabiosa lucida Vi l i . . . . . . . . . . . . . . . . 
Fesítuea ovina T-. 
Hfïracionrrl montatium B r i g . . . . . . . . . . 
ïihiiianthus aîectorolophiis Pol l . . . . . . 
iïhainnus alpina L . 

1.2 
+ .2 

+.2 
(+.2) 

2 +,2 
• ) 

2 ) 1.2 î , 
2 1.2 

1.1 
1 

2 (+ .2) 
1.1 

-) r ö 

1 2 .2 2 . 1 

-t. 2 

* -2 
1.2 

2 + . 2 
2 + .2 I1 

2 +.2 + 

1.2 
2 . 2 
C+) 

1.2 
C+) 
+.2 
C+) 

1.1 

1.2 
1.2 « 

2 . 1 2 . 1 

(+ .Z) + .2 

+ C*) 

2 . 2 1.2 

(+) 
(*) 

(+) 

+ o 

1.1 

(+) 

2 +. 

2 +. 

1 2 . 2 2, 

2 1.2 

( r ) 
1.2 

+ . 2 
r 

+" 

2 + . 2 2 . 1 1 
C+) . 

2 2 . 2 
2 1.2 

(+ .2 ) 

(+) 

(+) 

3 . 1 
(+) 

3 .1 
1.2 

(+) 

1 2 . 1 
) + .2 

1) 1. 

+.2 
-(- +' 

1.2 1 
+ .2 

+.a 

+.3 

+.2 1 
+ . 2 1 

1.2 

+.2 

••S-.2 

+.3 

3.2 
2.2 
2.2 
+.2 

+ (+) + 

1.2 r -î-
+ *2 + . 2 + .a 
2 . 1 . r ° 

-i-,2 Î.Z 

1.3 + . 2 4:2 

1.2 
3.2 
•f 

1.2 

1.2 
3.2 
1.1 
1.2 

{+} 

2 2.'¿ 
2 . 3 

1.2 
+ .2 +.2 

4-.2 + 
+.3 + 

Ko 1: Veronica f ru t i cu losa .N° 2 ; Botrichîum lunaria» Linum Cathart icum. N ° 3 ; Bupleurum f a l c a t u m . N 0 4 : Plantago montanaiïa, 
B r a b a aizoideSj Sanguisorba minor - No 5 ; Anthyll is montana, Avena montana, Hierac ium v i l lo sum. Nf 6 : Bubleurum falcatum. 
N° 8 : Antfcerimm ï i l iago, Linum ca tba r t i cnm. Tí° 9 : I jpum ca tha r t i cum,Carex f i acca , Oxytrppis montana, Anthericum ramosUm. 
K ° 1 3 : Ca r l i na a c a t á i s . N*> 14: Anthericum l i l i ago , Anthyll is a l p e s t r i s . N ° 18 ; Pulsat i l la a lp ina . N° 2 0 ; Ca rex f iacca , Anthericum 
l í l i ágo . 

N ° 4 7 ; Scilla bifolia. N ° 50; Elleborus foctûïus. N° 5 5 : Dactylis g lomera t a . K° 56 ; I.-amium galf?obdolon. N° 58 : Bactyl ïs glomRrata , Lathyrus p r a t e n s i s , Valer iana offi­
c i n a l i s . N " 60 : Semis Rhamnus* N° 6 1 : Epilobìum angustìfolìunj. N° 62j Carduus def lora tus , 
Aquilegia vu lga r i s , Sorlius mougeot i . Mü 8 3 : Lathyrus vernua . N° 64; Euphorbia v e r r u e o s a j 
Carduus fiefloratus. K° 6 6 ; Lathyrus vornus , Mel ica HUtans. 3i*> 67; Pan a lpina. N 0 6 8 : V s -
rati-ìim lobelianum Gentiana lu tea , Rumex ace tosa , ThaUctrum m i n u s . N 0 7 1 : Vaccìnium ìtjyr-
t i l lus ,Oxa l i s acetosa , Me lmnpyrums i lva t i cum.K 0 72; Veronica lat ifolia. N° 7 3 : Veronica 
latifolia, Lonicera alpígena, Salix grandifolia, Soj'buE cha inaemespí lus . N 0 74 : Lamíum mon-

tanum, Trîyetum flavescens. N°- 7 7 ; Cat-ex ñempervíreKS» Ce t ra r i a is lándica . K° 7 8 : Pimpi­
nel la major , Lomcsra alpígena, Sarbus diamaernss ì ì i lus , Avena pubewcens, Epilobium angu-
ötifolium. S 0 8 0 Ì Salix grandifolia, Gentìana lu t ea . N° 8 1 : Pulsati l la alpina, Phytetima spieu-
tum, Vaa alpina, Cladonia pyxídata . 3¡° 82 : Polygonum v iv ipan tm, Pr ímula ola t ior , Vera tn tm 
lobülianum, Poa alpina. Campanula rhombo ida l i s .K 0 fí3: Poa supina, Polygoiium vivipnrum, 
Bartola alpina. N o : 8 4 : Saxífraga oppoñitifolía, Draba aístoídes, Veronica bûîlidioidos, !''estuca 
r u b r a . 



D'après nos observations sur le terrain, Ie Stipetum décrit pourrait se 
transformer, soit en Seslerio-Laserpitietum stipetosum, soit en Erysimo-Kentran-
thetum, soit encore évoluer directement vers une érablaie. D'une manière géné­
rale, plus la proportion de matériaux fins diminue dans Péboulis et plus la 
couche superficielle de squelette moyen s'épaissit tout en restant mouvante, 
plus on s'éloigne du Stipion. 

Association: Galeopsietum angustifoliae Libh. 39 

Le Galeopsietum angustifoliae que nous avons observé dans le Creux de 
Praffion (près du Col de Crozet) et au Colomby de Gex est peu différent de 
celui décrit par nos collègues allemands. Il ne nous paraît pas nécessaire de lui 
donner un nouveau nom d'autant moins que chez nous ce groupement est très 
localisé. II s'agit simplement d'un groupement d'altitude. On peut considérer le 
Galeopsietum dans le Haut-Jura comme une association spécialisée colonisant 
les cicatrices d'arrachement produites par des tassements ou des glissements de 
terrain; le Galeopsis angusti/olia apparaît comme l'espèce la mieux adaptée pour 
s'y installer. Les sols ainsi éventrés contiennent de la terre minérale avec du 
sable fin, moyen et grossier ainsi qu'un important squelette formé de petites 
plaquettes parallélipipèdiques de 0.2-5 cm. de long. Ce groupement fait en 
quelque sorte la transition entre le Stipion proprement dit et l'association 
suivante, encore plus typiquement jurassienne. 

Association: Rumicetum scutati Kuhn 37 

Nous avons étudié dans le Haut-Jura occidental et central un groupement 
qui peut se rattacher au Rumicetum scutati décrit par KUHN en 1937 dans le 
Jura de Souabe; la présence de Valeriana montana dans nos relevés (voir 
tableau N0 1) traduit une formation plus fraîche qui diffère quelque peu du 
type. D'après ce que nous connaissons des autres massifs, cette association 
apparaît comme caractéristique du Jura. A notre avis, elle constitue le centre 
d'un groupe d'associations n'appartenant pas au Stipion de JENNY-LÎPS 30. 

Bien que Rumex scutatus ait une amplitude écologique assez grande, en par­
ticulier dans les Alpes, il est très dominant dans le Rumicetum scutati où il 
forme, à lui seul, de véritables tapis. Linaria alpina rar. jurana et Scrophularia 
juratensis y trouvent également leur optimum. Campanula cochleariifolia, 
Valeriana montana et Vicia septum20 peuvent être très abondants, mais de 
préférence en bordure d'éboulis où les conditions deviennent moins extrêmes. 

20 La présence de Vicia sepium dans un éboulis paraît assez singulière et on peut se demander 
si cette espèce ne présente pas des races physiologiques ou des écotypcs différents. 
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Le Rumicetum scutatl colonise des éboulis croulants, très actifs, régulièrement 
alimentés en carrelets d'altération provenant d'une roche marno-calcaire ou 
d'un banc de calcaire dur, compact et très diaclasé. Ces matériaux s'accumu­
lent en une couche épaisse (quelques décimètres) d'un squelette blanc anguleux 
d'environ 3-5 cm. •..'. Très mobile et filtrant, ne contenant ni humus ni terre 
minérale en surface, le sol n'abrite que des espèces bien adaptées pouvant 
supporter la pleine lumière, la chaleur et la sécheresse. 

Sous-associations: erysimetosum (s. ass. now) 

La Centranthe souffre chez nous de l'introduction du chamois; cet incon­
vénient mineur n'est pourtant pas à l'origine de notre intention de distinguer 
un Rumicetum scutati erysimetosum d'un Erysimo-Kentranthetum Jenny-Lips 30. 
En effet, les véritables éboulis à Centranthe préfèrent des matériaux plus fins 
et des stations plus chaudes (ex. : Stipo-Kentranthetum Br.-Bl. 51). Les tableaux 
de QUANTIN (1935), ainsi que notre tableau N 01, montrent que Kentranthus 
angustifolius et Erysimum ochroleucum ne cohabitent pas volontiers. 

A notre avis, Y Erysimum, qui peut être considéré comme bonne espèce 
caractéristique, s'avère moins lié aux éboulis fins que la Centranthe; il préfère 
des stations fraîches à couverture de caillasse formée de blocs d'environ 10 cm. 
de ; (blocs colmatés par un squelette plus fin 0,5-5 cm.). Au point de vue de 
la granulometrie des éléments de surface, le groupement à Erysimum se situe 
entre le groupement à Rumex scutatus et celui à Dryopteris robertiana (voir 
photo N0 III). Les travaux de FAVARGER (1964) permettent de préciser que dans 
Ie Rumicetum scutati erysimetosum du Jura, il s'agit à'Erysimum ochroleucum 
D.C. ssp. ochroleucum. 

Association: Dryopteridetum robertianae Jenny-Lips 30 em. 
Kuhn 37 

Avec cette association bien caractérisée par Dryopteris robertiana et par 
Geranium robertianum, nous quittons en quelque sorte le groupe d'associations 
correspondant aux éboulis moyens pour aborder un groupe d'associations 
sur gros blocs (15-200 cm.) abritant de nombreuses fougères. 

KUHN (1937) distingue un faciès plus frais du Dryopteridetum robertianae. 
Le premier se rapproche du Rumicetum scutati s. /.; le second, rattaché par 
certains auteurs au Moehringio-Gynmocarpietum Lippert 66 des Alpes, marque 
une tendance vers des groupements nettement plus hygrophiles (voir tableau). 
Le Dryopteridetum robertianae se situe généralement dans la partie inférieure 
des pierriers, là où la pente est plus faible et où le degré de mobilité diminue. 
Dans le Jura, il entre en contact avec Ie Valeriano-Rhamnetum, le Sorto­

li 



Aceretum, l'Asplenio-Plceetum qui lui procurent une ombre protectrice. On ne 
s'étonnera donc pas d'y rencontrer des plantes de forêt comme espèces dif­
férentielles. Ex. : Mercurialisperennis, Cardamine heptaphylla, Daphne mezereum, 
Aconitum lycoctonum, etc. Les blocs de calcaire dur d'environ 15-25 cm. de 
diamètre forment le substrat le plus favorable au développement de Dryopteris 
robertiana (voir photo N0 IV). Les propriétés physiques jouent ici un rôle plus 
important que les facteurs chimiques ou climatiques. 

Association: Polystichetum lonchitis Oberdorfer 57 

Dans son ouvrage sur les associations du sud de l'Allemagne, OBERDÖRFER 
(1957) mentionne un groupement à Polystichum lonchitis sur des blocs calcaires 
stabilisés aux étages subalpin et alpin: groupement que l'on peut également 
observer dans la Forêt Noire sur des roches cristallines contenant du calcaire. 
L'auteur se demande s'il s'agit vraiment d'une association faiblement caracté­
risée par Polystichum lonchitis. Les observations faites au Crêt de la ¡Neige 
viennent confirmer le bien fondé de cette nouvelle association que nous com­
plétons par un tableau de végétation. Polystichum lonchitis peut être effective­
ment considérée comme espèce caractéristique (opt.); elle domine dans l'éboulis 
avec Saxífraga rotundifolia. Contrairement au Dryopteridetum, elle présente 
des espèces de combes à neige telles que Myosotis alpestris, Viola biflora, 
Soldanella alpina et Alchemilla vulgaris. La différenciation avec le Dryopteri­
detum villarsii Aichinger 33 s'avère plus délicate. II faut recourir à Dryopteris 
filix-mas, Athyrium filix-femina, Hypericum richeri", etc. comme espèces diffé­
rentielles. 

Nous avons constaté, en étudiant les groupements précédents, que les diffé-
rents types d'éboulis dépendaient étroitement de la grosseur des matériaux. 
Nous arrivons avec le Polystichetum lonchitis au terme de cette série granulo-
métrique (blocs de 25-150 cm. voir photo N" V). La même association partage 
son habitat entre l'éboulis de gros blocs et les champs de lapiez. Ces derniers, 
plus ou moins dégradés, peuvent former un véritable Karst ruiniforme évo­
luant insensiblement vers un pierrier. Dans cette blocaille chaotique du Crêt 
de la Neige, où le groupement atteint son optimum, nous observons localement 
des tendances vers le Vaccinio-Piceion. Dans des stations moins extrêmes, au 
caractère forestier plus accusé, nous rencontrons encore, en mosaïque, le 
Polystichetum lonchitis avec quelques espèces silvatiques (Melampyrum sihati-
cum, Oxalis acetosella, Vaccinium myrtillus, etc.,). 

21 Le nombre restreint de relevés ne nous permet pas de donner une valeur absolue à ces 
espèces. 
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Association: Dryopteridetum villarsii 
(Dryopteris rìgida - Valeriana montana -Association Aichinger 33) 

Dryopteris villarsii se confirme être une bonne espèce caractéristique. 
Valeriana montana, par contre, n'est ni caractéristique, ni différentielle, ni 
dominante; de plus, au point de vue écologique, elle n'apparaît pas très repré­
sentative. De sorte que, dans le Jura tout au moins, nous proposons simple­
ment un Dryopteridetum villarsii. Cerastium strictum, envisagé par ZOIXITSCH 
(1968) comme espèce différentielle d'association, existe dans la région, bien que 
ne figurant pas sur notre tableau. Et cependant, le groupement jurassien, dans 
sa composition floristique, reste très proche de celui décrit par AICHINGER 
(1933) dans les Karawanken. 

Sous-association: salicetosum s.-ass. nov. 

Les relevés 81, 82, 83, 84 du tableau de végétation N0 1 correspondent à 
une sous-association à Salix retusa, Soldanella alpina, Hutch'msia alpina et 
Festuca puntila. Il s'agit d'un groupement localisé le plus souvent dans des 
couloirs d'affaissement où la neige reste accumulée jusqu'en été (le micro­
climat joue un rôle prépondérant). Le potentiel d'alimentation en gros blocs 
est encore suffisamment élevé pour y entretenir une végétation d'éboulis (voir 
tableau). Néanmoins, il existe un certain degré de parenté avec le Salicetum 
retuso-reticulatae qui colonise les combes à neige et les gradins rocheux exposés 
au nord. Dans l'état actuel de nos connaissances, nous ne pouvons pas préciser 
où se trouve la limite entre Thlaspietalia, Arabidetalia coeruleae et Adeno-
styletalia. Nous avons observé dans une zone correspondant au fond du 
«canyon» du Crêt de la Neige: 
Io un type de mégaphorbiaie un peu particulier (voir p. 127) 
2° un groupement à Veronica alpina et Hutchinsia alpina (voir p. 65) 
3" un groupement très proche du Salicetum retuso-reticulatae. 

Ces groupements expriment-ils une succession de la végétation? 
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Les quelques associations qui viennent d'être présentées (de gauche à droite 
sur le tableau de végétation N° 1) correspondent aux gradients écologiques 
suivants22: 

Groupe I (Petasition) 

l ° É b o u l i s f ins , m o u v a n t s 

2° Roche mère marneuse 

3° Forte rétention d'eau dans le 
substratum géol. 

4° Erosion normale, torrentielle, ra­
vinement, ruissellement diffus et 
concentré 

5° Pente forte (jusqu'à 50°) 
(partie sup. de l'éboulis) 

6° Basique 

7° Potentiel d'alimentation élevé 

8° Faible durée d'enneigement 

9° Souvent exposé aux vents 

10° Microclimat chaud et sec 

Forte insolation (S-W) 
Forte evaporation 

11° Ecarts de temp, bien marqués 

12° Faible proportion d'humus 

En contact avec des groupements 
du Fagion 

Groupe III (Arabidion alpinae) 

Éboul is g r o s s i e r s , ± s t ab i l i s é s 

Roche mère de cale, compact 

Faible rétention d'eau dans le sub­
stratum géol. (THURMANN 1849) 

Erosion karstique, corrosion, pas de 
ruissellement 

Pente faible (parfois nulle) 
(partie inf. de l'éboulis) 

Tendance à l'acidification 

Potentiel d'alimentation faible 

Forte durée d'enneigement 

Généralement abrité des vents 

Microclimat frais et humide 
Climat interne du sol ± isolé du 
rayonnement solaire 
Stations ± ombragées (N-E) 
Evaporation réduite 

Ecarts de temp, plus faibles 

Forte proportion d'humus 

En contact avec des groupements du 
Vaccinio-Piceion 

Ces particularités complètent notre tableau de végétation N'J 1; elles nous 
aident à mieux comprendre la dynamique des éboulis, et nous incitent à pour­
suivre la systématique de ce type de végétation. 

22 Malgré la grande différence phytosociologique et écologique entre les groupements situés 
aux deux extrémités du tableau, tous les relevés ont été effectués dans une tranche altitu-
dinale inf. à 500 m. (1200-Î700 m.). 
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Photo I. Ligustìco-Leon-
todontetum trisetetosum 
Reculet-Narderan 
(sous le point 1608) 

Photo II. Ligustico-Leontodontetum 
stipetosum Colomby de Gex (alt. 1360 m) 

Photo III. Rumicetum sentati erysimetosum 
Vallee de Joux (Roche Brizenche, alt. 116Om) 
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Photo IV. Dryopteridelum 
robertianae Vallee de Joux 
(Roche Brizenche, alt. 116Om) 

Photo V. Polystichetum lonchitis 
Crêt de la Neige (environ 300 m au S-W 
de Curson, ait. 1600 m) 

Photo VI. Dryopteridetum villar sii salícetosum 
Crêt de la Neige (canyon au S du sommet, 
ait. 1700 m) 



DISCUSSION 

En 1968, ZoLLiTSCH publie une étude approfondie sur les éboulis des étages 
subalpin et alpin pour l'ensemble des Alpes; il tente de dresser un tableau 
synthétique de ce type de végétation. Un nombre impressionnant d'associations 
provenant de plusieurs régions (non compris le Jura) y sont groupées en un 
tout cohérent; mais rien n'a encore été publié jusqu'à présent pour le Jura. 
Il nous a paru utile de combler partiellement cette lacune en dressant le 
tableau ci-joint (N01) que nous allons discuter en essayant de le rattacher à 
la classification de ZOIXITSCH. Mais, pour qui connaît le Jura, cet essai 
paraît d'emblée très difficile. 

ALLIANCE: PETASITION ZOLLlTSCH 68 

En consultant le tableau synthétique de ZOIXITSCH (1968) se rapportant à la 
végétation des éboulis nous remarquons que: 

1 ° Parmi les espèces caractéristiques et différentielles d'ordre et de classe 
plusieurs font totalement défaut dans le Jura (Thlaspi rotundifolium, Poa 
minor, Cerastium uniflorum, Achillea atraía, Moehringia ciliata et Chrysanthe­
mum atratum). 

2° Des espèces fréquentes dans les éboulis des Alpes ne se retrouvent plus 
dans le milieu correspondant du Jura (ex.: Saxífraga aizoides, Agrostis 
stolonifera, Calamagrostis varia ... ) et inversement. 

3° Certaines espèces peuvent cohabiter dans les Alpes et s'exclure dans le 
Jura (ex.: Leontodón hyoseroides et Arabis alpina ou Trisetum distichophyllum 
et Polystichum lonchitis). 

4" D'autres espèces telles que Asplenium viride, Cystopteris fragilis ont chez 
nous des exigences écologiques plus strictes; elles sont plus localisées. 

5° Considérant les caractéristiques d'alliance, nous constatons que dans le 
Jura: 

a) Rumex scutatus manque pratiquement dans tous les groupements qui 
pourraient se rattacher au Petasition (groupes I et III de notre tableau, relevés 
N0 1-20 et 55-84). 

b) Valeriana montana n'a pas son optimum dans l'alliance équivalente au 
Petasition des Alpes. Elle fait partie d'une combinaison caractéristique d'espèces 
définissant un groupement d'arbustes à la limite sup. de la forêt (Valeriano-
Rhamnetum). Elle est de plus très fréquente et localement abondante à l'ombre 
du Sorbo-Aeeretum, de l'Adenostylo-Fagetum, voire du Seslerio-Fagetum ou 
encore de l'Aceri-Fagetum. Cette espèce semble donc avoir une assez vaste 
amplitude écologique; même dans le tableau de ZOIXITSCH (1968), elle aurait 
tendance à dépasser Ie cadre de l'alliance. Les travaux récents de RITTER (1969, 
tableau H) sur le Vercors méridional le confirment, puisque Valeriana montana 
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figure dans le Thlaspietum rotundifolii avec V de fréquence et 1-2 d'abon-
dance-dominance en moyenne. 

e) Adenostyles glabra peut difficilement être considérée comme caractéristique 
d'alliance n'étant localisée que dans une sous-association. Peut-être préfère-t-elle 
un sol plus stabilisé: MAX MOOR (1970) a décrit en effet un Adenostylo-
Fagetum qui colonise des éboulis plus ou moins stabilisés. 

d) Hieracium staticifolium n'existe pas dans le Jura. 

11 ressort de cette brève analyse que les espèces caractéristiques d'alliance du 
Petasition des Alpes s'appliquent mal au Jura. En existe-t-il d'autres plus 
satisfaisantes? Moehringia muscosa, par exemple, est envisagée par OBERDORFER 
(1962) comme espèce différentielle d'ordre; elle pourrait cependant, selon le 
même auteur (in litteris), être prise comme espèce caractéristique du Petasition 
Zollitsch 66, D'après ce que nous avons pu observer dans le Jura, Moehringia 
muscosa posséderait encore une meilleure valeur indicatrice. Dès lors, il nous a 
paru intéressant d'analyser de façon plus approfondie les tableaux des premiers 
auteurs qui ont abordé ce type de végétation; allons-nous déceler deux pôles 
distincts qui s'opposent comme nos groupes I et HI du Jura? Sur le tableau 
de BEGER (1922), nous remarquons déjà une nette différence entre les relevés 1 
et 8. En 1930, JENNY-LIPS sépare très justement d'un double trait sa sous-
association à Dryopteris robertiana des sous-associations à Epilobium fleischen 
et Athamantha cretensis; la différence s'avère effectivement très grande puisqu'il 
n'existe, entre ses relevés 12 et 26 ou 10 et 26, que deux espèces communes qui 
figurent parmi les compagnes! Le tableau synthétique de ZOLLITSCH (1968 
tableau I, voir en particulier la localisation de Petasites paradoxus) confirme les 
distinctions faites pour le Jura et nous incite à accorder une attention spéciale 
aux deux groupes d'associations dont la composition floristique et les facteurs 
écologiques (voir p. 35) sont très différents. 

Sur la base de facteurs phytosociologiques (voir tableau N" 1 ) et écologiques 
nous proposons donc de distinguer deux groupes dans l'alliance du Petasition 
paradoxi Zollitsch 66. 

A. ALLIANCE: PETASITION PARADOXI ZOLLITSCH 66 EM. 
BEGUIN 72 
(éboulis fins des étages subalpin et alpin) 

Car. d'alliance: Petasites paradoxus 
Leontodón hyoseroides 
Trisetum distichophyllum 
Ranunculus seguieri 
Ligusticum ferulaceum 
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Diff. d'alliance: Gypsophila repens Festuca pulchella 
Saxífraga aizoides Sideritis hyssopifolia 
Oxytropis jacquini Tussilago farfara 

U comprend notamment les associations suivantes: 

1 ° Petasitetum paradoxi Beg. 22 
2" Petasitetum paradoxi epilobietosum Jenny-Lips 30 
3° Anthyllido-Leontodontetum Zoller 51 (stade initial avec Poa cenisia) 
4° Petasitetum paradoxi athamantetosum (Jenny-Lips 30) Wikus 60 
5° Petasitetum paradoxi chrysanthemetosum atrati Br.-Bl. 64 
6° Petasitetum paradoxi saxifragetosum oppositifoliae Zollitsch 66 
1° Ligustico-Leontodontetum ass. now 

Parmi les espèces appartenant au Petasition paradoxi s. str. et ne figurant pas 
sur notre tableau, citons : 

Tofieldia calyculata Campanula cenisia 
Saxífraga oppositifolia Hieracium staticifolium 
Agrostis alba Chrysanthemum atratum 
Botrychium lunaria Leontodón crispatus 
Parnassia palustris Ranunculus glacialis 
Linum catharticum Achillea nana 
Epilobium fleischeri 

Ces espèces renforcent le groupe I et sont difficilement concevables dans les 
groupes II et III. 

Remarque 

La description récente de la végétation des éboulis de PAGNY - la-Blanche-
Côte (Meuse, France) par J. DUVIGNEAUD, L. DURIN et W. MULLENDERS 
(1970) apporte une contribution précieuse à la compréhension et à la classifica­
tion complexe des Thlaspietalia. Les auteurs créent une nouvelle alliance (Leon-
todontion hyoseroidis) des éboulis calcaires crayeux, marneux, très gélifs, de 
basse altitude (Bassin parisien 300 m. d'altitude). Il s'avère que cette unité pré­
sente de grandes affinités écologiques avec ce que nous avons observé dans la 
chaîne du Reculet à plus de 1300 m. d'altitude. Nous considérons le Petasition 
paradoxi Zollitsch 66 em. comme l'alliance vicariante altitudinale et géogra­
phique du Leontodontion hyoseroidis Duv, Dur et Mull. 70. Le mémoire des 
auteurs cités confirme notre façon de distinguer un premier groupe d'associa­
tions, voire d'alliances, sur éboulis fins (Leontodontion hyoseroidis, Petasition 
paradoxi...) et un second groupe sur éboulis grossiers (Arabidion alpinae...). 
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B. ALLIANCE: ARABIDION ALPINAE ALL. NOV. 
(Eboulis grossiers de calcaires compacts — éboulis à fougères = groupe III 
du tableau de végétation23) 

Cette alliance est caractérisée, différenciée et marquée dans sa physionomie 
par de nombreuses fougères: 

Dryopteris robertiana Asplenium fissum 
Polystichum lonchitis Athyrium filix femina 
Polystichum villarsii Dryopteris filix mas 
Cystopteris fragilis Phyllitis scolopendrium 
Cystopteris montana Cystopteris regia 
Asplenium viride Asplenium adulterinum 
(Asplenium trichomanes) Asplenium serpentini 

Citons encore comme espèces caractéristiques d'alliance: 

Arabis alpina, Moehrìngia muscosa, Geranium robertianum et comme espèces dif­
férentielles: Geranium silraticum, Saxífraga aizoon, Saxífraga moschata, Urtica 
dioeca, Erinus alpinus. 

Cette alliance comprend des associations telles que: 

Io Dryopteridetum robertianae: Jenny-lips 30, Aich. 33, ZöttlSO, Höppflinger 57, 
Lippert 66. 

2o Polystichetum lonchitis: Oberdorfer 57. 
3o Dryopteridetum villarsii: Aichinger 33, Höppflinger 57. 
4o Ass. à Cystopteris montana et Campanula pulla: Höppflinger 57. 
5o Cystopteridetum montanae, Richard 72. 
6" Petasitetum paradoxi festucetosum laxae: Aichinger 33; 

Petasitetum paradoxi asplenietosum fìssi: Höppflinger 57; 
Petasitetum paradoxi athamantetosum: Jenny-Lips (relevé N" 19). 

Ia Gr. à Asplenium adulterinum et A. serpentini Br.-BI. 48. 

Pour compléter notre tableau, nommons encore quelques espèces qui peuvent 
se rencontrer dans l'Arahidion alpinae: 

Chaerophyllum hirsutum Ranunculus lanuginosus 
Saxífraga stellaris Ranunculus geraniifolius 
Senecio fuchsii Dentaria enneaphyllos 
Silène pusilla Phyteuma orbiculare 

23 L'Arabidion alpinae présente de fortes affinités avec des groupements de fentes de rochers 
humides, p. ex. l'Asplenio-Cystopteridetum. 
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ALLIANCE: SCROPHULARION JURATENSIS ALL. NOV. 
(Eboulis moyens du Jura) 

Il est difficile de donner un statut systématique au groupe II de notre tableau 
qui comprend en particulier le «Rumicetum scutati» ou «Linario-Rumicetum». 
On peut dire qu'il se rapproche du Stipion par l'intermédiaire de Galeopsis 
angusti/olia que JENNY-LIPS (1930), BRAUN-BLANQUET (1948) et OBERDORFER 
(1952) considèrent comme caractéristique d'alliance; la présence accidentelle de 
Kentranthus angustifolius renforce très faiblement ce lien de parenté. En revanche, 
on y rencontre des espèces typiquement jurassiennes qui ne constituent pas de 
véritables endémiques (étant donné la flore trop jeune du Jura formée d'im­
migrants postglaciaires), mais plutôt des microendémiques: 

Linaria jurana Anthriscus silvestris ssp. stenophylla24 

Heracleum juranum Erysimum ochroleucum ssp. ochroleucum 
Pimpinella magna25 (Vicia sepium fo?). 

D'autres espèces y ont vraisemblablement leur optimum: 
Rwnex scutatus et Scrophularia juratensis16. 

Valeriana montana et Campanula cochleariifoUa peuvent être considérées 
localement comme espèces différentielles d'alliance par rapport au Stipion, de 
même que, occasionnellement, Heracleum montanum, Mercurialis perennis, 
Convallaria majalis, Cardamine heptaphylla, Lathyrus vernus, etc. 

Le Stipion présente certaines affinités avec les Festucetalia vallesiacae alors 
que le Scrophularion entre en contact avec les Seslerietalia. 

Au point de vue écologique, nous avons remarqué que les éboulis du Scro­
phularion comportaient en surface une couche mouvante de squelette moyen. 

24 Nous n'avons pas encore eu le loisir d'effectuer des relevés dans les éboulis à 
Anthriscus silvestris ou à Silène cucubalus ssp. glareosa. D'autre part, Heracleum juranum 
et Pimpinella magna fo., considérées également comme différentielles d'alliance, figurent 
expressément au tableau bien que présentes une seule fois. 

25 Le docteur E. MAYOR, de notre Institut, a remarqué depuis longtemps que cette forme 
d'éboulis abrite une rouille spécifique qui n'est plus tolérée par les Pimpinella magna de 
prairie. Cependant l'étude cytologique faite par HUNKELER et FAVARGER (1967) n'a pas 
relevé de différence entre la plante des éboulis et celle des prairies. 

26 VAARAMA A. et HIRSALMI H. (1967) ont étudié au point de vue cytologique 3 spécimens 
de Scrophularia hoppei. Ils ont trouvé pour deux échantillons provenant des Alpes 2n = 26, 
le troisième originaire du Jura: 2n = 24. Se basant sur certains caractères chromoso­
miques et morphologiques, les auteurs pensent que le véritable Scrophularia hoppei = 
Scrophularia juratensis correspond à l'individu à 2n = 24. (A supposer qu'elle soit carac­
térisée par le nombre 2n = 24), elle n'y est pas confinée puisque notre ami PHILIPPE 
KUPFER (communication orale 1970) a compté sur Scrophularia hoppei 2n = 24 dans les 
Alpes maritimes et dans les Pyrénées. Quant à Scrophularia canina 2n = 26, nous ne 
l'avons pas rencontrée sur notre dition. D'après JENNY-LIPS 30, elle figure parmi les 
espèces caractéristiques du Stipetum calamagrostis. 
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Le climat est plus frais; le régime méditerranéen-continental se fait moins sentir 
sous l'influence du régime atlantique. Le remplacement du Stipion par le Scro-
phularion dans le Jura s'explique aussi probablement par des facteurs histo­
riques. 

ALLIANCE: STIPION CALA M AG RO STIS JENNY-LIPS 30 

En 1918, BRAUN-BLANQUET signale un groupement à Stipa calamagrostis 
dans le Jura méridional. Peu après, JENNY-LIPS (1930) le reconnaît dans les 
Alpes, en donne un tableau de végétation et en fait une alliance qui, à notre avis, 
n'est pas encore suffisamment connue. Nous pensons néanmoins que son cen­
tre de gravité a été déterminé avec précision par la description du Stipo-
Centranthetum Br.-Bl. 61. 

Le Stipion appartient avant tout à l'étage montagnard et submontagnard 
chaud (sa limite altitudinale s'élève quelque peu lorsqu'on progresse vers le sud) ; 
il semble être étroitement lié aux vallées sèches des Alpes où il colonise des 
éboulis très riches en matériaux fins dès la surface27. Il atteint Ie Jura méridional 
(QUANTIN 1935), s'estompe insensiblement au pied du Jura central et septen­
trional. Son cortège floristique comporte en majorité des espèces thermophiles 
(méditeranéennes et pyrénéennes). 

Stipa calamagrostis 
Cynanchum vincetoxicum 
Calamintha nepetoides 
Nepeta nepetella 
Galium ruburm ssp. myrianthum 
Buphtalmum salicifolium 
Reseda luteola 
Reseda lutea 
Scabiosa graminifolia 
Centranthus angustifolius 
Scrophularia canina 
Teucrium montanum 
Teucri um chamaedrys 
Koeleria vallesiana 
Onosma delphinensis 
Plantago serpentina 

Brassica repanda 
Hieracium glaucum ssp. 
Laserpitium gallicum 
Ptychotis saxífraga 
Origanum vulgare 
Brachypodium pinnatum 
Melica ciliata 
Anthericum liliago 
Sed urn acre 
Sedum ochroleucum 
Sedum album 
Silène otites 
Molinia litoralis 
Lavandula angustifolia 
Ononis natrix 
Trisetum argenteum 

Nous l'avons rencontré près de Ceillac (Queyras) sur des éboulis gypseux. 
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ALLIANCE: EPlLOBION FLEISCHERf BR-BL. 31 

Bien que non représentée dans le Jura, cette alliance des alluvions présente 
incontestablement des analogies aussi bien avec le Stipion2" qu'avec le Petasi-
tion (comparer en particulier le Petasitetum paradoxi epilobietosum Beger 22 
em. Jenny-Lips 30 avec / 'Epilobietum fleischen gypsophiletosum Br.-Bl. 48 -
Moor JS)20. 

A notre avis, les caractéristiques d'alliance de l'Epilobion fleischen Br.-Bl. 31 
demeurent: Epilobium fleischen, Hieracium floren tinum ssp. di v., Erígon angu-
losus avec comme espèces compagnes importantes et significatives: 

Myrica germanica 
Chondrilla chondrilloides 
Chondrilla prenanthoides 
Scrophularia canina 
Epilobium dodonaei 
Rhacomitrium canescens 
Trifolium saxatile 
Calamagrostis epigeios 
Erucastrum nasturtiifolium 
Erigeron canadensis 
Erigeron droebachiensis 
Erigeron acer 
Calamagrostis pseudophragmites 
Convolvulus arvensis 

Hieracium bupleuroides 
Melilotus albus 
Saponaria officinalis 
Trifolium pallescens 
Agrostis rupestris 
Cardamine resedifolia 
Sempervivum arachnoideum 
Euphrasia nitidula 
Oxytropis campestris 
Galium corrudifolium 
Poa compressa 
Echium vulgare 

Salix incana 
Salix retusa 
Salix purpurea 
Salix eleagnos 
Salix daphnoides 
Salix appendiculata 

Hippophae rhamnoides ssp. fluv. 
Acer pseudoplatanus 
Alnus incana 
Pinus silvestris 

Remarque: 
Il est possible de rencontrer des arbustes dans I ' Epilobion fleischen ce qui est 

exclu dans le Petasition. 

28 Comme le font remarquer BRAUN-BLANQUET (1948, p. 133) et MOOR (1958, p. 241). 
2° L'Epilobion réalise souvent une mosaïque avec le Stipion et le Petasition. 
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ALLIANCE: THLASPEION BR.-BL. 26 EM. ZOLLITSCH 66 

Le Jura n'abrite pas cette alliance30 composée essentiellement de plantes 
alpines telles que: 

Thlaspi rotundifolium 
Galium helveticum 
Cerastium latifolium 
Saxífraga aphylla 
Papaver rhaeticum 
Crépis terglouensis 
Saxífraga hohenwartii 
Galim villarsii 

CONCLUSIONS 

La comparaison de la végétation des éboulis calcaires du Jura et des Alpes 
nous a suggéré le schéma de Ia figure 7. 

Celui-ci traduit la présence ou l'absence des différentes alliances (plus ou 
moins représentatives) et souligne l'importance des groupements intermédiaires 
(en hachuré sur la figure). Il faut entendre par groupements intermédiaires des 
groupements qui, tant par leur composition floristique que par leur écologie 
variées, se rattachent difficilement à une unité supérieure connue. Tout se passe 
comme si dans les Alpes, les unités de végétation étaient diffuses étant donné 
Ie haut degré de complexité de la station. Nous tenterons en quelques lignes 
d'exprimer les nombreux facteurs écologiques responsables du caractère hété­
rogène de la végétation des éboulis alpins. 

Les Alpes ont une structure vigoureuse et présentent une série plus diversifiée 
de faciès rocheux que le Jura. Il s'ensuit que l'évolution des versants est plus 
compliquée (érosion normale prépondérante). Les facteurs pétrographiques, 
minéralogiques, microclimatiques s'avèrent beaucoup plus variés. La hauteur 
des versants, plus considérable, implique souvent une succession de roches de 
natures diverses. La topographie dominant l'éboulis apparaît plus contrastée 
(contraintes tectoniques, failles, plis déjetés, plongées axiales, changements 
brusques d'orientation et de pendage des couches, etc.). 

Par son extension altitudinale et spatiale beaucoup plus importante, la chaîne 
des Alpes est soumise à l'influence de climats plus variés que le Jura. En outre, 
les facteurs historiques y jouent probablement un rôle non négligeable. 

30 Peut-être a-t-elle existé à l'état fragmentaire durant les dernières glaciations sous un climat 
plus alpin? 

Allium narcissiflorum 
Leontodón montanus 
Doronicum grandiflorum 
Achillea atrata 
Poa minor 
Moehringia ciliata 
Festuca rupicaprina 
Festuca alpina 
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Le Jura, plus modeste dans ses mouvements tectoniques, plus conforme 
quant à Ia nature de ses versants et plus uniforme au point de vue climatique 
et géographique, offre des groupements remarquablement homogènes. Si ses 
éboulis y revêtent une moindre importance, ils présentent par contre l'énorme 
avantage d'être souvent plus purs, c'est-à-dire plus constants dans la nature des 
matériaux qui les composent; les principaux faciès rocheux tendent à former 
chacun leur propre type d'éboulis (voir fig. 8). D'une manière générale, le 
nombre restreint de facteurs écologiques régissant la végétation des éboulis 
jurassiens permet de mieux individualiser certaines unités (nous sommes ici en 
face d'un de ces nombreux cas où une région compliquée peut être mieux 
comprise par l'étude d'une région voisine plus simple). Ce qui ne veut pas dire 
que la végétation des éboulis des Alpes ne constitue qu'un mélange des unités 
jurassiennes. 

Les Alpes possèdent des facteurs écologiques spécifiques et par là une végé­
tation propre. Ces particularités, toutefois, ne semblent affecter que les unités 
inférieures (associations, alliances). Quant aux unités supérieures (ordres, clas­
ses), elles restent identiques et traduisent le degré de parenté entre le Jura et les 
Alpes. 

Montagnard Montagnard - subalpin Alpin - nival 

I 1 1 . 

STIPION SCROPHULARION PETASITION ARABIDION EPiLOBION THLASPIION 

JURATENSIS 

Groupes faiblement représentés 

Groupes hétérogènes, intermédiaires ou en mosaïque 

^ H Groupes homogènes et représentatifs 

Fig. 7 Histogramme schématique des principaux types d'éboulis dans les Alpes calcaires 
et dans le Jura. Remarquer l'importance des groupes intermédiaires ou en mosaïque dans 
les Alpes. 
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RESUME 

Après avoir analysé Ia végétation des éboulis du Haut-Jura et après l'avoir 
comparée à celle des Alpes, nous proposons: 

Io de subdiviser le Petasition paradoxi Zollitsch 66 (associations des éboulis 
calcaires de l'étage montagnard et subalpin) en deux alliances. L'une corres­
pondant aux éboulis fins sur roche mère marneuse, marno-calcaire ou schisteuse 
calcairoschiste (Petasition paradoxi Zollitsch 66 em. Béguin 72; car. ail.: Peta-
sites paradoxus, Trisetum distichophyllum, Ranunculus seguieri) ; l'autre cor­
respondant aux éboulis grossiers sur roche mère calcaire, compacte, dure 
(Arabidion alpinae all. now = éboulis à fougères; car. ail.: Arabis alpina, 
Moehringia muscosa, Cystopteris fragilis, Asplenium viride) ; 

2° de distinguer dans le Stipion calamagrostis Jenny-Lips 30: a) le Stipion 
calamagrostis Jenny-Lips 30 em. Béguin 72; car. ali.: Stipa calamagrostis, 
Nepeta nepetella, Galium rubrum ssp. myrianthum, etc., correspondant aux 
associations thermophiles situées essentiellement dans les vallées sèches des 
Alpes, b) le Scrophularion juratensis all. now;-car. ail.: Scrophulariajuratensis, 
Linaria jurana, Erysimum ochroleucum ssp. ochroleucum, Anthriscus silvestris 
ssp. stenophylla - particulièrement bien développé dans le Jura à climat atlan­
tique dominant. 

48 

i 



I I I . G R O U P E M E N T S N I T R O P H I L E S 

CLASSE: ARTEMISIETEA LOHM., PRSG. ET TX. 50 

ORDRE: ARTEMISIETALlA LOHM, AP. TX. 47 

ALLIANCE: RUMICION ALPINI (RUB. 33) KLIKA 44 
(CHENOPODION SUBALPINUM BR.-BL. 47) 

Dès la mi-juin, quelque 2000 moutons et plus de 50 génisses occupent les 
bergeries du Reculet-Crêt de la Neige; ils n'en redescendent que vers la mi-
octobre. Le bétail passe la nuit à la belle étoile, aux alentours immédiats des 
chalets où se développe une végétation exubérante très homogène. 

Association: Chenopodietum subalpinum Br.-Bl. 49 (tableau 2) 
(Poa supinae-Chenopodietum Th. Müll. 67) 

Cette opulente mégaphorbiaie, due essentiellement à l'action anthropo-
zoogène, se substitue à différents groupements naturels qu'elle concurrence 
facilement. Son appartenance à la classe Artemisietea et à l'ordre Artemisietalia 
ne pose pas de problème grâce à Ia présence de plusieurs espèces nitrophiles 
telles que: Urtica dioeca, Rume.x obtusifolius, Taraxacum officinale, Capsella 

Photo VII Chenopodietum subalpinum Reculet (alpage de La Chaz) 
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bursa pastoris, Lamium maculatimi. Lamium album, Matricaria chamomilla, 
Verbascum thapsus, Cynoglossum germanicum, etc. ne figurent pas sur notre 
tableau N0 2 (à cause du nombre restreint de relevés). Il s'avère plus difficile 
par contre de la rattacher à l'alliance du Rumicion alpini (= Chenopodium 
subalpinum), car plusieurs espèces caractéristiques font défaut dans le Jura: 
Senecio rupester, Senecio alpinus, Cerinthe alpina, Cirsium spinosissimum, Rumex 
alpinus; subsistent néanmoins: Poa supina et Poa pratensis rar. angusti/olia. 
Quant aux espèces différentielles d'alliance (Epilobium alpestre, Veratrum 
album, Aconitum napellus, Veronica serpyllifolia), elles entrent à peine en con­
tact avec le Chenopodietum subalpinum, bien que relativement abondantes dans 
les environs. 

Comme dans les Alpes, l'association se présente sous plusieurs faciès: 

faciès à Urtica dioeca faciès à Chenopodium bonus-henricus 
faciès à Rumex obtusifolius faciès à Poa supina 

auxquels s'ajoutent dans le Jura occidental les deux faciès suivants : 

faciès à Cephalaria alpina 
faciès à Geranium phaeum lividum 

Ces deux derniers semblent moins nitrophiles; ils correspondent plutôt à 
d'anciens reposoirs actuellement moins fréquentés. 

Chenopodium bonus-henricus, Poa supina, Cephalaria alpina, Geranium phaeum 
liridum peuvent être considérées comme espèces caractéristiques preferentes. A 
notre avis, cette association apparaît comme le pendant jurassien, appauvri, 
d'une végétation de reposoirs des Alpes suisses (Rubel 1912, Br.-Bl. 1947). 
Elle n'abrite que peu d'espèces de l'Adenostylion (Rumex arifolius, Aconitum 
napellus, Peucedanum ostruthium, Cardamine amara, etc.) et présente à cet égard 
quelques analogies avec le Chenopodieto-Taraxetum pyrenaici des Pyrénées 
orientales (Br.-Bl. 1948). Malgré l'absence d'espèces caractéristiques de l'Arc-
tion et de l'Onopordion31, elle présente des liens de parenté avec le Rumici-
Chenopodietum Ob. 57 et 1"'Arctio-Chenopodietum Ob. 57. 

Cette tendance vers des alliances plus thermophiles s'accentue lorsqu'on 
progresse vers l'est ou lorsqu'on s'éloigne des parties culminates du Jura. Au 
fur et à mesure que l'excès d'azote décroît, le Chenopodietum subalpinum se 
fond insensiblement avec les associations les plus amendées du Polygono-
Trisetion ( Veratro-Cirsietum ) . Les relevés que nous avons effectués au Reculet-
Crêt de la Neige se situent tous entre 1350-1600 m., dans des endroits à faible 
pente où la neige ne disparaît pas avant fin mai. Nous n'avons constaté pour 
l'instant aucune différence suivant que les reposoirs sont occupés par des 

31 Dans le Jura, Onopordum acanthium, Arctium tomentosum, Arctium lappa, Leonurus cardiaca 
sont rares et se situent presque exclusivement à l'étage submontagnard. 
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CHENOPODIETUM SUBALPINÜM Br-B1., 

N du relevé 

Altitude 10 m 
Exposition 
Pente ° 
Recouvrement % 
Surface du relevé m 

134 
SE 
2 
OO 
10 

149 
SE 
5 

100 
100 

149 
SE 
10 
100 
100 

148 

-
-

100 
10 

154 156 
E SW 
2 2 
70 50 
3 10 

arabidetosum 

160 
E 
2 
70 
5 

125 
E 
2 
80 
4 

Sous- associations 

Espèces caractéristiques locales d'association (opt.) 
Chênopodium bonus-henricus L, 
Geranium phaeum var, lividum D C 
Cephalaria alpina Schrader 

1.2 

5.5 

Espèces différentielles d'association 
Chaerophyllum aureum L 
Heracleum montanum Briqu. 
Corydalis solida Sw 
Sieversia montana R. Br 

Espèces différentielles des sous-associations 
Galeopsis tetrahit L 
Cirsium eriophorum Scop. ssp . eriophorum 
Daucus carota L, 
Arabi s alpina L 
Geranium robertianum L. 
Rumex scutatus L , 
Valeriana montana L 
Scrophularia juratensis Schleicher ; . . . 

3.3 

+ .2 

+ .2 
+ .2 
(+) 

C+) ( + ) 

<+) ir) 

1.3 
1.2 

(+ ) 
U) 

2.2 2.3 2.2 
+ + 

(+) +-2 
1.3 
1.2 +.2 

1.2 
1.2 

Espèces caractéristiques et différentielles d 'ordre et 
de classe (Arterpisietalia, Artemisietea) 
Urtica dioeca L 
Rumex obtusifolius L. 
Capsella bursa-pastoris Medikus 
Trifolium repens L. 
Laniiuni maculatimi L 

4 .4 
+ .2 

4.4 
3.3 

+ .2 
1.2 

3.3 
1.1 

1.1 1.2 1 2.1 
1.1 

1.1 
+.2 

Espèces caractéristiques et différentielles d'alliance 
(Rumicion alpini Chenopodion subalpinum) 
Poa supina Schrader 
Poapratensis va r . angustifolia Sm 
Veronica serpyllifolia L. s sp . tenella All 
Epilobium alpestre Krocfcer 

1.2 + +.2 
+ . + + 

(+.2) 2.3 +.2 

r (r) 
U) 1.2 

( r ) 

Compagnes 
Dactylis glomerata L 
Taraxacum officinale Weber . . . . . . . . 
Alchemilla vulgaris L. 
Lathyrus pratensis I.. 
Veronica chamaedrys L 
Poa alpina L 
Silène encubaras Wibel 
Trisetum flavescens P. B. 
Galium mollugo L. 
Rumex acetosa L 
Scilla bifolia L. 
Vicia sepíum L. 
Trifolium pratense L. 
Festuca pratensis Hudson . . . . . . . . . . 
Pimpinella major Hudson 
Geranium silvaticum i< 
Melandrium diurnum FR. 
Avena pubescens Hudson 
Cerastium caespitosum Gilib. . . . . . . 
Carum carvi L. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

+.2 
(+) 

2 .3 
(+) 

1.1 

2.2 

1.1 
1.2 
1.1 

1.3 
1.1 
1.1 
1.1 

1.2 

1.1 

2.1 
1.1 
1.1 
+ 

1.2 
1.2 
+.2 
1.1 
1.2 
1.2 
2.1 

1.2 1.2 (+) + 
( r ) + 
+.2 

1.2 
2 +.2 

2 1.2 +. 

+.2 
2 2.2 1, 

(+) 

Accidentelles 
No 2: Stellaria gramínea» Myosotis silvática, Lolium perenne, Aegopodium podagraria. N° 3 : Ranunculus acer , Geranium pyrenaicum, 
Poa annua. No 4: Broinus erectus, Poa trivialis, Koeleria pyramidata. N° 5 : Achillea millefolium, Phleum alpínum.No 6: Cardamine 
pratensis, Digitalis grandiflora, Satureja alpina, Plantago atrata, Gentiana lutea, Alchemilla conjuncta, Scabiosa lucida, Campanula 
rotundifolia, Aconitum anthora. N° 7: Phleum alpinum, Aconitum anthora, Ranunculus montanus, Myosotis alpestris, Centaurea mon­
tana. N° 9 : Galium puimlum, Euphorbia cyparissias, Thymus serpyllum, Medicago lupulina, Leucanthemum adustum.N0 10: Verbas-
cum thapsus, Senecio vulgaris, Medicago lupulina, Poa alpina, Hutchinsía alpina* Helleborus foetidus, Rhinanthus alectolorophus, Hie-
racium murorum. Veronica hederifolia. Anthoxanthum odoratum, Ranunculus montanus. N° 11: Hieracium rmirorum, Ranunculus pla-
tanifolíus, Campanula cochleafiífolia, Ranunculus montanas, Poa nemoraíis, Amhoxanthum odoratum, Lathyrus vernus, Aconìtuni na-
pellus. N° 12: Cynoglossum germanicum, Senecio vzseosus* Festuca ovina, Athamanta creténsis, Knautia silvática, Mercuríalis pe­
rennisi Prímula elatior* 



bovidés ou des ovidés. De plus, l'influence des différents faciès géologiques 
semble être annihilée par l'abondance du fumier et le piétinement. 

Les ruines d'anciennes fromageries nous font penser que le Chenopodietum 
subalpinum a connu une plus grande extension au début du siècle. Il est diffi­
cile de préciser si la végétation actuelle subit encore l'influence des anciennes 
conditions pastorales. 

Sous-association arabidetosum s. ass. now 

Il s'agit d'une sous-association comprenant notamment Chenopodium bonus-
henricus, Urtica dioeca et Taraxacum officinale, Dactylis glomerata. Pao alpina, 
Silène cucubalus. Elle se différencie de l'association type par un contingent 
d'espèces des Thlaspietalia (Arabis alpina, Geranium robertianum, Rumex scu-
tatus, Valeriana montana, Scrophularia juratensis). Située généralement au pied 
des parois rocheuses, dans des éboulis en faible pente, elle est particulièrement 
bien représentée dans les «abris sous roches», par exemple sous les voûtes de 
Narderan, au fond du Creux de Prancio ou au pied du Creux du Van. En 
terrain accidenté, les replats (voir fig. 9) constituent souvent des passages forcés, 
des reposoirs ou des endroits de prédilection pour le bétail en quête d'un en­
droit frais durant la période de sécheresse. De telles stations reçoivent évidem­
ment moins d'engrais que les abords des chalets; néanmoins, l'apport continuel 
de matières azotées modifie suffisamment la végétation naturelle originelle 
(qui tend vers celle des Thlaspietalia) pour rattacher cette sous-association aux 
groupements nitrophiles (Artemisietalia). Encore insuffisamment connue, elle 
mériterait une étude plus approfondie. Peut-être devra-t-elle être élevée au rang 
d'association? ^-<f~v~ 

Fig 9 Abris sous roches nitrophiles 

CHENOPODIETUM 
SUBALPINUM 
arabidetosum 

~i i 
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IV. G R O U P E M E N T S P I É T I N E S 

CLASSE: PLANTAGINETEA TX. ET PREIS. 50 

ORDRE: PLANTAGINETALIA TX. 50 

ALLIANCE: AGROPYRO - RUMICION NORDH. 40 
(Agrostion stoloniferae Görs 66) 

Association: Carici flaccae - Agrostietum ass. nov. (tableau 3) 
(Association spécialisée de préférence sur des matériaux morainiques humides 
et piétines). 

C'est en étudiant les bords du Doubs avec J.L. RICHARD que nous avons 
appris à mieux connaître l'écologie de TAgrostis stolonifera, espèce croissant 
volontiers avec Rorippa sihestris sur les rivages sablonneux inondés fréquem­
ment par les crues de la rivière; ce biotope a été décrit par MAX MOOR (1958) 
sous le nom de Rorippo-Agrostietum. Nous savions que TAgrostis avait une 
vaste amplitude écologique; nous fûmes néanmoins surpris de le rencontrer 
sur les chemins caillouteux de montagne, dans les Préalpes françaises lors d'une 
excursion avec l'Institut de botanique de Neuchâtel. Intrigué, nous avons 
recherché et trouvé des stations analogues tout au long de la chaîne juras­
sienne, notamment dans le Jura central et occidental et par hasard dans les 
Alpes grisonnes. 

COMPOSITION FLORISTIQUE 

Comme le montre Ie tableau de végétation N° 3, ce groupement peut être 
défini par un ensemble caractéristique d'espèces: Agrostis stolonifera, Carex 
fiacca, Prunella vulgaris, Tussilago farfara et Carex echinata auxquelles s'ajoutent 
quelques espèces encore plus étroitement liées à l'eau: Veronica beccabunga, 
Junáis articulants, Equisetum palustre, Carex oederi, Glyceria plicata qui for­
ment un faciès humide. D'une manière générale, Ie groupement est relativement 
pauvre en espèces. La plupart des compagnes les plus constantes sont des 
ubiquistes et n'ont apparemment pas une grande valeur indicatrice. L'associa­
tion admet une vaste amplitude altitudinale; elle comporte deux sous-associa­
tions: l'une, différenciée par Ranunculus repens, Plantago lanceolata, Lolìum 
perenne et Carex silvática, répandue à l'étage montagnard (400-1400 m.); 
l'autre, différenciée par Deschampsia caespitosa, Alchemilla vulgaris, Bellidias-
trum michelii, Saxífraga aizoides, à l'étage subalpin (1400-2400 m.). Dans l'état 
actuel de nos recherches, nous ne pouvons pas donner de carte de distribution 
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précise de l'association, comme l'a fait par exemple MOOR (1936) pour les 
associations voisines du Nanocyperion. Nous constatons que l'aire occupée par 
ce groupement coïncide plus ou moins avec le territoire occupé par les glaciers 
lors de la dernière glaciation. 

ÉCOLOGIE 

Les lieux de prédilection de cette association spécialisée sont les gravières, 
les routes forestières plus ou moins empierrées, les chemins caillouteux y com­
pris les places de croisement, les places réservées aux travaux forestiers, les 
abreuvoirs peu fréquentés, etc. Le groupement supporte la pleine lumière, mais 
préfère les stations à demi-ombragées (lisière de forêt, coupes rases, etc.). Trois 
facteurs jouent un rôle important dans le déterminisme de cette association. 

I. Les facteurs édaphiques 

Le groupement atteint son optimum aussi bien sur des moraines alpines33 

que jurassiennes et il n'est pas rare de trouver ces deux types de moraines 
intercalés, par exemple, dans la graviere de Gex (A. JAYET: communication 
orale). Les gravières ouvertes dans des talus d'éboulis jurassiens, plus ou moins 
stabilisés, semblent offrir les mêmes avantages pour notre groupement: un 
squelette fin à moyen (gravillon) compris dans une importante matrice de 
sablons et de limons. Ces sols sont généralement pauvres en argile et en 
humus (PORTMANN 1955). 

II. Le mode de distribution de l'eau 

Le groupement est étroitement lié au problème de l'eau; il supporte mal 
une période de sécheresse. Le mode de distribution d'eau qui lui convient Ie 
mieux est un ruissellement diffus, très faible, mais continu, résultant par 
exemple de la rétention d'eau dans les moraines et les éboulis ou provenant 
d'un dispositif géologique favorable qui crée des horizons humides dans le 
calcaire. Nous avons déjà parlé de l'importance de ce facteur pour le déter­
minisme du Caricetum ferrugineae dans le Jura (BÉGUIN 1967). Il ne s'agit en 
aucun cas d'un groupement lié à l'eau stagnante. 

32 L'importance des dépôts morainiques alpins sur la végétation a très bien été mise en 
évidence dans le Jura par l'étude du Lathyro-Querceliim (RICHARD 1961). 
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III. Le piétinement 

Bien que notre groupement ne dépende pas aussi étroitement du piétinement 
que le Lolio-Plantaginetum ou le Saglno-Bryetum (associations d'ailleurs plus 
sèches), sa composition floristique le rattache néanmoins à l'ordre des Planta-
ginetalia (Agrostietalia stoloniferae). 

DISCUSSION 

Les deux derniers relevés de Ia sous-association à deschampsia ont été effec­
tués à 2000 m. dans un bras mort de torrent; ils tendent vers des groupements 
primaires des Epilobietalia (voir p. 44). Quant à la sous-association à Ranun­
culus repens, elle offre des analogies avec I'Agrostio-Ranunculetum repentis 
Ranunculetum repentis Knapp 45 em. Oberd. 57 et le Prunello-Ranunculetum 
Wintern. 63. 

L'étude de cette association azonale montre qu'elle est relativement indé­
pendante des facteurs climatologiques, puisqu'elle possède une grande ampli­
tude altitudinale (env. 500 m. à env. 2000 m.). 

Evolution dans le temps et dans l 'espace 

D'après ce que l'on connaît sur la nature de la végétation (WEGMÜLLER 
1966, JAYET 1966, MATTHEY 1970) et sur les conditions climatiques qui suivirent 
la dernière période glaciaire (AUBERT 1965), on peut admettre que le groupe­
ment devait exister en plaine (il y a environ 10000 ans, fig. 10a) dans un 
biotope33 probablement très semblable à celui que l'on rencontre actuellement 
vers 2000 m. d'alt, (voir relevés N° 27 et 28, dans les Grisons). 

Lors de Ia période dite xérothermique, il a vraisemblablement remonté Ie 
fond des vallées en reculant sur les moraines abandonnées par Ie retrait des 
glaciers. Le climat se réchauffant, une végétation plus fermée a supplanté le 
Carici-Agrostìetum, sauf dans les stations les plus élevées, où elle est refoulée 
et où l'on peut, par conséquent, retrouver le groupement primaire (fig. 10b, en 
haut à gauche). L'exploitation des moraines, dans le lit même des torrents, 
peut favoriser le Carici-Agrostìetum sans en modifier sensiblement la composi­
tion floristique. En revanche, aux étages inférieurs, le creusement d'une moraine 
apporte une modification radicale de la végétation (forêts, cultures, etc.). II 
fait réapparaître l'association sous forme de substitution (Carici-Agrostìetum 
ranunculetosum), légèrement différente du groupement primaire. Tout se passe 
comme s'il s'agissait d'une évolution régressive où un type de végétation, 

33 Le piétinement, qui actuellement joue un certain rôle dans le déterminisme de cette 
association, a pu être remplacé par d'autres actions mécaniques (chute de blocs, crues 
passagères, animaux venant boire, etc.). 
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CARICI ilaccae -AGROSTIETUM ass. nov. 

N d u r e l e v é 

A l t i t u d e 1 0 m . 

E x p o s i t i o n 

P e n t e ° 

R e c o u v r e m e n t % 

S u r f a c e d u r e l e v é m 2 

S o u s - a s s o c i a t i o n 

C o m b i n a i s o n c a r a c t é r i s t i q u e d ' e s p è c e s 

( a i l . ) A g r o s t i s s t o l o n i f e r a L 

J u n c u s a r t i c u l a t u s L 

P r u n e l l a v u l g a r i s L . 

E q u i s e t u m p a l u s t r e L 

C a r e x e c h i n a t a M u r r a y 

E s p è c e s d i f f é r e n t i e l l e s d e s s . - a s s . 

P l a n t a q o l a n c e o l a t a L 

L o l i i i m p e r e n n e L . . . . » 

M e d i c a g o l u p u l i n a L 

D e s c h a m p s i a c a e s p i t o s a P . B . v a r . a l p i n a G a u d 

A l c h e m i l l a v u l g a r i s L 

P o a a l p i n a L 

E p i l o b î u m a l s i n i f o l i u m V i l i . 

B e l l i d i a s t r u m m i c h e l i i C a s s 

M i n u a r t i a v e r n a . H i e r n 

F e s t u c a p u l c h e l l a S c h r a d e r v a r . j u r a n a G r e n 

G y p s o p h i l a r e p e n s L 

C a m p a n u l a c o c h l e a r i i f o l i a L a m 

S a x í f r a g a a i z o i d e s h. . . , 

J u n c u s a l p i n u s V i l i . 

C i r s i u m a c a u l o n S c o p ; . . 

E s p è c e s c a r a c t é r i s t i q u e s e t d i f f é r e n t i e l l e s d ' a l l i a n c e , 

d ' o r d r e e t d e c l a s s e ( A q r o o - y r o - R u m i c i o n , P l a n t a q i -

n e t a l i a , P l a n t a g i n e t e a ) 

R u m e x c r i s p u s L 

C a r e x h i r t a L 

P o t e n t i l l a r e p t a n s L 

R a n u n c u l u s s a r d o u s C r a n t z , 

C o r r i p a q n e s 

T r i f o l i u m r e p e n s I . 

F e s t u c a p r a t e n s i s H u d s o n , , . 

L o t u s c o r n i c u l a t u s L . 

R a n u n c u l u s a c e r L . s a p . s t e v e n i A n d r a 

G a l i u m m o l l u g o I-

G a l i u m p u m i í u m M u r r a y 

"3 
0 

TJ 
TJ 

Qj 

<o 

. J 

1 

1 1 4 

S E 

5 

8 0 

1 0 

4 . 4 

+ 

2 . 1 

( 1 . 2 ) 

U ) 
U) 

+ . 2 

( + ) 

1 . 1 

+ 

1 . 1 

1 . 1 

2 . 1 

+ 

+ o 

1 . 1 

+ 

1 . 1 

-

5 

-TJ 
T3 
U 

B 
as 

<o 
Q 

-* 
2 

1 1 3 

-
-

6 0 

1 0 

3 . 4 

3 . 3 

3 . 1 

1 . 1 

r 

1 . 1 

+ 

( r ) 

+ o 

+ 

i 
3 

4 0 

-
-

1 0 0 

1 

4 . 4 

( + . 2 ) 

r 

3 . 1 

1 . 1 

2 . 1 

2 . 1 

+ 

+ 

(+'.2) 

( + ) 

r 

U) 
+ 

I 
U 

î 
1 
P 
4 

8 0 

S 

2 

8 0 

1 0 

4 . 4 

2 . 2 

1 . 1 

3 . 3 

1 . 2 

1 . 2 

( r ) 

+ 

1 . 1 

+ 

— 
i-

+ 

1 . 2 

r 

-t* 

r 

T 

• 

î 
I 

ce
ll

e 
JB

 (
ro

ut
 

5 

6 1 

-
-

5 0 

5 

3 . 3 

1 . 2 

1 . 1 

1 . 2 

+ . 2 

r 

1 . 2 

+ 

+ 

1 . 1 

r 

• 

+ 

4-

+ 

. 

. 
1 . 2 

1 
'i 6 

6 5 

S 

2 

6 0 

1 0 

3 . 3 

2 . 2 

1 . 1 

1 . 2 

1 . 2 

2 . 3 

+ . 2 

+ 

r 

•f 2 

4-

• 
( + . 2 ) 

r 
r 

Î 

i 
i 

I 
[ i . 

7 

1 0 6 

-
-

8 0 

5 

î 
i 

i 
8 

7 9 

-
-

8 0 

5 

te
) 

ñ 

•s 

I 

I 
1 
I 

¡s 
9 

8 0 

S E 

2 

8 0 

5 

4 . 3 

2 . 1 

+ o 

1 . 2 

2 . 2 

4-

1 . 1 

4-

+ . 2 

l . t 

• 
+ 
+ 

• 

+• 

+ 
r 

+ 

3 . 2 

1 . 1 

2 . 1 

+ . 2 

1 . 1 

4-

( r ) 

2 . 1 

( r ) 

. 

r 
+ 

U) 
• 
+ 

. 
r 

. 

4 . 4 

1 . 2 

2 . 2 

1 . 2 

+ 

+ . 2 

M 

+ 

+ 

+ 

. 
+ 

r 
4-

+ . 2 

Î 

n 
1 0 

7 6 

-
-

2 0 

1 0 

4 . 3 

+ . 2 

+ 

+ . 2 

1 

(lia) 

î . i 

+ . 2 

+ . 2 

r 

1 . 1 

2 . 1 

. 

. 

+ 

+ 

1 . 2 

+ 

r 

+ 

* 
+ 

. 

'. 

î 
S 

% 

s î U 

\W 
ï Í 

W X. ;-H 

1 1 1 2 1 3 

7 5 8 0 9 7 

S N V 

2 2 

8 5 7 0 4 0 

4 . 

1 . 

4 

1 . 

1 . 

2 

4 

r 

5 5 1 0 

2 4 . 4 3 

1 + . 2 4 

Ì- -f 

+ . 2 1 

1 + 

2 . 1 

2 r 

1 

2 
2 

2 

+ + 

1 . 1 

3 

• 2 . 1 1 

1- 1 . 1 

(r) 

+ 

t- + 

f r 

1 . 2 

\ \ 
T 

't' 

. 

. 1 

f 

r 

• 

s 
s 
S 

! 
i 

I 
ê 
I 
I 

1 4 

8 0 

S E 

2 

7 5 

5 

3 . 3 

2 . 2 -

+<> 

r 

( + ) 

+ 

2 . 2 

1 . 2 

1 . 2 

r 

r 

1.2 
r 
r 
+ 

r 

-

î 
I 
s 

Ì 
> 
1 5 

1 3 0 

E 

1 0 

5 0 

1 0 

3 . 3 

+ . 2 

2 . 1 

. 
-s-

( + . 2 ) 

r 

+ 

î 
S 
Í 
•4 
I 
fc. 

16 

1 0 0 

s 
2 

7 0 

1 

4 . 3 

1 . 1 

+ . 2 

4-

-
• 

. 
1 . 2 

. 

. 

. 

. 

+ 

+ 

-4 

2 . 2 

; 
r 

. 
-

• t ; 

I 
S 

I 
I 
17 

1 4 6 

E 

2 

7 5 

1 0 

4 . 3 

+ . 2 

1 . 1 

1 . 2 

r 

2 . 1 

• 

. 

r° 

, 
« - r 

( + ) 

r 

4-

4-

U ) 

. 

. 

. 
* 

+ 

1 . 3 

. 
* 

r 

+ . 2 

+ . 2 

+ 

r 

1 
P 

I 
i 
5 

S is 

1 4 1 

SE 

2 

5 5 

1 

3 . 2 

3 . 1 

4-<> 

( + . 2 ) 

U-23 
( + . 2 ) 

( + ) 

. 

. 
( + . 2 ) 

W 

. 
IrJ 

( 4 - i 

-

1 . 2 

r 

'3 
• 

-

s" 

1 
I 
19 

1 5 3 

E 

2 

5 0 

1 0 

3 . 2 

+ 

2 . 2 

2 . 2 

+ . 2 

t+) 
+ 

r 

. U ) 

r 

1 . 3 

. 

+ . 2 

+ . 2 

'~ . 

ï 

I 

- -

. t 

1 . 1 

1 . 1 

1 . 1 

( + . 2 ) 

+ 
1 . 1 

. r 

(+J 

r 

4-

+ 

+ 

1 . 1 

+ o 

. . 

* 

i 
! 

i 

— 

L I 

r 
+ . 2 

+ . 2 

+ 

1 . 2 

• 

r u 

( + ) 

•¥ 

1.1 

+ . 2 

+ 

î 
V 

i 

l 

s 
î 
s 
% 
s 

— 

2.2 

->. 2 

2 . 3 

•1-

+ . 2 

+ . 2 

î« 

' r 

. 

r 
r u 

r 

+ . 2 

t 
S î 
é g 
1 f 

-

1 . 2 1 .2 

1 . 1 

3 . 3 

Í + . 2 ) + . 

+ 1 . 

-4 

1 
+ 

-S-

+ . 2 

. 
-f 

1 

+ 

+ 

1 

+ 

4* 

2 
i 

! 

•fc -

I Í 
! î 

: , 2 

• • • • 

1 . 2 

2 1 . 2 

1 r 

1 

T 

+ . 2 

r 

, 2 + . 2 

. 1 + . 2 

•i-

+ 

. . 
• 

+ U) 

. 1 

.2 r° 

. r 
4-

. • 

. 
» 

= ° ™ " ™ a ™ 

S 
1 

-,i 

; - . 2 

Ui 
• ; 

K 2 > 

0 U . 2 ) 
Î . 2 

1+) 
r 

l + l 

, 
. 
• 

4-

- I 
î ! 
i i 
! Ì 

<'-SÎ ;i 
5I 
]j 

1 
. • 

-
. 
» 

\ 
o » 'I 

! 
ri2 4 t 
. U) \ 
* » Ij 

)i 

' * i 
S 

•"• * i 
UZ + .3 'J 
• U 2 r j 

3 „ 3 t B 2 

4 1 , 2 

~i . S 

j 
I 
f 

. a \ 

Ï 

I 
Ï 
S 

S. 
j 

4- {+) S 
+ . ] 

•i- r 

U) 

. . 

. 

Accidentelles 
N° 1; Heracleum sphondylium, Ëlymus europaeus, Valeriana officinalis, Linum catharticum, Stachys silvática. N° 3: 
Salix alba, Euphrasia serótina, Carum carvi, Poa pratensis. N° 4: Lysímaehia nemorum,Salix alba, Centaurea scabio-
sa, Bellis perennis, Fraxinus (semis). N° 6: Salix eleagnos. No 7; Euphrasia rostkoviana. No 9; Lysiniachia nemo­
rum, Lathyrus pratensis, Euphorbia cyparissias, Anthoxanthum odoratum. Epilobium palustre. N° 10; Glechoma hede-
racea, Scrophularia nodosa, Stellaria media. No 12: Poa compressa. N° 14: Poa compressa, Poa pratensis, Centauroa 
scabiosa.No 15; Briza media, Carum carvi, Carduus deîloratus. N° 16: lisimachia nemorum. N° 17: Calthapalûsit̂ -
ris, Prímula officinalis. N° 18 : Alchemilla conjuncta, Carex ferruginea, Suene cucubalus, Satureja alpina, Rosa pon-
dulina (semis). No 19: Caltíia palustris, Pinguicula grandiflora. N° 20: Scabiosa lucida, Leucanthenmm adustnm, 

Festuca ovina, Plantago media, Ranunculus montanus. N° 21: Lathyrus pratensis, Prímula officinalis, Scabiosa lucida, 
Linum catharticum, Hieracium muroruin, Aldiemilla conjuncta, Heliosperma quadridentatum .No 22 : Linum catharti­
cum, Carex ferruginea, Ranunculus montanus, Soldanella alpina, Acer pseudoplatanus (semis) . N° 23 : Ejiilöbium 
fleischeri, Scabiosa lucida, Cerastium caespítosum.N0 24: Calamagrostis varía, Carex ferruginea, Carex semper-
virens, Silène cucubalus, Polygonum bistorta, Crépis paludosa. N° 25: Parnassia palustris, Potentina «recta, Trifo­
lium badium, Cerastium caespitosum. ?Jo 26: Carex seitipervirens, Elyna myosuroides, Carex frigida, Arabis alpina. 
N° 27: Polygonum Vívíparum3 Equisetum variegatnm, Salix arbuscula, Anthyllis alpestrìs. 3í° 28: Equisetum varie-
gatnm, Leucaíithemum adustum, Carex incurva, Epilobium fleíscherís Salix retiisa, Salix myrtilloides, Arabis alijina-
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ayant disparu sous l'effet d'importantes modifications climatiques, réapparais­
sait sous l'action mécanique de l'homme qui rétablit les principales conditions 
stationnelles du passé. 

Cette évolution peut être également suivie dans le Jura qui comprend aussi, 
au-dessus de 1400 m. environ, la sous-association à Deschampsia caespitosa. 
Ce groupement primaire (en pointillé sur la fig. 1Ob) est cependant moins 
représentatif que dans les Alpes. 11 y manque entre autres: Salix arbuscula, 
Salix myrtilloides, Carex frígida, Carex incurva, Elyna myosuroides, etc. Ces 
espèces étant peu abondantes et souvent accidentelles, il ne paraît pas sou­
haitable de parler de vicariance géographique; il s'agit plutôt d'une forme 
appauvrie, soit pour des raisons historiques, soit pour des raisons écologiques. 

Alliance: Polygonion avicularis. Br.-Bl. 31 

En 1966, la construction d'une route forestière reliant les différents alpages 
a entraîné ipso facto la formation d'un Lolio-Plantaginetum classique. Il n'est 
pas représenté sur la carte. 
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Photo VIII. A droite, Carki-Agrostietum ranime-uietosum sur moraine rhodanienne rajeunie 
par la construction d'une route forestière. (Au-dessus de Thoiry, Jura français, ait. 800 m.). 
Remarquer Ie suintement de l'eau en période de sécheresse. 

Photo IX. Sous-ass.. à Deschampsia au versant sud du Crêt de la Neige, ait. 1400 m. Ici 
sur calcaire dolomitique, le profil topographique coupe le profil géologique en créant des 
horizons humides favorables au développement optimal du Carici-Agrostietum deschampsie-
tosum. 
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V. G R O U P E M E N T S F O N T I N A U X 

CLASSE: MONTiO - CA RDA M IN ETEA BR.-BL. ET TX. 43 

ORDRE: MONTlO - CARDAMINETALIA PAWE 28 

ALLIANCE: CRATONEURION COMMUTATI W. KOCH 28 

Notre Haut-Jura est relativement pauvre en eau courante; il n'offre que des 
horizons humides plus ou moins importants où la végétation n'est qu'un piètre 
reflet de ce que l'on peut trouver aux abords des sources et des torrents alpins. 
Néanmoins, des conditions locales particulières (microclimat frais et humide -
voir fig. 11 - l'apport permanent d'eau chargée de sels minéraux dissous), 
déterminent des associations spécialisées qu'on nomme groupements fontinaux. 
Les principales associations adaptées à cet ensemble de conditions écologiques 
sont: 

Io Association: Carici-Pinguieuletum grandiflorae ass. nov. 

A défaut d'une étude complète des mousses et des algues de cette association 
- les recherches de GUINOCHET (1938), en particulier, ont montré que parmi les 
algues unicellulaires se recrutent d'excellentes caractéristiques d'alliance ou 
d'association - nous la rattachons provisoirement au Cratoneurion commutati 
(voir tableau N0 4). Festucapulchella rar.jurana, Pinguicula grandiflora y compris 
la rare sous-espèce reuteri (qui occupe les mêmes biotopes au Montoisey 
d'après A. RICHARD, communication orale), atteignent ici leur optimum. 
Comme Pinguicula alpina et P. vulgaris dans les Grisons (BRAUN-BLANQUET 
1948), ces plantes préfèrent les stations où les eaux de suintement sont riches 
en carbonates de calcium. Les grassettes étalent leurs feuilles sur les rochers 
humides; elles y connaissent un développement variable suivant le régime des 
précipitations d'une année à l'autre. Plus les suintements sont faibles, plus 
l'association s'enrichit d'espèces des Seslerietalia. Le Carici-Pinguieuletum est 

Fig. 11. Variations microclimatiques dans la région du Reculer le 21 juillet 1969; temps 
variable (veni, brouillard, soleil). Les deux thermohygrographes ont été placés à environ 
1500 m. d'altitude, à faible distance l'un de l'autre et à même le sol. Remarquer les faibles 
variations de température et d'humidité dans le groupement à Heliosperma quadridentatum 
(qui rappelle les conditions d'existence du Caricelum ferrugineae) par opposition aux écarts 
brusques à l'intérieur du groupement a Carex rupestris. Ces variations s'amplifient lors de 
périodes sèches, très chaudes ou très froides. 
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très homogène et ne comporte qu'un petit nombre d'espèces. D'une manière 
générale, sa composition floristique - phanérogamique et peut-être encore plus 
cryptogamique - sa physionomie et plusieurs traits écologiques communs le 
rapprochent du Caricetum femigineae festucetosum pulchellae, du Carici-Agro-
stietum deschampsietosum et de / 'Eucladio-Pingiiiculetum Br.-Bl. 48 des Alpes. 

Ii occupe de petites surfaces (1-2 m2) situées entre 1400-150Om. d'altitude, 
sur des marno-calcaires ou des bancs dolomitiques, avec un degré de recou­
vrement variant entre 40% et 90%. Le sol est nul ou très mince, détrempé, 
graveleux avec des matériaux fins et peu d'humus. 

CARICI-PINGUICULETUM o- indiflorae a s s . nov. 
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2° Association: Caricetum Brachystachyos Ludi 21 

Cette association encore mal définie, à notre avis, a été trouvée au pied des 
rochers suintants et ombragés du Creux de Prancio. 

3° Un groupement à Heliosperma quadridentatum ssp. pusillum 
et Cystopteris regia 

Il s'agit d'un groupement rare et encore mal connu dans le Jura. Nous avons 
noté comme principales compagnes: Cratoneuron sp., Cystopteris fragilis, 
Cystopteris montana et Cystopteris fragilis x Cystopteris montana, Arabis alpina, 
Festuca pumila, Viola biflora, Bellidiastrum michelii. Un groupement analogue 
avait été remarqué dans le Parc National par BRAUN-BLANQUET (1918); il cor­
respond vraisemblablement au Cratoneuro-Arabidetum des Alpes. La fig. Il 
précise le microclimat régnant dans une station à Heliosperma quadridentatum. 
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Vl. G R O U P E M E N T S D E S C O M B E S A N E I G E 

CLASSE: SALICETEA HERBACEAE BR.-BL. 47 

ORDRE: ARABIDETALIA COERULEAE RUBEL 33 

ALLIANCE: ARABIDION COERULEAE BR.-BL. 26 
(végétation des combes à neige neutro-basophiles) 

Établie en 1926 dans les Alpes suisses, cette alliance avait été rattachée par 
BRAUN-BLANQUET à l'ordre des Thlaspietaììa, mais des études ultérieures sont 
venues modifier cette manière de voir. L'association que nous décrivons ici se 
situe précisément dans cette zone intermédiaire difficile à classifier et que la 
tendance générale des rapports floristiques rapproche davantage des groupe­
ments de combes à neige. 

Io Associalion: Veronico - Hutchinsietum, ass. nor. (tableau 5) 

C'est une association relique, très spécialisée, cantonnée au fond des canyons 
(couloirs d'affaissement dus à l'érosion karstique). Par sa composition floristique, 
elle ne se rattache à la classe des Salicetea herbaceae que par Veronica alpina 
et Sibbaldia procumbensM: Une partie des espèces caractéristiques d'ordre et 
d'alliance (Carex nigra, Arabis coerulea, Saxífraga androsacea, Gnaphalium 
hoppeamimis) manque totalement au Jura. Son appartenance à l'Arabidion 
coeruleae apparaît donc difficile à établir; elle peut se réaliser grâce à Soldanella 
alpina qui, dans le Jura comme dans les Pyrénées (BR.-BL. 1948), est plus 
localisée et moins fréquente que dans les Alpes. Plantago atrata fait curieuse­
ment défaut bien que présent dans le Salicetum retuso-reticulatae et dans le 
faciès frais du Plantagini atratae-Caricetum (voir p. 99). Ranunculus alpestris 
ne se rencontre que dans le Jura central sur les parois rocheuses exposées au 
nord. Quant à Veronica aphylla et surtout Potentilla brauneana, elles sont rares, 
voire rarissimes. L'association est elle-même caractérisée par Hutchinsia alpina36 

•" Nous n'avons pas encore retrouvé cette dernière espèce bien que plusieurs auteurs la 
signalent au Crêt de la Neige. 

35 Le Gnaphalium hoppeamim est signalé au Mt-Tendre par les flores suisses. Nous ne 
l'avons jamais vu. 

36 Considérée dans les Alpes comme caractéristique des Thlaspietaììa, elle n'appartient pas 
dans le Jura aux groupements d'éboulis proprement dit. 11 arrive pourtant qu'elle apparaisse 
sur des cicatrices d'arrachement ou dans des abris sous roche, dans des endroits frais, 
peu rocailleux, mais riches en matériaux fins d'altération. Elle et oit alors avec Sedimi album, 
Valeriana montana, Galeopsis angusti/olia, Vicia septum. Campanula cochlearüfolia, etc. 
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et Veronica alpina qui atteignent ici leur développement optimal. Viola biflora 
y trouve également son plus large développement, bien que fréquente dans 
l'Adenostylion s. I. du Crêt de la Neige. 

L'analyse du tableau de végétation N" 5 fait ressortir deux tendances: l'une 
vers les Seslerietalia (avec Alchemilla conjimcta, Polygonum viviparum, Myosotis 
alpestris, Ranunculus carinthiacus), l'autre vers l'Adenostyletalia (avec Adeno-
styles alliariae et Saxífraga rotundifolia). A notre avis, il ne faut pas attacher 
trop d'importance à Ia présence de quelques espèces d'éboulis ou de fentes de 
rochers (Campanula cochleariifolia, Arabis alpina, Heliosperma quadridentatum, 
Cystopteris regia, C. montana et C.fragilis) qui se maintiennent plus ou moins 
bien au fond des canyons et qui peuvent être considérées comme éléments 
accessoires plutôt que caractéristiques. 

Encore insuffisamment connu au point de vue écologique, le Veronico-Hut-
chinsietum semble néanmoins régi par des facteurs microclimatiques (longue 
durée d'enneigement, ombre et suintement durant la période de végétation); 
son sol, généralement plat, est constamment humecté. L'association reste très 
localisée dans le Jura occidental, spécialement bien développée dans les canyons 
du Crêt de la Neige entre 1600-1700 m. 

2" Association: Salicetum retuso-reticulatae Br.-Bl. 48 

Cette association de sous-arbrisseaux rampants diffère à peine de son homo­
nyme des Alpes. On y retrouve la variante à Salix retusa sans Salix reticulata 
Br-Bl. 48. Voici à titre de comparaison un de nos relevés effectué avec J.L. 
RICHARD au Crêt de la Neige (ait. 1650 m., surf. 2 m2, recouvrement 70%). 
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Salix retusa 
Soldanella alpina 
Selaginella selaginoides 
Veronica alpina 
Plantago atrata 
Poa alpina 
Viola biflora 
Saxífraga rotundifolia 
Sesleria coerulea 
Carex sempervirens 
Homogyne alpina 
Bartsia alpina 
Bellidiastrum michelii 
Alchemilla conjuncta 
Ranunculus thora 
Myosotis alpestris 
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Galium pumilum 
Polygonum viviparum 
Pulsatilla alpina 
Geranium silvaticum 
Campanula rhomboidalis 
Leotondon hispidus 
Primula elatior 
Ranunculus montanus 
Anthoxanthum odoratum 
Alchemilla vulgaris 

-) Veronica aphylla 
) Asplenium viride 

-) Pinguicula alpina 
) Tofìeldia calyculata 
) Vaccinium myrtillus 
) Hutchinsia alpina 
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(+) Dryas octopetala (+) Gentiana verna 
(+) Anemone narcissifiora (+) Scabiosa lucida 
(-I-) Festuca pumila (+) Sagina saginoides 
(+) Hieracium murorum ( + ) Poa supina 
(+) Gentiana campestris 

L'étude de ce groupement n'est pas encore assez avancée pour émettre l'hypo­
thèse d'une évolution vers le Salicetum herbaceae ou vers des groupements à 
Rhododendron, à l'instar des observations de BRAUN-BLANQUET dans les Alpes 
et dans les Pyrénées. A première vue, il semble bien qu'il en aille différemment 
dans le Jura et cela d'autant plus que Salix herbácea ne s'y rencontre pas. 
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VBRONICO -HUTCHINSIETUM 

Alti tu* le 10 m 
Ex¡ vosition 
Pf wir * ° 
Recouvrement % 
Surface du relevé 

Espèces caractéristiques d'as.-ociatîon 
H ' it chi risi.i alpina R. Br. 
Viola biflora I.. fopt. ) 
Veronica alpina f.. 

EspiVfs différpntipl'.ew d 'a^ociat ion 
Alcliemilla conjuncta Bab. era. Becherer 
.Saxífraga rotun-lifolia L. . . . . . . . . . . 
Ad'Tio.^tylp- alliariae Kerner . . . . 

Espèces caracf-'-rì^ligiies ou différentiel les d'alliance et d 'ordre 
JArnbidion coernleae., Arabîdeta1ia! 

Soldanella albina L. 
Arabîs al:-ina L. 
CvHioperis fra^ilis Bernh . . . . . . . 
Cy.^topteris regia Desv. 
Ileliospnrma quadr ¡dentatimi Seh. et Th. s.sp. pus i Hum Becherer 

Comi agues 
flieraciuni nmrorum !.. em. Hudson 
Pon supina Schrader 
Campanula eochleat iìfolia I .am. 
MVO-0Otifí alpp-strifi F. V. Schmidt . . 
Polygonum vivîparum L 
1 lotiio'jyne alpina C a ^ . . . . . . . . . . . 
Hannntiilu? cnrîiiîhîacns- Hoppe . . . 
Fe.-íura puntila Vili. var . piimìl.i 
Gallimi pumiìum Murrav 

Accidentelle 
Xo 1: BclHdìastnim michoHi. Xo '.ì: Aldiemìlla vulvari«. Xo 6: Ui tica dïoeca. 
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VII. GROUPEMENTS DES PELOUSES BASOPHILES 
NEUTROPHILES 

CLASSE: ELYNO-SESLERIETEA BR.-BL. 26 

ORDRE: SESLERIETALIA BR.-BL. 26 

Tout ce qui a été écrit sur cette classe et cet ordre (notamment par BRAUN-
BLANQUET 1926, 1948, 1954, 1969) s'applique au Jura. Rappelons qu'il s'agit de 
pelouses caldcóles fort répandues dans les Alpes et les Pyrénées, aux étages 
alpin et subalpin. «L'existence de ces pelouses est liée à la présence de carbo­
nates solubles de calcium et de magnesium.» BRAUN-BLANQUET (1948). 

On en connaît actuellement trois alliances dont deux sont effectivement 
représentées dans le Haut-Jura: le Seslerion coeruleae et le Caricionferrugineae. 
Riches en associations, elles-mêmes riches en espèces, ces deux alliances se pré­
sentent de la manière suivante (voir tableau synthétique) : 

ALLIANCE: CARICION FERRUGINEAE 

Les associations suivantes n'ont pas été observées dans le Jura: 
- Luzulo glabratae - Festucetum violaceae Br.-Bl. 31 
- Agrostietum schraderianae Br.-Bl. 26 

Association: Caricetum ferrugìneae Ludi 21 

Dans le Jura occidental où l'association est confinée (TERRIER et BÉGUIN 
1968), Carex ferruginea prend la valeur de caractéristique exclusive d'associa­
tion, tandis que Viola biflora, Festuca pulchella, Pinguicula grandiflora, Pedicu-
laris foliosa, Crépis paludosa et Hieracium prenanthoides jouent le rôle de dif­
férentielles par rapport aux autres associations de l'alliance. Le Caricetum 
ferrugineae, dans sa composition floristique, ne se différencie pas fondamentale­
ment de celui des Alpes. Au point de vue écologique, il est plus étroitement lié 
à des horizons humides, à un sol riche en humus et pauvre en matériaux fins, 
à une exposition nord37 et à une situation abritée du vent. 

Dans un précédent travail (BÉGUIN 1967), consacré au Caricetum ferrugineae 
(dont nous reproduisons ici le tableau de végétation, tableau 6), nous avions 

37 II est intéressant de relever que dans les Préalpes bernoises HEGG (1965) décrit une 
association à Crépis pontana dans laquelle Carex ferruginea peut se rencontrer en exposi­
tion sud. 
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TABLEAU 6 SYNTHETIQUE DES PRINCIPALES UNITES DES SESLERIETALIA DANS LE HAUT-JURA 

Caricion fer. Seslerion coeruleae 

Agrostio-
Seslerion 

Seslerion 
coeruleae 
typicum 

Drabo-
Seslerion 

Pulsatilla alpina 
Anemone narcissiflora 
Trollius europaeus . . 
Senecio doronicum . . 
Crépis pontana 
Carex ferruginea . . . 
Pedicularis folîosa . -
Crépis paludosa . . . . 
Viola biflora 
Lathyrus levigatus . . 
Campanula thyrsçides 
Eryngium alpinum . . . 
Prunella grandiflora . 
Tragopogón pratensis, 
Geranium sanguineum 
Arabis pauciflora — 
Paradisia liliastrum . 
Carex sempervirens 
Alchemilla conjuncta 
Sesleria coerulea . . . 
Euphorbia "verrucosa 
Lilium martagón . . . . 
Digitalis grandiflora 
Stachys alpina . . . — 
Prunella vulgaris . . . 
Cera.stium caespitosum 
Luzula multiflora . . . . 
Bupleurum ranunculoidas 
Serratilla tinctoria macrocephal 

Allium senescens 
Piantago atrata - -
Dianthus hyssopifolius . 
Arabis corymbiflora . . 
Hieracium auricula . . . 
Gentiana. ciliata . 
Orchis sambucína . . . . . 
Antennaria dioeca . . . . . 
Potentina aurea . . . . . . 
Arctostaphylos uva-ursi . 
Cotoneaster integerrima . 
Juniperus nana 
Laserpìtìum siler 
Anthericum ramosura . . . 
Orobanche laserpitii-sileri. 
Teucrium chaniaedrys. . . . 
Stipa calamagrostis . . . . . 
Thalictrum minus . . . . . . . 
Saponaria ocymoides . . . . 
Satureja acinos . . . . . . . . . 
Carex humilis 
Festuca glauca macrophylli 
Draba aizoides — 
Poa badensis 
Arenaria moehringioìdes 
Sempervivum f auconeti. . . 
Mìnuartia verna . . . . . . . . 
Gentiana verna . . . . . . . . . 
Gentiana campestris . . . . 
Sideritis hyssopifolius . . . 
Sempervivum tectorum . . 
Minuartia capillacea . . . . 
Agrostis schleicheri . . . . 
Veronica fruticulosa . . . . 
Anthyllïs montana 
Astragalus sempervirens 
Festuca pumila - - • -. 
Carex rupestriö 
Saxífraga oppositifolïa - . 
Oxytropís jacquìnii . . . . . 

73 
94 
14 
43 

81 
13 
25 
25 

100 
100 
100 
r 
r 

79 
50 
57 
43 
43 
50 
(29) 

89 
22 
78 
83 

56 
22 

100 100 100 100 50 
100 100 88 53 r. 
72 100 24 100 100 

73 
21 
83 

29 
59 

75 
100 

100 
50 
43 

75 
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TABLEAU SYNTHÉTIQUE DES SESLERIETALIA 
DANS LE HAUT-JURA 

ALLIANCE: CARICION FERRUGINEAE 

Caricetum ferrugîneae festucetosum 
typicum 
calamagrostietosum 
euphorbietosum 

Pu Isa tillo-Anemone tum senecionetosum 
rhododendretosum 
androsacetosum 

Laserpitio-Calamagrostietum 

Campanulo-Laserpitietum faciès humide 
faciès sec 

ALLIANCE: SESLERION COERULEAE 

Sous-alliance: Seslerion coeruleàe typicum 

Seslerio-Laserpitietum arctostaphyletosum 
typicum 
stipetosum 

S e s l e r i o - A r c t o s t a p h y l e t u m typicum 
ranunculetosum 

Sous-alliance: Drabo-Seslerion 

Minuartio-Arenarietum 

Veronico-Agrostietum asplenietosum 
sideritetosum 

Festucetum pumilae 

Sous-alliance: Agrostio-Seslerion 

Seslerio-Caricetum prunelletosum 
jurassicum euphorbietosum 

bupleuretosum 
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distingué quatre sous-associations et nous avions, en outre, signalé l'existence du 
Car ex ferruginea avec le Rhododendron ferrugineum au fond du creux de Nar-
deran. Une seconde station analogue (versant nord du Crêt de la Neige) a été dé­
couverte depuis ; elle nous incite à réexaminer ce groupement à Carex ferruginea 
et Rhododendron ferrugineum qui pourrait être rattaché au Caricetumferrugineae 
proprement dit sous la forme d'une variante, voire d'une sous-association. 

Association: Pulsatillo-Anemonetum ass. nov. (tableau 7) 

L'association à Anemone narcissiflora et Pulsatilla alpina, bien qu'apparte­
nant à la même alliance que le Caricetum ferrugineae, n'en est pas moins très 
distincte, comme on peut s'en convaincre d'après le tableau de végétation N° 7. 
Pas moins de six renonculacées (parmi lesquelles trois caractéristiques d'asso­
ciation38) confèrent à cette pelouse un aspect particulièrement gai: Anemone 
narcissiflora, Pulsatilla alpina, Trollius europaeus, Ranunculus thora, Ranunculus 
carinthiacus et Ranunculus alpestris. Les espèces représentatives du Caricion 
ferrugineae ne connaissent pas un grand développement. Il y a lieu également 
de faire remarquer que nous considérons, comme caractéristiques de l'associa­
tion, deux espèces - Senecio doronicum et Crépis pontana - qui se retrouvent 
dans d'autres associations des Alpes et que certains auteurs considèrent comme 
caractéristiques d'alliance. Dans notre dition cependant, ces deux plantes pa-
raisssent liées à l'association. D'autre part, le Pulsatillo-Anemonetum demeure 
un lieu de prédilection pour une série d'espèces (Soldanella alpina, Bartsia alpi­
na, Myosotis alpestris, Ranunculus thora, Bellidiastrum michelii, Leontodón Hs-
pidus, Hypericum richeri) qui ne possèdent pas véritablement leur optimum 
dans le Caricion ferrugineae mais qui transgressent, soit dans le Salicion herba-
ceae, soit dans le Poion alpinae, soit encore dans le Polygono-Trisetion ou le 
Seslerion. L'abondance-dominance de Sesleria coerulea et de Carex semper-
virens et le nombre élevé d'espèces caractéristiques ou différentielles de l'ordre 
font penser qu'il s'agit d'un groupement primaire. Notons que les arbustes 
qu'il abrite ont une vitalité réduite et ne peuvent être envisagés comme espèces 
vraiment forestières (Pinus mugo, Rhododendron ferrugineum, Sorbus chamae-
mespilus, Salix grandifolia). Quelques-unes des compagnes croissent cependant 
volontiers dans la forêt (Luzula sieben, Homogyne alpina, Geranium silvaticum, 
Vaccinîum myrtillus, Knautia silvática). 

Le Pulsatillo-Anemonetum comprend trois sous-associations (voir tableau de 
végétation N0 7): 

1"La première (senecionetosum) de préférence sur marnocalcaire, par 
exemple dans les Arpiñes, abrite Calamagrostis varia, Achillea millefolium et 

38 Afin d'éviter tout malentendu, nous répétons que, dans la discrimination des caractéristiques, 
nous nous sommes placé sur le terrain strictement local. 
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PULSATILLO - A N E M O N E T U M 

N ° du r e l e v é 

Al t i t ude 10 m 
Expos i t ion 
P e n t e ° 
R e c o u v r e m e n t % 
S u r f a c e du r e l e v é m 2 

S o u s - a s s o c i a t i o n s 

E s p è c e s c a r a c t é r i s t i q u e s d ' a s s o c i a t i o n (op t ) 
( a l l . ) P u l s a t i l l a a lp ina D e l a r b r e s s p . e u - a l p i n a Hegi 
( a l l . ) A n e m o n e n a r c i s s i f l o r a L 
( a l l . ) T r o l l i u s e u r o p a e u s L 
( a l l . ) S e n e c i o d o r o n i c u m L . s s p . d o r o n i c u m 
( a i l . ) C r é p i s pon t ana D . T 

E s p è c e s d o m i n a n t e s 
(O) C a r e x s e m p e r v i r e n s V i l i . v a r . s e m p e r v i r e n s D i e t r i c h 
(O) S e s l e r i a c o e r u l e a A r d . 

Luzula s i e b e r i T a u s c h 
H o m o g y n e a lp ina C a s s 

E s p è c e s d i f f é r e n t i e l l e s d ' a s s o c i a t i o n 
Polygonum v i v i p a r u m L 
F e s t u c a r u b r a L . s s p . c o m m u t a t a Gaudin 
Ranunculus c a r i n t h i a c u s Hoppe 

E s p è c e s d i f f é r e n t i e l l e s d e s s o u s - a s s o c i a t i o n s 
Linum p e r e n n e L. s s p . m o n t a n u m Ockendon . . 
C e n t a u r e a m o n t a n a L 
C a l a m a g r o s t i s v a r i a H o s t 
A c h i l l e a mi l l e fo l ium L 
V e r a t r u m l o b e l i a n u m Bernh 
Rhododendron f e r r u g i n e u m L 
P inus mugo T u r r a V 
D r y a s o c t o p e t a l a L ' 
A n d r o s a c e l á c t e a L . 
Ranunculus a l p e s t r i s L 
G e n t i a n a c lu s i i P e r r . e t Song 
Lycopodium s e l a g o L 
Sax í f r aga p a n i c u l a t a M i l l e r 
H e r a c l e u m i u r a n u m Thel l 
Th l a sp i s i l v e s t r e Nym 
Thlasp i m o n t a n u m L 
Sal ix r e f u s a L 
V a c c i n i u m v i t i s i d a e a L . 
P i c e a a b i e s K a r s t e n 
Tof ie ld ia c a l y c u l a t a Wahlenb 

E s p è c e s d i f f é r e n t i e l l e s d ' a l l i a n c e ( C a r i c i o n f e r r u g i n e a e ) 
A s t r a n t i a m a j o r L , 
A d e n o s t y l e s a l l i a r i a e K e r n e r 
Bup leurum longifo l ium L 
C a r e x f e r r u g i n e a Scop 

E s p è c e s c a r a c t é r i s t i q u e s e t d i f f é r e n t i e l l e s d ' o r d r e e t de c l a s s e 
( S e s l e r i e t a l i a S e s l e r i e t e a ) 
B a r t s i a a l p i n a L 
A l c h e m i l l a con junc ta Babington e m . B e c h e r e r 
So ldane l l a a lp ina L 
l l e l i an ther ru im n u m m u l a r i u m L . s s p . g r a n d i f l o r u m S c h . e t T h . 
S c a b i o s a l u c i d a V i l i . . . . 
B e l l i d i a s t r u m m i c h e l i i C a s s . 
L e u c a n t h e m u m a d u s t u m G r e m i i 
Gen t i ana l u t e a L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
H y p e r i c u m r i c h e r i Vi l i 
An thy l l i s a l p e s t r i s H e g e t s c h w . . . . . . . , . . . . . . 
Ranunculus t h o r a L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
M y o s o t i s a l p e s t r i s S c h m i d t 
P h y t e u m a o r b i c u l a r e L . 
A v e n a p u b e s c e n s H u d s o n v a r . a lp ina Gaud 
T h e s i u m a lp inum L . 
C e n t a u r e a a l p e s t r i s H e g e t s c h w . 
P l an t ago a t r a t a Hoppe 
C a r d u u s d e f l o r a t u s L . . . . . . . . . . . 
N i g r i t e l l a n i g r a Rchb 

C o m p a g n e s 
Leontodón h i s p i d u s L 
Lotus c o r n i e u l a t u s L . . . . . . . . . . — 
Gal ium pun i i lum M u r r a y 
Anthoxan thum o d o r a t u m L 
G e r a n i u m s i l v a t i c u m L 
V a c c i n i u m m y r t i l l u s L . . . . . . . ' . . . . . 
A l c h e m i l l a v u l g a r i s L 
P r i m u l a e l a t i o r H i l l e m . S c h r e b e r . 
L a s e r p i t i u m la t ì fo l ium L 
H ì e r a c i u m m u r o r u m L . e m . Hudson 
S o r b u s c h a m a o m e s p ì l u s C r a n t z 
S i l ène c u c u p a l u s Wibel 
V a l e r i a n a m o n t a n a L . 
R o s a p e n d u l i n a L , 
K o e l e r i a p y r a m i d a t a P . B 
Tr i fo l ium p r a t e n s e S c h r e b e r . . . . . . 
Sa l ix a p p e n d i c u l a t a V i l i . 
J u n i p e r u s n a n a S y m e 
A g r o s t i s t e n u i s S i b t h . 
S e s e l i l i b a n o t i s K o c h 
D a p h n e m e z e r e u m L . 
P h y t e u m a s p i c a t u m L. . . . . . . . . . . . . 
So l idago a l p e s t r i s W . K . 
K n a u t i a s i l v á t i c a D u b y 
C a m p a n u l a r h o m b o i d a l i s B . 

1 

160 

30 
100 

167 166 
I W E 

20 20 
100 100 
100 20 

159 159 165 
E K SE 

20 35 30 
100 95 100 

5 25 10 

30 
100 

25 

159 
N 

20 
100 
25 

163 
N 

30 
95 
60 

170 180 
N-NE NE 

100 
50 

168 
KW 

158 

40 

160 
N 

145 
E 

15 
90 

senecionetosum rhododendretosum androsacetosum 

2 . 1 
2 . 1 

3.3 
2 .2 

2 . 2 
1.2 
3 . 1 
+ . 2 

3 . 3 
2 . 2 
1.2 
2 . 1 
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O) 
-S -

0) 

+ .2 

+ . 2 
r° 

0*>) 

t - 2 ( r ) 
O) 

O) 

2 . 2 
1.2 
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O) 
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O) 
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O) 

+ .2 
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A c c i d e n t e l l e s 
N ° 2 ; A r c t o s t a p h y l o s u v a - u r s i , L i l ium m a r t a g ó n , G y m n ä d e n i a c o n o p e a . N 0 3 : P o -
lygona tum v e r t i c i l l a t u m , N a r c i s s u s p s e u d o n a r c î s s u s , C r o c u s a l b i f l o r u s , D G -
s c h a m p s i a c a e s p i t o s a , B r o m u s e r e c t u s , C r é p i s , m o l l i s , P o t e n t i n a a u r e a . N " 5 : 
,La thyrus v e r m i s , A r c t o s t a p h y l o s u v a - u r s ì . N ° 7 : L a t h y r u S v e r n u s , F e s t u c a p " l -
c h e l I a . N 0 8 ; C a m p a n u l a r o t u n d i f o l i a d o 9 : F e s t u c a p u m i l a . N ° 1 0 : Po lyga la a l ­

p e s t r i s . N» 1 1 : Po lygona tum v e r t ì c i l l a t u m , Ga l ium mol lugo , N ° 12: Vaedn iu tn ^ 
u l i g i n o s u m , P y r o l a m i n o r , M e l a m p y r u m si lvat icuff i , Sorbita chara aemespi l i i s 5 P m -
g u i c u l a g r a n d i f l o r a , A s p l e n m m v i r i d e . N o 1 3 : Arabas a lp ina , Fi l ipendula u l m a r i « . 
N ° 1 4 : A r a b x s a l p i n a , F i l i p e n d u l a i f l m a r i a . K ° 1 5 ; Selaginel la sßlaQinoides, C a m ­
p a n u l a c o c h l e a r i i f o ì i a , C a r e x f i acca , B r i z a m e d i a , Gontiaiia c&inpìiitriH. 

* V o i r t e x t e : C a r i c e t u m f e r r u g i n e a e 



Veratrum lobelianum; elle présente quelques traits communs avec le Laser-
pitio-Calamagrostietum et avec le Caricetum ferrugineae calamagrostietosiim. 

2° La seconde (rhododendretosum), localisée sur des calcaires plus compacts 
(Kim.-Portl.), tend vers le Lycopodio-Mugetum salicetosian et vers le Vaccinio-
Rhododendretum ferruginei, par exemple au Crêt de la Neige. 

Analyse effectuée sur la terre fine 

ASSOCIATION 

Alliance 

Niveau du prélèvement 
de l'échantillon 

Sable grossier (%) 
Sable fin (%) 
Limon grossier (%) 
Limon fin (%) 
Argile (%) 

Calcium échangeable (dosage 
compléxométrique) Ca2+ en mé (%) . 

Matières organiques °/oo (Cx 1,724) 
Carbone organique (méthode 
Anne) - C %„ 
Azote total (méthode KIELBAHL) 
N°/oo 
Rapport C/N 

Somme des bases échangeables (S) 
Méthode BRAY et WILLHITE -
en mé (%) 

Capacité d'échange (T) en mé (%) 
Rapport S/T 
Magnésium échangeable (dosage 
compléxométrique) Mg2+ en mé (%) 
Potassium échangeable (Photo­
metrie de flamme) K+ en mé (%) 
Calcaire total (CO3Ca) au 
calcimètre (%) 
Calcaire actif (méthode 
DROUINEAU (%) 

PH (H2O) 

PULSATILLO-
ANEMONETUM1 

Caricion ferrugineae 

0-10 cm 50-60 cm 

0,0 3,0 
0,4 1,8 
9,1 26,9 

23,9 23,6 
66,6 44,7 

60.0 68,95 

265 148,4 

153,7 86,1 

9,52 7,14 
16.1 12,05 

64,0 70,0 
77,5 70,0 
0,82 1 

3,27 0,63 

0,77 0,40 

0,6 0,8 

0,0 0,8 
6,1 6,9 

CARICETUM 
FERRUGINEAE 

Caricion ferrugineae 

0-10 cm 50-60 cm 

26,5 20,5 
1,9 3,6 
19,9 18,5 
31,6 39,9 
20,1 17,5 

89,18 80,85 
333,9 227,9 

193,7 132,2 

12,04 9,94 
16,1 13,3 

91,25 82,50 
91,25 82,50 

1 . 1 

1,25 1,25 

0,82 0,40 

16,0 24,0 

6,25 8,75 
7,7 7,7 

Sous-association senecionetosum 
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3° La troisième (androsacetosum) semble être liée aux crêts rocheux de cal­
caire dominant des combes anticlinales (ex. Chasserai): non pas à l'abrupt lui-
même - dans les fissures desquelles Androsace láctea et Ranunculus alpestris 
atteignent leur optimum - mais plutôt au pied ou dans de petits couloirs de 
dégradation situés à la partie sup. du crêt. La sous-association à Androsace 
láctea marque également une tendance vers le Lycopodio-Mugetum. 

Le Pulsatillo-Anemonetum appartient aux étages subalpin et alpin. On Ie 
rencontre sur des pentes variant entre 0° et 35°, dans les dépressions plus ou 
moins importantes, abritées du vent. Sa couverture de neige persiste environ 
sept mois. En 1970, comme Ia durée d'enneigement a été exceptionnellement 
longue, les espèces n'ont commencé à être libérées qu'au mois de juin (juillet 
pour la sous-association à Rhododendron, voir fig. N" 39). Cette durée d'en­
neigement est égale à peu de chose près à celle du Caricetum ferrugineae ou du 
Scillo-Poetum. Elle est fonction du microrelief (dépressions exposées au N-E) 
qui facilite l'accumulation de la neige - congères ou «menées» (photo N" X). 
Le sol se maintient frais et humide durant toute la période de végétation. Il 
comporte une forte proportion d'éléments fins et relativement peu d'humus: 
en particulier dans la sous-association à Senecio doronicum (ci-dessous quelques 
résultats d'analyses19 à titre de comparaison avec le sol du Caricetum ferru­
gineae typicum). A l'encontre du Caricetum ferrugineae, le Pulsatillo-Anemo­
netum n'est pas lié à un régime hydrique spécial (horizons humides, suintements, 
etc.). 

Photo N° X Aspect hivernal du Pulsatillo-Anemonetum rhododendretosum 

Nous remercions ici Monsieur L. RICHARD qui nous a offert d'analyser nos échantillons 
au Laboratoire départemental d'analyses chimiques de Chambéry. 
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Association: Laserpitio-Calamagrostietum Moor 57 

Reconnue et cartographiée de façon claire et précise au Creux du Van par 
MOOR (1957), l'association a été revue dans le Jura de Souabe par MÜLLER 
(1961) qui, sans avoir connaissance du travail de MOOR, l'a décrite comme 
nouvelle. Plus précisemment, le groupement de notre collègue allemand repré­
sente une forme orientale appauvrie du Laserpitio-Calamagrostietum du Jura 
central. Cependant, une telle coïncidence demeure une preuve remarquable, du 
fait que deux auteurs ont vu la même association, de la même façon, et lui ont 
donné le même nom ! 

La pelouse à Calamagrostis varia dans laquelle domine également Laser-
pitium latifolium var. glaucum comporte un certain nombre d'espèces différen­
tielles par rapport au Campanulo-Laserpitietum: Ranunculus breyninus, Chaero-
phyïïum hirsutum, Angelica sylvestris, Tofieldia calyculata, Listera ovata, Vero­
nica latifolia, Polygonum bistorta (Polygala chamaebuxus, Festuca amethystina, 
Epipactis helleborine). Dans la région Reculet - Crêt de la Neige cette associa­
tion n'est pas bien développée et ne recouvre que de petites surfaces peu repré­
sentatives. 

Association: Campanulo-Laserpitietum latifoliae ass. nov. 
(tableau 8) 

D'une grande richesse floristique (~ 70 esp./100 m2) cette association est mar­
quée dans sa physionomie par de nombreuses ombellifères (Laserpitium lati­
folium, Laserpitium siler, Seseli libanotis, Heracleum montanum, Bupleurum 
falcatum, Bupleurum longifolium, Astrantia major, Pimpinella major). Dans le 
Jura, elle se rencontre du Grand Credo jusqu'à la Dôle; la plupart de nos 
relevés on été effectués dans les Arpiñes et dans le Creux de Narderan où 
l'association est particulièrement bien développée. 

Lors d'une excursion au Reculet avec TH. MÜLLER, la question s'est posée 
de savoir si ce type de végétation pouvait être rattaché au Seslerio-Laserpitietuml 
Une seconde excursion avec M. MOOR (l'auteur même de cette dernière asso­
ciation) a montré qu'il s'agissait de deux associations indépendantes, ce que 
confirme notre tableau comparatif N° 8. Quant à l'alliance! Faut-il rattacher le 
Campanulo-Laserpitietum au Seslerion en considérant qu'il existe un nombre 
suffisant d'espèces communes avec le Seslerio-Laserpitietum typicum ou faut-il 
accorder plus d'importance aux espèces caractéristiques et différentielles du 
Caricion ferrugineae ? 

Remarquons d'abord que parmi les espèces communes aux deux groupes, 
plusieurs sont des ubiquistes et que les espèces représentatives du Seslerion 
(Aster alpinus, Polygala alpestris, Potentïlla Crantzii) sont peu nombreuses, peu 
abondantes et peu fréquentes. Il est vrai cependant que l'association possède 
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plusieurs espèces du Seslerio-Mesobromion. Par contre, la plupart des espèces, 
généralement considérées comme caractéristiques ou différentielles du Caricion 
ferrugineae, sont présentes (Lathyrus levigatus, Senecio doronicum, Pulsatilla 
alpina, Anemone narcissiflora, Crépis blattarioides, Centaurea montana, Astrantia 
major). De plus, des espèces caractéristiques de l'association (Campanula 
thyrsoides, Laserpitium latifolium var. asperum, Eryngium alpinum, Arabis 
pauciflora, Paradisia liliastrum) ont plus d'affinité pour cette dernière alliance 
des stations fraîches et humides que pour le Seslerion des stations relativement 
sèches. 

Par rapport au Seslerio-Laserpitietum, on ne compte pas moins de 37 espè­
ces différentielles s. 1. dont les plus significatives sont: Orchis globosa, Bupleu-
rum longifolium, Linum perenne ssp. montanum, Luzula sieben et Polygonatum 
verticillatum. Laserpitium siler est une espèce preferente du Seslerio-Laserpitie­
tum; elle est généralement présente mais peu abondante dans le Campanulo-
Laserpîtietum où elle sert d'espèce différentielle par rapport à d'autres associa­
tions du Caricion ferrugineae ou du Seslerion, Laserpitium latifolium var. asperum 
peut être considéré comme caractéristique d'association, tandis que Laserpitium 
latifolium var. glaucum possède une plus vaste amplitude écologique et semble 
atteindre son optimum dans le Laserpitio-Calamagrostietum. A notre avis, la 
limite entre le Seslerion coeruleae et le Caricion ferrugineae se situe entre le 
Seslerio-Laserpitietum typicum (stations les plus fraîches) et un faciès sec du 
Campanulo-Laserpitietum comprenant Sideritis hyssopifolia, Geranium sangui-
neum, Cuscuta epithymum. Dans le microrelief des versants, ce dernier faciès 
correspond aux parties légèrement convexes ou en bordure immédiate des 
affleurements rocheux. 

Remarques 

Le Campanulo-Laserpitietum apparaît comme l'homologue du Serratulo-
Caricetum sempervirentis reconnu par J. BERSET (1969) dans les Préalpes fri-
bourgeoises. De plus, le Campanulo-Laserpitietum rappelle une association à 
Laserpitium latifolium décrite par O. HEGG (1965) dans les Préalpes bernoises 
et classée, elle aussi, dans l'alliance du Caricion ferrugineae. 

Un type de végétation proche, mais encore mal connu, se retrouve dans le 
Vercors avec Globularia nudicaulis ainsi qa'Avena montana, Festuca violacea, 
Gypsophila repens et Pedicularis gyroflexa. 

Il existe une seconde station (plus rare et moins homogène) du Campanulo-
Laserpitietum dans des lapiez; par exemple au Crêt de la Neige ou au Jardin 
botanique du Col de Crozet40. 

40 II s'agit d'une parcelle de végétation mise sous réserve; elle comporte notamment 
VEryngium alpinum très rare dans le Jura, 
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ASSOCIATION 

Alliance 

Niveau du prélèvement 
de l'échantillon 

Sable grossier (%) 
Sable fin (%) 
Limon grossier (%) 
Limon fin ( %) 
Argile (%) 

Calcium échangeable (dosage 
complex ométrique) Ca2+ en mé (%), 
Matières organiques °/oo (Cx 1,724) 
Carbone organique (méthode 
Anne) -C0I00 

Azote total (méthode KJELDAHL) 
N°/oo 
Rapport C/N 
Somme des bases échangeables (S) 
Méthode BRAY et WILLHTTE -

en mé (%) 
Capacité d'échange (T) en mé (%) 
Rapport S/T 
Magnésium échangeable (dosage 
compléxométrique) Mg2+ en mé (%) 
Potassium échangeable (Photo­
metrie de flamme) K+ en mé (%) 
Calcaire total (CO3Ca) au 
calcimètre (%) 
Calcaire actif (méthode 
DROUINEAU (%) 

PH (H2O) 

SESLERIO-
LASERPITIETUM1 

Seslerion coeruleae 

0-10 cm 50-60 cm 

14,0 24,8 
21.3 7,6 

7,1 33,8 
29,8 20,8 
27,8 13,0 

106,82 106,50 
349.8 326 

202.9 189,1 

15.4 13,72 
13,6 13,8 

108,7 108,7 

108,7 108,7 

1 1 

1,25 1,87 

0,63 0,36 

6,8 8,6 

1,25 2,1 
7,8 7,8 

CAMPANULO-
LASERP1TIETUM 

Canción ferrugineae 

0-10 cm 60-70 cm 

0,0 13,6 
0,0 13,1 

22,9 25,9 
42,8 32,6 
34.3 14,8 

71,57 34,11 • 
241,2 58,3 

139,9 33,8 

12.04 3,36 
11,6 10,05 

74,4 36,25 

74,4 36,25 
1 1 

1,87 1,87 

0,96 0,27 

1,8 59,6 

1,8 14,9 
7,2 7,8 

1 Sous-association arctostaphyletosum 

Deux thermohygrographes ont été placés à même le sol dans deux stations 
ombragées correspondant respectivement au Seslerio-Laserpitietum (relevé Nu 5) 
et au Campanulo-Laserpitietum (relevé N0 36); ils traduisent des différences 
sensibles (voir fig. N012). 
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Fig. 13. Profil du Campanulo-
Laserpitietum 
Reculet - «Sous les voûtes» alt. 
1420 m. Exp. SW. Relevé No 36 
du tableau No 8 
Sol humique carbonaté légère­
ment brunirle par rapport au sol 
du Seslerio-Laserpitietum (plus 
d'argile dans les premiers cm.). 
Limite des horizons diffuse entre 
A1 riche en humus, bien aéré par 
de petites racines et A1 riche en 
argile limoneuse. Grumeaux sta­
bles, très durs. Gangue d'altéra­
tion sur les marno-calcaires sous-
jacents (roche humide à 60 cm.), 
Relativement moins de squelette 
en surface et présence de mousses. 
Humus de type mull. Pas de 
CaC03 dans la terre fine jus­
qu'à 30 cm. Activité biologique 
faible. Géologie: Faciès vaseux 
F4 (Séquanien inférieur). 

Profil du Seslerio-Laserpitietum 
Reculet - au-dessous de Narderan 
- ait. 1220 m. Exp. S. Relevé No 5 
du tableau No 8 
Sol humique carbonaté de type 
AC sans limites d'horizons. Sque­
lette abondant formé essentielle­
ment de carrelets de 1-5 cm de 
diamètre. Texture limoneuse avec 
un peu d'argile à partir de 50 cm. 
Structure en grumeaux (difficile­
ment écrasables à la main), de­
venant moins gros en profondeur. 
Sol noir très poreux correspon­
dant à un humus de type mull, 
très .sec (enracinement profond 
du Laserpitium siler et de 
FArctostaphylos uva-ursi). 
Activité biologique très faible. 
Géologie: Calcaires oolifhiques 
(F6, Portlandien). 
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Au point de vue géomorphologique les différences sont encore mieux mar­
quées. Nous retiendrons ici trois facteurs qui déterminent le Campanulo-Laser-
pitietum plutôt que le Seslerio-Laserpitietum : 
- la roche mère alimentant le versant est trop marneuse 
- le pendage des couches peu favorable (voir fig. 14a) 
- le contraste de résistance entre les faciès insuffisant. 

Finalement, nous reproduisons ci-dessous (fig. 13) deux profils pédologiques 
et quelques résultats d'analyses chimiques qui soulignent la démarcation entre 
ces deux types de végétation. 

En conclusion, des études ultérieures plus approfondies seraient ici à souhai­
ter; elles permettraient de préciser (ou à la rigueur d'envisager différemment) 
la limite entre Seslerion çoeruleae et Caricion ferrugineae. 

ALLIANCE: SESLERION COERULEAE BR.-BL. 26 

Bien que nous n'ayons pas retrouvé dans notre dition 
- le Caricetum firmae Br.-Bl. 26, 
- le Seslerio-Avenetum (Lipmaa 32) Guinochet 38, 
- le Valeriano-Seslerietum Oberd. 57, 

le Seslerion coeruleae n'en comprend pas moins la plus grande partie du tapis 
végétal. 

DISCUSSION 

Avant d'aborder «les pelouses sèches», nous aimerions faire part de quel­
ques difficultés. 

Si l'on consulte la bibliographie se rapportant au Seslerion et surtout au 
Seslerio-Caricetum sempervirentis*1, on s'étonne de voir, placés à la même en­
seigne, des groupements fort différents. Ceux-ci ne devraient-ils pas logiquement 
avoir en commun une certaine abondance de Carex sempervirens, puisqu'il 
s'agit essentiellement d'une pelouse à laiche toujours verte? Sinon pourquoi 
ne pas faire figurer sous le nom d'association au moins une bonne espèce 
caractéristique (qui ne manque pas)? 

Sur les tableaux de végétation d'AicHiNGER (1933) dans les Karawanlcen, 
Carex sempervirens ne figure pas sur certains relevés qui contiennent par contre 
beaucoup de Seslérie et les meilleures caractéristiques du Seslerio-Caricetum 
s. str. En fait, ne devrait-on pas plutôt parler, dans des cas comme celui-ci, de 
pelouses à Seslérie (Carici-Seslerietum) ? 

41 Seslerio-Caricetum sempervirentis — Seslerio-Sempervirentetum. 
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Dans le Jura, au contraire, des pelouses à Carex sempervirens (4 d'abondance-
dominance, voir tableau de végétation N011) demeurent souvent dépourvues 
de Seslérie et n'abritent presque plus aucune des bonnes caractéristiques 
d'association qui sont d'après BRAUN-BLANQUET (1926, 1969) et OBERDORFER 
(1967): Leontopodium alpinum, Astragalus australis, A. alpinus, A. penduliflorus, 
Pedicularis rostrato-spicata, P. verticillata, P. elongata, Hieracium dentatum, 
H. villosiceps, Crépis alpestris, Horminum pyrenaicum. 

Dans les Alpes bavaroises, LIPPERT (1966) considère Carex sempervirens et 
Sesleria caerulea comme caractéristiques d'association; ce qui ne peut être envi­
sagé dans le Jura. C'est probablement ce qu'a pensé MOOR (1957) qui distingue 
une nouvelle association «le Laserpitio - Seslerietum», et peut être aussi FAURE 
(1968) lorsqu'elle parle d'Une lande à Arctostaphylos uva-ursi et Sesleria coerulea. 
A ce propos, il est intéressant de relever qu'en 1930 déjà, LUQUET et AUBERT 
faisaient nettement la distinction entre un groupement à Carex sempervirens 
au Mt-Tendre et un groupement à Sesleria coerulea à la Dôle. Il apparaît donc 
de plus en plus clairement que dans le Jura le Seslerion ne peut pas être 
limité simplement au Seslerio-Caricetum avec une variante à Seslérie et une 
autre à Carex sempervirens (BRAUN-BLANQUET 1969). Elargissant nos recherches 
phytosociologiques et écologiques à l'ensemble de la chaîne jurassienne, nous 
avons été amené à distinguer trois sous-alliances dans le Seslerion: 

Io Seslerion coeruleae typicum 
2° Drabo-Seslerion 
3° Agrostîo-Seslerion 

Io SOUS-ALLIANCE; SESLERION COERULEAE TYPICUM 

Elle englobe les groupements dont la composition floristique (bien qu'appau­
vrie), se rattache sans difficulté au Seslerion coeruleae des Alpes. Par opposi­
tion aux deux autres sous-alliances, elle ne comporte pas certaines espèces des 
Brometalia (Agrostis tenuis) ou des Nardetalia (Nardus stricta) d'une part, 
des Sedo-Scleranthetalia (Poa badensis) ou des Oxytropido-Elynetalia (Oxy-
tropis jacquini) d'autre part (voir tableau de végétation). La sous-alliance 
typique comprend deux associations: le Seslerio-Laserpitietum et le Seslerio-
Arctostaphyletum. 

Association: Seslerio-Laserpitietum Moor 57 (tableau 8) 

A. DESCRIPTION DE L'ASSOCIATION 

La pelouse à Laserpitium siler, association primaire des sols calcaires chauds 
et instables, a été décrite et cartographiée par MOOR (1957) dans la région du 
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Creux du Van. Elle atteint cependant son optimum dans le Jura occidental, en 
particulier au versant sud du Reculet où nous l'avons étudiée en détail durant 
l'été des années 1968 et 1969. 

Il nous paraît utile d'y consacrer quelques pages, car il n'existe pas encore, 
à notre connaissance, de tableau complet de cette intéressante association qui 
traduit à merveille l'influence des facteurs géomorphologiques sur le détermi­
nisme de la végétation. 

En comparant les différents groupements végétaux des Seslerietalia dans le 
Jura, nous donnons comme espèces caractéristiques du Seslerio-Laserpitietum: 
Laserpitium siler, Anthericum ramosum42 et Orobanche Laserpitti-sileris (carac­
téristique exclusive). Les espèces différentielles, face au Seslerio-Arctostaphy-
letum, sont: Teucrium chamaedrys, Dianthus-sylvestris, ainsi que plusieurs 
arbustes thermophiles toujours disséminés (Coronilla emerus, Amelanchier ovalis, 
Rosa spinosissima, Cotoneaster tomentosa). 

Le Seslerio-Laserpitietum comprend trois sous-associations (voir tableau N0 8). 

a) sous-association typicum 

Sa physionomie ne correspond pas à l'image qu'on se fait d'une pelouse; 
l'abondance du Laserpitium siler et la présence de plusieurs arbustes évoquent 
ce que FAVARGER (1958) appelle les «groupements de transition» qui se situent 
entre la limite des forêts et celles des derniers arbres isolés. Le Seslerio-
Laserpitietum typicum est particulièrement bien développé entre 1000-1600 m., 
de préférence en exposition S, avec une pente comprise entre 20°-60°. La 
fig. 13a illustre le type de rendzine auquel la sous-association typique et la 
sous-association à Arctostaphylos sont étroitement liées. 

b)sous-association: arctostaphyletosum. s. ass. noy. 

Elle diffère de la sous-association précédente par la présence de quelques 
espèces rupicoles: Sempervivum tectorum, Arctostaphylos uva-ursi, Helian-
themum canum, Asplenium sp. Kernera saxatilis. Si les affleurements rocheux 
formés de couches très gélives ressortent trop dans le microrelief, les espèces 
caractéristiques du Seslerio-Laserpitietum sont remplacées par celles du Vero-
nico-Âgrostietum (Drabo-Seslerion). La tendance s'accentue dans les stations 
culminates. 

Nous avons revu cette sous-association dans le Valais central, près de Sierre, 
au-dessous du pt. 980, entre la forêt de Finges et Ochsenboden, en exposition 
nord. Elle abritait quelques espèces inconnues dans le Jura dont Coronilla 
minima. 

42 Dans le cadre du Haut-Jura. 
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c) sous-association: stipetosum s. ass. nov. 

Cette sous-association occupe dans le Jura des surfaces beaucoup plus res­
treintes que les deux premières. En consultant le tableau de végétation, on 
peut se poser la question suivante: faut-il encore rattacher ce groupement au 
Seslerio-Laserpitietum ou faut-il l'envisager comme appartenant déjà au Sti­
pettini calamagrastisl A première vue, l'abondance de Stipa et la raréfaction 
des espèces les plus représentatives du Seslerion parlent en faveur de la seconde 
solution. Mais l'ensemble du cortège floristique ne s'identifie pas au Stipion 
(tel que nous l'avons défini). Si bien que, avec M. MOOR et J.L. RICHARD 
(communications orales), nous optons pour la première possibilité. 

Au point de vue écologique, la sous-association soulève un problème 
intéressant. Dans les stations du Creux du Van, le caractère intermédiaire 
entre le Seslerion et le Stipion provient, à notre avis, de la présence d'un banc 

, marneux, suffisamment épais (environ 2 m.) pour influencer le Seslerio-Laser­
pitietum mais insuffisamment puissant et actif pour créer un véritable éboulis à 
Stipa sauf, peut-être, dans le cas d'un éboulement, lorsque l'apport de maté­
riaux fins augmente brusquement, engendrant un sol encore plus instable et 
une végétation plus ouverte (voir fig. 6b). 

B. DÉTERMINISME DU SESLERIO-LASERPITIETUM 

Pour comprendre la localisation, la formation et l'évolution du Seslerio-Laser­
pitietum, on ne peut se passer d'une analyse structurale et d'une analyse 
morphologique approfondies. Nous résumerons et schématiserons ici les traits 
essentiels qui président à l'établissement de ce type de végétation dans le Jura. 

Io Analyse structurale 

a) Strat igraphie. L'examen des cartes géologiques du Jura montre que le 
Seslerio-Laserpitietum se situe presque exclusivement au niveau du Séquanieñ 
sup. Kiméridgien-Portlandien. 

b) Lithologie. La nature lithologique du terrain est plus importante pour 
l'écologiste que la notion d'étage stratigraphique; elle fournit de précieux ren­
seignements sur la résistance de chaque terrain à l'érosion. L'al ternance des 
calcaires et des marno-calcaires a des conséquences morphologi­
ques déterminantes pour la végétation, notamment pour la pelouse 
à Laserpitium sïler. Dans le cadre de ce travail, il n'est malheureusement pas 
possible d'entreprendre une étude approfondie englobant des facteurs tels que: 

- le nombre de superposition roche dure/roche tendre 
- le rapport d'épaisseur des différentes couches 
- le contraste de résistance des terrains 
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Ces facteurs permettraient de mieux circonscrire l'association. 

c) Tectonique. Le mode d'intersection des profils géologiques et topogra­
phiques constitue un facteur déterminant. Nous en avons déjà mesuré toute 
l'importance lors d'un précédent travail sur le Caricetum-ferrugineae (BÉGUIN 
1967). 

2° Analyse morphologique 

A partir de certaines données structurales, le mode d'altération des versants 
déterminera finalement les grands traits de la végétation. En ce qui concerne 
le Seslerio-Laserpitietum, nous constatons qu'il repose étroitement sur deux 
dispositifs géomorphologiques : 

a) Les vires (fig. 14) 
Type a : Le pendage des couches se présente à contre pente avec un angle 

compris entre 0-90°; l'inclinaison optimale se situe à environ 45° (voir 
fig. 14b, c). Si les couches s'inclinent de façon à créer des horizons humides 
(fig. 14a), on assiste à des modifications sensibles de la végétation, notamment 
en direction du Canción ferrugineae; de telles observations ont été faites au 
versant N de Narderan, au Crêt de la Neige, à la Dôle et au Creux du Van 
(BÉGUIN 67). Le cas de la fig. 14d: couches subverticales, intermédiaires en 
quelque sorte entre le type a et ß se rencontre rarement dans le Haut-Jura; 
nous citerons comme exemple : le Dos d'Ane dans la région du Creux du Van 
et la Grande Beuge au-dessus du Doubs. 

Type ß: Le pendage des couches a lieu dans le sens de la pente avec un angle 
compris entre 20°-90° (voir fig. 14e). Au-dessous de 20°, les terrasses s'estom­
pent insensiblement, entraînant la disparition du Seslerio-Laserpitietum qui est 
remplacé par le Seslerîo-Arctostaphyletum (voir fig. 14f.). 

b)Les couloirs latéraux (fig. 15) 
Nous avons considéré jusqu'à présent des vires rectilignes (fig. 15a); mais les 

versants subissent souvent une érosion cataclinale : s'il existe sur le flanc d'une 
montagne des points faibles (failles, décrochements, sources, etc.), la dissolution 
et l'érosion régressive combinées y découpent des indentations qui, selon leur 
importance, augmentent le degré de convexité des terrasses (fig. 15b). 

Les terrasses de type a et surtout celles de type ß d'un pendage sup. à 45°, 
activement attaquées sur leurs côtés (fig. 15c), déterminent, grâce à leur hétéro­
généité lithologique, un microrelief de couloirs latéraux et de têtes de couches 
sur lequel s'installe le Seslerio-Laserpitietum. 

Les conditions d'existence du Seslerio-Laserpitietum sur les deux dispositifs 
géomorphologiques se résument ainsi: 
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I 0Le versant doit être en équilibre: la quantité de matériaux appor­
tés est égale à la quantité de matériaux transportés. Le renouvellement du sol 
apparaît comme la principale caractéristique du Seslerio-Laserpitietum. 

Les agents de transport peuvent être de nature diverse (pente, reptation de la 
neige, pluies torrentielles, vents violents, action anthropozoogène, etc.). Généra­
lement, plus les abrupts rocheux situés au-dessous des terrasses sont considé­
rables, plus le transport des matériaux s'effectue facilement. Si au contraire, 
les replats prennent trop d'importance par rapport aux ressauts, le Seslerio-
Laserpitietum s'appauvrit. Un fort degré de convexité favorise également l'éva­
cuation des matériaux (appel au vide). 

20La nature des matériaux éboulés correspond essentiellement à des 
carrelets blancs anguleux de roches gélives dures d'environ 1-5 cm. (voir fig. 6a). 

3° Le développement de l 'association est limité par un mini­
mum et un maximum de matériaux éboulés; son optimum dépend 
d'un certain régime d'alimentation. 

4° Le pendage ne joue pas seulement un rôle important par ses consé­
quences géomorphologiques. Il intervient également comme système de drai­
nage (plus le pendage augmente, plus l'infiltration entre les bancs est efficace). 
Dans les cas les plus favorables, il renforce le ruissellement concentré et 
favorise une forte evaporation. 

5° Les facteurs climatiques (régime des précipitations pluvieuses et nei­
geuses, variations de température, fréquence des gels, vents, désenneigement, 
voir chapitre I, fig. 2, 3, 4, 5) interviennent probablement davantage par 
l'action indirecte qu'ils exercent en tant qu'agents d'altération et de transport 
(pédogénèse) que par leur action physiologique directe sur les espèces. 

Remarque 

Il faut considérer comme secondaires les facteurs suivants: 

a) l'altitude (de 600 à 1600 dans le Jura); 
b) la pente (de 10° à 60°); 
c) l'exposition (de préférence S mais aussi, plus rarement, en exposition nord; 

Pourquoi le Seslerio-Laserpitietum est-il particulièrement 
bien développé dans la chaîne du Reculet? 

Io Au niveau du Portlandien-Kiméridgien, on rencontre une superposition de 
faciès dont le rapport d'épaisseur et le contraste de résistance conditionnent 
la formation de vires et de couloirs. 

2° a) la chaîne du Reculet a connu une certaine vigueur tectonique, 
b) elle est caractérisée sur son flanc sud par deux zones de redressement 

83 



des couches formant un épaulement. Il faut insister sur les conséquences 
géomorphologiques de cette dissymétrie qui, dans le cas présent, tend à ra­
jeunir les versants. La formation des dispositifs géomorphologiques est 
facilitée par des couches subverticales et subhorizontales, par opposition 
à un versant régulier d'un pendage moyen d'environ 40°. 
c) Un important réseau de failles a amorcé plusieurs percées cataclinales 

dont les plus profondes sont les ruz de Narderan et de Prancio. 

3° Les dispositifs géomorphologiques liés au développement optimal du 
Seslerio-Laserpitietum, ont une plus grande envergure et sont mieux façonnés 
dans la chaîne du Reculet. L'érosion, particulièrement active, augmente le 
degré de convexité des versants43. (Voir fig. 16.) 

Remarque 

L'alternance de bancs durs très diaclasés, micro-fissurés (se délitant en 
petits parallélipipèdes) avec des bancs durs moins gélifs, s'avère plus favorable 
que l'alternance : roche calcaire compacte/roche marneuse. 

Sesierîo - Laserpitietum [ Pendage des couches 

# Bancs à délïtement polyédrique > Failles 

Fig. 16 Dispositif géomorphologique particulièrement favorable au développement du 
Seslerio - Laserpitietum. Versant sud de la chaîne du Reculet. 

43 La présence de nombreux petits glaciers locaux dans la région a favorisé le creusement 
de cirques. 
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Après avoir décrit l'association et après avoir recherché ses facteurs déter­
minants, nous nous sommes efforcé d'en connaître l'histoire et les relations 
avec d'autres associations voisines. 

Il est toujours difficile de préciser la zonation et la dynamique de la végéta­
tion, d'autant plus que l'altération des versants se poursuit rapidement et que 
le microrelief est très contrasté. 

C. ASSOCIATIONS VOISINES 

Io Seslerio-Laserpitietum et Seslerio-Fagetum 

Le Seslerio-Laserpitietum se rencontre souvent en mosaïque avec des grou­
pements du Fagion tel que le Seslerio-Fagetum qui s'installe de préférence en 
bordure ou dans la partie inférieure du dispositif à Laserpitium siler, dès que 
la pente diminue et que le sol devient plus profond et mieux stabilisé. 

2° Seslerio-Laserpitietum et Valeriano-Rhamnetum 

Le Valeriano-Rhamnetum Richard-Béguin (à l'impression Vegetatio) est une 
association d'arbustes à la limite sup. de la forêt. Elle trouve sa place, en équi­
libre instable, entre la pelouse à Laserpitium siler, le Rumicetum scutati et le 
Seslerio-Fagetum anthericetosum. Indépendamment des facteurs microclima­
tiques (sécheresse-vent) et de la concurrence, il doit exister une combinaison 
caractéristique sol/sous-sol favorisant ou inhibant l'enracinement des espèces 
arbustives. 

3° D'autres groupements tels que le Cotoneastero-Amelanchieretum et le 
Seslerio-Caricetum sempervirentis peuvent se rencontrer en mosaïque dans le 
Seslerio-Laserpitietum. Ils posent en outre des problèmes de dynamique. 

D. DYNAMIQUE DES VERSANTS ET DE L'ASSOCIATION 

10 Seslerio-Laserpitietum et Rumicetum scutati 

11 semble bien que l'éboulis à Rumex scutatus se transforme insensiblement 
en une pelouse à Laserpitium quand, pour une raison ou pour une autre, il 
reçoit moins de matériaux d'altération et que la proportion d'humus et de terre 
minérale augmente. Inversement, le Seslerio-Laserpitietum ou le Campanulo-
Laserpitietum peuvent se transformer localement en Rumicetum scutati lorsqu'un 
banc gélif sus-jacent se désagrège plus rapidement. 
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2o Seslerio-Laserpitietum et Cotoneastero-Amelanchìeretum 

Les dalles lapiézées et fortement inclinées (sup. à 45°) que l'on rencontre, 
par exemple en montant le sentier de Narderan entre 1200 et 1300 m., abritent 
ce que l'on pourrait appeler un vicariant altitudinal et géographique du 
Cotoneastero-Amelanchìeretum (présence de Rhamnus alpina, Laburnum alpinum, 
Arctostaphylos uva-ursi, etc.). Lorsque la dalle se délite plus ou moins com­
plètement, sa végétation évolue vers le Seslerio-Laserpitietum arctostaphyletosum ; 
selon que l'altération a lieu sur le front ou sur le dos des couches, nous distin­
guons deux stades pionniers. Dans le premier cas, la dégradation s'effectue 
essentiellement sous l'effet de la gélivation; des espèces telles que- Minuartia 
capillacea, Sideritis et Globularia cordi/olia expriment un certain degré de parenté 
avec le Veronico-Agrostietum. Dans le second cas, la dissolution prédomine et 
creuse de petits lapiez où les conditions d'existence se rapprochent de celles 
des fentes de rochers (tendance vers l'Asplenio-Cystopteridetum avec Asple-
nium viride, Asplenium trichomanes, Asplenium ruta-muraria, Erinus alpinus, 
Saxífraga aizon, etc.). 

3° Seslerio-Laserpitietum et Seslerio-Caricetum sempervirentis 
sJ. 

Il y a quelques années déjà, notre maître, Monsieur FAVARGER, avait constaté 
de sensibles transformations de végétation dans la région du Creux du Van et à 
l'Arêteau de la Tourne. Il nous avait proposé l'étude délicate de l'évolution 
d'une pelouse à Laserpitium siler en une pelouse à Carex sempervirens sur la 
croupe du Dos d'Ane. 

A notre connaissance, on allègue volontiers la réintroduction massive du 
chamois dans la réserve pour expliquer ces transformations de végétation. Or, 
nous n'avons jamais observé de dégâts aux vigoureuses pousses de Laserpitium 
et nous ne sommes pas encore convaincu de l'importance de ce facteur. 

A notre avis, de telles variations sont liées à des problèmes de pédogénèse se 
rapportant directement à l'évolution irrégulière du versant. Nous montrerons 
tout d'abord (a) que plusieurs facteurs écologiques, en particulier le dispositif 
géomorphologique, ne facilitent pas l'établissement et le maintien du Seslerio-
Laserpitietum. Nous préciserons alors (b) quels sont les facteurs qui peuvent 
intervenir de façon plus décisive. 

a) Facteurs inhibiteurs 
Io Le mésoclimat frais et humide du Creux du Van (présence d'un 

pergélisol à proximité) entrave probablement la formation caractéristique du 
sol de la pelouse à sermontin et l'épanouissement des espèces thermophiles 
qui l'accompagnent. Il favorise indirectement la concurrence de la forêt (Sesle-
rio-Fagetum/Daphno-Pinetum). 

86 



2° La disposition des couches verticales est localement propice à 
l'altération sur place, c'est-à-dire à la formation d'un sol stabilisé et plus ou 
moins. mûr, peu conforme au développement optimum du Seslerio-Laser-
pitietum. 

3° L' intercalat ion de petits bancs marneux et la présence d'une 
roche faiblement diaclasée ne créent pas le sol typique du 
Seslerio-Laserpitietum. 

4° La situation topographique (zone culminale) et le degré de 
convexité nul défavorisent le Seslerio-Laserpitietum aux dépens 
du Seslerio-Caricetum s.l. 

b) Facteurs déterminant l'évolution du Seslerio-Laserpitietum en Seslerio-
Caricetum s. I. 

I 0De nombreux éboulements se produisent dans cette région modi­
fiant constamment et brusquement le microrelief, ce qui explique, à notre avis, 
les fluctuations de végétation. Dans le même ordre d'idées, MOOR (1957) 
observe des stations secondaires de Seslerio-Laserpitietum à la suite de cons­
truction de routes, par exemple, entre Noiraigue et Brot-Dessous. 

2° L'épuisement local d'un banc gélif à délitement polyédrique 
alimentant la pelouse à sermontin peut avoir des répercussions sensibles sur 
l'évolution de la végétation, (voir fig. 6a). 

En conclusion, nous pensons que la zonation et la dynamique du Seslerio-
Laserpitietum et du Seslerio-Caricetum s. I. dépendent plus de variations éda-
phiques que de l'influence anthropozoogène. Précisons que les transformations 
observées au Creux du Van ne correspondent pas à une évolution obligatoire 
du Seslerio-Laserpitietum vers d'autres groupements du Seslerion. Il s'agit d'un 
cas particulier dont l'avantage est de mieux faire connaître le processus d'évo­
lution. 

Association:-Seslerio-Arctostaphyletum Faure 68 em. Béguin71 
(tableau 9) 

L'abondance de Juniperus nana et d'Arctostaphylos uva-ursi (leur vaste ampli­
tude écologique) imprime une même physionomie à des groupements végétaux 
distincts; elle prête à confusion. 

Précisons d'emblée que le Seslerio-Arctostaphyletum n'appartient pas au 
Juniperion nanae Br.-Bl. 39 qui comprend notamment le Junípero-Arctostaphy-
letum (Br.-Bl. 26) Hafter 39 et qui comporte des espèces acidophiles telles que 
Vaccinium myrtïllus, Vaccinimi vitis idaea, Vaccinium uliginosum, Calluna vul­
garis, Pinus cembra, Larix decidua le rattachant sans aucun doute aux Vaccinio-
Piceetalia. Le Juniperion nanae se rencontre avant tout dans les vallées sèches 

87 



du Valais et sur les chaînes siliceuses de l'Engadine où il a été étudié de façon 
plus approfondie (BRAUN-BLANQUET, PAIXMANN, BACH, 1954). 

Dans le Jura, le Seslerio-Arctostaphyletum entre en contact avec le Daphno-
Pinetum44 Moor 57 (homologue du Caricihumilis-Pinetum Br-Bl. 50). 

En 1950, en Oisans, R. NÈGRE décrit une nouvelle association, le Coto-
neastero-Arctostaphyletum qui appartient à la sous-série acidophile du Pin à 
crochets (RITTER 1969). 

Plus récemment, FAURE (1968), étudiant la végétation du Vercors, évoque 
une lande à Arctostaphylos uva-ursi et Sesleria coerulea qui, tout en étant d'af­
finité calciphile, comporte des espèces de moder forestier: Deschampsiaflexuosa, 
Homogyne alpina, Vaccinium myrtillus; elle se rattacherait à la sous-série méso-
phile du Pin à crochets. 

L'étude que nous avons entreprise dans le Haut-Jura montre que le groupe­
ment décrit par Mlle

 FAURE comprend effectivement: 
Io Des stades de dégradation de la forêt abri tant un contin­

gent. important d'espèces des pessières ou des pinèdes (Juni-
perion nanae). 

De préférence: sur des calcaires durs, compacts, fortement lapiézés - exp. N-
E - endroits abrités du vent - parties concaves - longue durée d'enneigement -
sol acide avec un Mull calcique en profondeur (début de podzolisation dans 
les Alpes). 

2° Une association du Seslerion: le Seslerio-Arctostaphyletum 
s. str. (voir tableau de végétation N° 9) qui ne possède pas d'espèces caracté­
ristiques au sens strict, mais qui peut être défini par une combinaison carac­
téristique d'espèces dominantes (Arctostaphylos - Sesleria - Juniperus) et par 
de nombreuses espèces des Seslerietalia. On chercherait en vain de bonnes 
espèces indicatrices des Vaccinio-Piceetalia. 

Remarque 

Lorsqu'on soulève la couverture de genévriers tapissant étroitement la roche, 
on observe fréquemment un petit groupe d'espèces rabougries (Valeriana 
montana, Saxífraga paniculata... ) ; les relevés où ces espèces se rencontrent 
appartiennent peut-être à une variante de l'association. 

Des facteurs climatiques (forts vents - pluies orageuses succédant à des pério­
des de sécheresse - exposition préférentielle S-W) et géomorphologiques 
(croupes de dolomie alvéolaire ou de calcaire dur, compact, structural, patiné, 
faiblement lapiézé) empêchent la formation d'un sol carbonaté humique cor­
respondant au sol carbonaté humique alpin dans le sens de PALLMAN et HAFTER 
(1933). Le rajeunissement périodique de l'horizon A, formé essentiellement des 

44 Cette association fait actuellement l'objet d'une révision par J.L. RICHARD. 
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feuilles d'Arctostaphylos uva-ursiet de Juniperus nana en voie de décomposition, 
détermine un lithosol qui comprend un peu d'humus brut (relativement sec) 
dans les anfractuosités. 

La sous-association à Ranunculus thora, Bartsia alpina, Polygonum viviparum 
(voir tableau de végétation N0 9) correspond à des stations plus fraîches que la 
sous-association typique: soit qu'elle se situe à plus haute altitude et de préfé­
rence en exposition N-E plutôt que S-W, soit qu'elle occupe des stations moins 
convexes, moins culminates. 

L imi t e e n t r e S e s l e r i o - L a s e r p i t i e t u m a r c t o s t a p h y l e t o s u m et 
S e s l e r i o - A r c t o s t a p h y l e t u m 

La transition ne correspond pas seulement à la disparition graduelle des 
espèces caractéristiques du Seslerio-Laserpitietum (Laserpitium siler, Orobanche 
laserpitii sileris, Anthericum ramosum) aux dépens d'espèces toujours plus 
dominantes (combinaison caractéristique à'Arctostaphylos, Sesleria, Juniperus), 
mais aussi à l'apparition de Gentiana clusii et Dry as octopetala. 

Au point de vue écologique, deux facteurs au moins s'avèrent déterminants: 

Io Facteurs géomorphologiques 

Tendance 
Seslerio -
Laserpitietum 

Fig. 17 Profil topographique semi-schématique entre le sentier de Narderari et l'endroit 
dit «Sur les Voûtes». Les flexures coïncident au changement de végétation; elles marquent 
les limites du dispositif en terrasse c'est à dire le passage des fronts gélifs aux revers lapié-
zés des couches. 
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SESLERIO-ARCTOSTAPHYLETUM (Paure 68 p.p.) 

N ° du r e l e v é 

Al t i tude 10 m 
Expos i t ion 
Pen te ° 
R e c o u v r e m e n t % 
S u r f a c e du r e l e v é m 

154 151 154 141 

100 
25 

138 139 
S " SE 

20 25 
90 100 
20 10 

160 
SE 
15 

100 

SE 
15 

148 
SE 
10 
90 

100 

151 
SE 

95 
100 

164 
NW 
2 - 3 

163 
S 

164 
E 

160 
S 

S o u s - a s s o c i a t i o n ranimculetosum 

C o m b i n a i s o n c a r a c t é r i s t i q u e d ' e s p è c e s d o m i n a n t e s 
A r c t o s t a p h y l o s u v a - u r s i S p r e n g e l . . . . . . . . . . . . . . . . 
S e s l e r i a c o e r u l e a A r d , 
J u n i p e r u s n a n a S y m e 
C o t o n e a s t e r i n t e g e r r i m a M e d i k u s , 

E s p è c e d i f f é r en t i e l l e d ' a s s o c i a t i o n 
G e n t i a n a c lu s î ï P e r r . e t S o n g . 

E s p è c e s d i f f é r e n t i e l l e s d e l a s o u s - a s s o c i a t i o n 
Ranuncu lus t f iora L . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
B a r t s i a a lp ina L 
Pinus m u g o T u r r a v 
Polygonum v í v i p a r u m L 
Ranuncu lus c a r i n t h i a c u s Hoppe . . . . . . . . . . 
B e l l i d i a s t r u m m i c h e l i ! C a s s . 

4 . 4 3 . 3 
3 . 2 2 . 2 
2 . 3 2 . 3 
1.2 2 . 2 

5.5 
2.2 
1.2 

3.4 3.4 4.4 
2.2 2.3 3.4 
2.3 2.3 2.3 

3.3 
3.4 
1.2 

3 . 4 
2 . 1 
3 . 3 

3.4 
3.3 

( + ) 

3 . 3 
3 . 3 
3 . 3 
2 . 1 

4 . 4 
2 . 1 
2 . 3 
( r ) 

4.3 
2.2 2 . 2 

1.3 1.2 

(O 

( r ) ( r ) 

(+) 

1.1 
1.2 

1.1 
1.1 
(+) 

E s p è c e s c a r a c t é r i s t i q u e s : a l l . , o . e t c l . 
( S e s l e r i o n , S e s l e r i e t a l i a , S e s l e r i e t e a ) 
C a r e x s e m p e r v i r e n s V i l i . v a r . s e m p e r v i r e n ' s D i e t r i c h . . . . . . . 
Ga l i um an î sophy l lum Vil i 
A n t h y l l i s a l p e s t r i s H e g e t s c h w 
F e s t u c a ov ina L . 
H i p p o c r e p i s c o m o s a L . v a r . a l p i n a Rouy , 
H e l i a n t h e m u m c a n u m B a u m g . 
L e u c a n t h e m u m a d u s t u m G r e m i i 
G e n t i a n a l u t e a L . 
H y p e r i c u m r i c h e r i V i l i . ; 
Thes ium a lp inum L. 
S c a b i o s a l u c i d a V i l i . e t S c . c o l u m b a r i a L 
G l o b u l a r i a c o r d í f o l i a L 
A l c h e i n î l l a con junc ta Babington e m . B e c h e r e r 
H i e r a c i u m v í l l o s u m J a c q . 
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2° SOUS-ALLIANCE: DRABO-SESLERIONS. ALL. NOV. 
Béguin-Ritter (tableau 10) 

Nous commencerons par analyser Ie tableau de végétation N0 9 (Drabo-
Seslerion) uniquement d'après des gradients sociologiques; nous examinerons 
ensuite les facteurs écologiques correspondants. 

Les espèces qui constituent la base des différents groupements (Minuartio-
Arenarietum, Veronico-Agrostietum, Festucetum pumilae) appartiennent aux 
Seslerietalia. Elles sont nettement en majorité et priment toutes les autres qui, 
nous le savons, atteignent leur optimum dans le Sedo-Scleranthion, le Potentil-
lion et aussi dans le Seslerio-Mesobromion. Par rapport à d'autres groupements 
des Seslerietalia, la richesse en espèces thermophiles surprend ici. L'abondance 
de Festuca glauca macrophylla, Dianthus sylvestris, Thymus praecox, Globularia 
cordifolia, la présence plus rare de Veronica fruticulosa, Astragalus sempervirens, 
Androsace villosa, Alyssum montanum expriment une certaine tendance vers les 
Astragaletalia sempervirentis «qui regroupent les pelouses écorchées caldcóles 
des Pyrénées, des Alpes et Préalpes Sud-occidentales et qui apparaissent d'ail­
leurs largement intriquées aux groupements des Seslerietalia coeruleae» BAR­
BERO et BONIN (1969), 

Il convient également de rapprocher notre sous-alliance du Seslerio-Festucion 
Klika 31 (sous-alliance du sud-est de l'Europe, se rattachant au Festucion 
vallesiacae Br.-Bl. 36). , 

Une analyse factorielle du tableau N0 9, dont a bien voulu se charger notre 
ami J. RITTER de Besançon qui étudie des groupements analogues dans le 
Vercors, précisera certainement le statut systématique de ce type de végétation. 
S'agit-il d'une alliance ou d'une sous-alliance? 

Au niveau des affleurements rocheux s'épanouissent plusieurs espèces caracté­
ristiques du Seslerion, si bien qu'il n'est pas justifié de créer une nouvelle 
alliance, d'autant plus qu'il n'existe pas de véritables endémiques qui puissent 
être considérées à la fois comme caractéristiques d'association et d'alliance. 

Cependant, la composition floristique de ces groupements leur confère une 
individualité remarquable, si on la compare à celle du Seslerion des Alpes ou 
à d'autres associations de notre dition. 

Nous sommes ainsi conduit à introduire le terme de végétation des affleu­
rements rocheux (Drabo-Seslerion). La sous-alliance se différencie par plusieurs 
espèces orophiles, xerophiles: Helianthemum canum, Athamanta cretensis, Cam­
panula cochleariifolia, Sempervivum tectorum et Sedum album. 

Fig. 18 Côte à côte deux types de végétation correspondant à deux faciès géologiques 
différents. Le mode d' enracinement des espèces paraît lié au mode d'altération de chaque 
roche. Les facteurs chimiques n'influencent pas directement la végétation. - Reculet, envi­
ron 500 m. à l'est de la Chaz, ait. 1400 m. 
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Une fois les principales unités sociologiques établies, il s'est avéré que les 
facteurs géomorphologiques, et plus spécialement le mode d'altération des crêts 
dégradés, présidaient aux variations de végétation selon le schéma du tableau 10, 

Trois associations s'intègrent au Drabo-Seslerion du Jura : 

Xa Association: Minuartio-Arenarietum ass. noy. prov. 
(tableau 10) 

Arenaria moehringioides et le rare Sempervivumfauconeti apparaissent comme 
des espèces caractéristiques exclusives, alors que Minuartia verna et Gentïana 
campestris se révèlent être des espèces preferentes. En outre, Poa badensis et 
Festuca glauca macrophylla ainsi qu'Anthyllis alpestris, très constantes, ne par­
viennent pas souvent à un tel développement dans les autres associations de 
notre dition. De plus, Euphrasia rostkoviana, Antennaria dioeca et Gentiana 
verna peuvent être assez abondantes ; avec Botrychium lunaria et Plantago media, 
elles traduisent déjà une action plus marquée du bétail. 

Certains relevés du Xerobrometum seslerietosum Kuhn 37 présentent un 
faible degré de parenté avec le Minuartio-Arenarietum. 

Cette association ne recouvre que de petites surfaces ; elle couronne les buttes 
rocheuses prononcées, correspondant dans les pâturages à des bancs plus résis­
tants. Elle prospère de préférence sur des marno-calcaires ou sur une roche 
gelive très altérée d'un pendage d'environ 45Q. Il s'agit de petits crêts dégradés 
qui tendent à être arasés et qui présentent des formes adoucies, au relief peu 
prononcé. On y rencontre déjà l'ébauche d'un sol. Les conditions extrêmes, 
moins prononcées que dans les deux autres associations, favorisent l'installation 
d'espèces sensibles au vent et à la sécheresse. 

C'est dans la chaîne du Reculet et spécialement au Grand Credo que l'asso­
ciation est la mieux représentée. 

2° Association: Veronico-Agrostietum ass. nov. (tableau 10) 

Les associations définies par une demi-douzaine de bonnes espèces caracté­
ristiques ne sont pas fréquentes. , 

Si par souci de simplification, nous envisagions ce groupement comme sous-
association - ce que nous avons tenté de faire - nous devrions renoncer à 
reconnaître la valeur d'espèces caractéristiques absolues telles que Agrostis 
schleichen, Astragalus sempervirens, Veronica fruticulosa, Minuartia capillacea, 
Sideritis hyssopifolia et Anthyllis montana, sans compter éventuellement Tha-
lictrum minus var. pubescens. En outre, Erinus alpinus et Coronilla vaginalis 
sont particulièrement bien développées dans ce milieu; nous les avons con­
sidérées comme espèces différentielles d'association avec Kernera saxatilis et 
Satureja alpina. Il convient encore de signaler dans ce groupement plusieurs 
Sedum dont S. dasyphyllum et S. acre. 
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Le Veronico-Agrostietum du Haut-Jura se répartit en deux sous-associations : 

a) sous-association: asplenietosum 

Vicariant altitudinal (environ 800 m. plus haut) du groupement à «Festuca 
ovina ssp. glauca - Saxífraga aizoon Kuhn 37», elle comporte, comme dif­
férentielles, Asplenium ruta-muraria ainsi qu'Androsace villosa et Alyssum mon-
tanum, trouvé récemment à la Dôle par M. CHEVASSUS qui nous a fait l'honneur 
de nous le montrer in situ. La sous-association se cantonne sur les têtes de cou­
ches de cale, compact (Portlandien) : elle correspond à des stations sèches (fig. 
N019, tableau 9). 

b)sous-association: sideritetosum 

Correspondant au relevé donné par BIDAULT (1965) au Colomby de Gex, 
elle se différencie surtout par Sideritis hyssopifolia qui possède ici son optimum, 
puis par quelques espèces du Campanulo-Laserpitietum dont Campanula thyr-
soides et Parodista liliastrum. La sous-association est étroitement liée à des 
affleurements rocheux marno-calcaires (Séquanien); elle correspond à des sta­
tions plus humides (fig. N°19, tableau 9). 

L'association comprend en outre une variante à Anthyllis montana et Teu-
crium montanum qui offre quelques traits communs avec le Cariceto-Anthyl-
lidetum montanae Pottier-Alapetite 43 (association ouverte des corniches abritées 
située entre 500-600 m. sur le plateau central du Jura) et l'Anthyllîdeto-Teucrie-
tum Quantin 35 (groupement homologue dans le Jura méridional-stade pionnier 
du Xerobrometuni). 

La variante à Astragalus sempervirens constitue un cas très particulier étant 
donné sa stricte localisation dans les Arpines/Reculet. 

Le Veronico-Agrostietum et d'une manière générale le Draho-Seslerion étaient 
considérés jusqu'à présent comme simples stades pionniers du Seslerio-Cari-
cetum sempervirentis, Or, les travaux d'AUBERT (1969) montrant que le relief 
jurassien résulte d'une évolution morphogénétique ininterrompue (érosion 
karstique régressive, recul des têtes de bancs, voir fig. 4, 5 et 9 op-cit.) cor­
roborent nos observations phytosociologiques et démontrent clairement que les 
groupements du Drabo-Seslerion ne sont pas des stades pionniers mais bien 
des groupements permanents à vues humaines. 

3" Association: Festucetum pumilae Br.-Bl. 13 (tableau 10) 

Nous verrons dans les deux prochains paragraphes que, pour des raisons 
phytosociologiques et écologiques, il est préférable de parler de Festucetum 
pumilae Br.-Bl. 13 plutôt que de Seslerio-Caricetum festucetosum Br.-Bl. 26. 

Le groupement possède deux espèces exclusives : Festuca pumila et Carex 
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rupestris auxquelles s'ajoutent comme caractéristiques moins strictes: Oxytropis 
jacquini, Saxífraga oppositifolia et Gentiana clusii. L'association, dans le Jura, 
présente des analogies avec le relevé d'un Elynetum sans Elyna (variante à 
Carex rupestris) donné par BRAUN-BLANQUETen 1913 dans les Grisons à 2670 m. 
d'altitude. Le même rapprochement peut être fait avec le Caricetum firmae 
(phase initiale à Dryas) en particulier pour un relevé effectué à 2600-2700 m. 
au Piz Fuorn par BRAUN-BLANQUET et JENNY-LIPS (1926). 

Nous n'avons pas observé les stades évolutifs donnés dans les Alpes par ces 
mêmes auteurs. 

D'autre part, les recherches entreprises actuellement dans le Vercors par nos 
collègues français diront plus exactement quels liens de parenté existent entre 
le Festucetum pumilae et un groupement à Carex rupestris et Agrostis rupestris 
mentionné par M l le FAURE (1968). 

Au point de vue écologique, ce groupement permanent correspond aux bords 
des abrupts rocheux (partie supérieure, plus ou moins dégradée, du toit et du 
front des couches, voir photo N0 XI) où l'effet de buse demeure prépondérant. 

Photo NG XI Extrémité méridionale de la chaîne du Reculet 
1. Festucetum pumilae 
2. Potentillion caulescentis 
3. Seslerio - Caricetum euphorbietosum 
4. Plantagini - Caricetum 
5. Pulsatillo - Anemonetum senecionetosum 
6. Campanulo - Laserpitietum 
7. Veronico - Agrostietum sideritetosum 
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La fig. N° 11 traduit le microclimat très contrasté de ces stations; l'action 
combinée de la gélivation et de l'érosion éolienne entretiennent un lithosol où 
seules les espèces les mieux adaptées peuvent subsister. 

3° SOUS-ALLIANCE: AGROSTIO-SESLERIONSOUS-ALL. NOV. 

Ce type de végétation qui comprend deux associations (Seslerio-Caricetum 
jurassicum et Plantagini-Caricetum) n'appartient pas aux Festuco-Brometea 
(sous-alliance Seslerio-Mesobromion) mais au Seslerion proprement dit bien 
qu'on ne puisse lui dénier des affinités avec les Festuco-Brometea. En effet, sur 
le plan floristique, l'importance de Sesleria coerulea, Carex sempervirens, 
Alchemilla conjuncta et les nombreuses espèces des Seslerietalia ne laissent pas 
de doute quant à son appartenance au Seslerion coeruleae (voir tableau N011). 
L'Agrostio-Seslerion se distingue des sous-alliances précédentes par un fort 
contingent d'espèces des Festuco-Brometalia (Agrostis tenuis, Trifolium mon-
tanum, Tr. pratense, Koeleria pyramidata, Briza media, Carlina acaulis, Silène 
nutans). 

Son sol, riche en particules fines et le plus souvent acide et décalcifié en 
surface, subit encore l'influence du calcaire, soit parce qu'il contient des frag­
ments de roches, soit parce que la couche de terre n'excède pas ime certaine 
épaisseur. 

Association: Seslerio-Caricetum jurassicum Br.-Bl. 26 
(tableau 11) 

Si l'association typique des Alpes déploie une grande richesse floristique dans 
les Préalpes calcaires austro-orientales, elle ne possède pour ainsi dire plus au­
cune caractéristique au sens strict dans le Jura45. De plus, certaines espèces 
caractéristiques d'alliance n'ont pas la même valeur sur notre dition que dans 
les Grisons (voir tableau de végétation N010). 

Parmi les meilleures espèces différentielles d'association citons: Plantago 
lanceolata, Rliinanthus alectorolophus, Campanula glomerata. 

Il semble bien que l'abondance de Carex sempervirens et un certain souci 
bien compréhensible de simplification de la nomenclature phytosociologique 
aient maintenu ce nom d'association (d'ailleurs admis par maints auteurs). 
Nous devons cependant préciser que ce type de végétation ne peut pas s'iden­
tifier sans réserve à celui des Alpes, car, à notre avis, il ne s'agit pas simple-

45
 QUANTIN et NEUEN (1940) la mentionnent encore dans les Alpes de l'Oisans et RTITER 
(1969) dans le Vercors méridional. 
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ment d'un groupement appauvri mais d'un groupement possédant une certaine 
individualité. 

D'une manière générale, le Seslerio-Caricetum jurassicum se distingue de 
ses homologues des Alpes par les points suivants : 

- n'adopte pas la disposition en gradins caractéristiques du groupement des 
Alpes avec l'hétérogénéité qu'elle entraîne (ALBRECHT 1969); 

- ne colonise pas les éboulis (Carex sempervirens n'apparaît pas comme bonne 
espèce fixatrice des sols instables); 

- ne se cramponne pas aux versants inclinés et chauds; 

- ne correspond pas à un degré de recouvrement d'environ 50-60%, mais 
plutôt de 95-100%; 

- n'est pas essentiellement lié à une exposition S; 

- ne se situe pas dans une tranche altitudinale comprise entre 1800-2500 m., 
mais entre 1400-1700 m. (en moyenne environ 400 m. plus bas); 

- ne doit pas être considéré comme groupement permanent des versants 
constamment rajeunis, mais comme groupement permanent de pâturage (voir 
fig. 20); 

- ne possède pas de stade pionnier à Dryas octopetala. 

Le Seslerio-Caricetum jurassicum comporte trois sous-associations: 
a) La première, la plus importante, au point de vue surface ne possède 

apparemment pas de bonnes espèces différentielles; une analyse phytosocio-
logique plus approfondie révélera peut-être de façon plus sûre Prunella vulgaris, 
Euphrasia rostkoviana, Selaginella selaginoides, Luzula spicata, Ranunculus acer. 
On la reconnaît facilement grâce à Alchemilla conjuncta qui atteint ici son 

Fig. 20 Profils semi-schématiques du Seslerio-Caricetum sempervirentis 
a) du Jura (sous-association: prunelletosum, voir photo N° XII), 
b) des Alpes (voir photos de Braun-Blanquet 1950, planche V. fig. 1 et planche VII, fig. 6 
- Braun-Blanqet 1954, planche IV, fig. a - Aichinger 1933, fig. 19 - Oberdorfer 1950, 
fig. 2 - Albrecht 1969, flg. 5). 
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optimum46, recouvrant souvent plus de la moitié de la surface considérée; elle 
a été vue à Chasserai par LUDI (1952), lors de la 9e excursion de l'Institut 
Rubel, et par le D r KRÄHENBÜHL (1968). Faiblement pâturée, elle forme le 
plus souvent dans le Haut-Jura (au-dessus de 1400 m.) une pelouse «pseudo­
alpine» (selon l'expression de FLAHAULT), qui doit être envisagée comme grou­
pement de substitution du Fagion (Aceri-Fagetum); elle n'entre pour ainsi dire 
jamais en contact avec le Vaccinio-Piceion ou l'Erico-Pinion, comme c'est le 
cas pour le Seslerio-Caricetum du sud de l'Allemagne (OBERDORFER 1957). 
Suivant l'intensité du pacage, se forme une variante un peu plus nitrophile 
avec notamment Cerastium caespitosum, Lathyrus pratensis, Cirsium eriophorum, 
Dactylis glomerata, Digitalis grandifolia. (Voir photo N" XII.) 

Le Seslerio-Caricetum prunelletosum offre un certain degré de parenté avec Ie 
Carlino-Sempervirentetum Lutz 47 = Mesobrometum praealpinum Oberd. 50 et 
avec le Festucetum rubrae auct. = Sempervirenti-Festucetum Moor 57. 

b) La seconde sous-association à Bupleurum ranunculoides, pelouse primaire 
où domine Carex sempervirens, se localise dans la zone culminale, généralement 
sur des replats au bord des falaises (Colomby de Gex, la Dôle, Creux du Van, 

Photo No XII. Seslerio-Caricetum prunelletosum dans la région du Mont Tendre. 

Dans la région on parle du thé de Chasserai. 
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voir fig. 2Ia). Elle se distingue nettement du Seslerio-Caricetum sempervirentis 
des Alpes par la présence de Polygonum viviparum, Luzula multiflora, Ranun­
culus thora et Trollius europaeus qui traduisent une tendance vers le Polygono-
Trisetion, voire même le Caricion ferrugineae. En outre, Scahiosa lucida, 
Unum perenne ssp. montanum et Seseli libanotis sont particulièrement bien 
développés et représentatifs. 

c) La troisième sous-association où abonde et se cantonne Euphorbia ver­
rucosa (voir photo N° XIII) abrite Narcissuspseudonarcissus, Aconitum anthora, 
Lilium martagón, alors que plusieurs bonnes espèces du Seslerion manquent 
totalement: Euphrasia salisburgensis, Gentiana clusii, Hieracium vil/osum, Eri-
geron alpinus et Globularia cordi/olia. Au-dessous de 1500 m. la tendance vers 
les Festuco-Brometalia et les Arrhenatheretalia s'affirme davantage (Trisetum 
flavescens, Koeleriapyramidata, Briza media, Bromus erectusjet lorsque, de plus, 
l'influence anthropozoogène s'accroît, la sous-association à Euphorbia verrucosa 
tend vers le Veratro-Cirsietum (voir les derniers relevés du tableau N 0 I I ) . 
L'aire de distribution de la sous-association a été augmentée aux dépens de la 
forêt. Elle est particulièrement bien développée dans la région du Reculet - Crêt 
de la Neige où elle se situe invariablement au-dessous de crêts dégradés comme 
le schématise la fig. 21b. 

Nous n'avons pas encore eu le loisir d'effectuer des analyses pédologiques 
qui permettraient certainement de mieux dégager les différentes unités de ce 
complexe de végétation. 

Photo No XIII. Seslerio-Caricetum euphorbielosum. Environ 200 m. au nord deLaChaz; 
au fond: le sommet du Reculet. 
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Association: Plantagini atratae-Caricetum ass. nov. 
(tableau 12) 

Si l'on se limite à notre champ d'étude: à savoir le Haut-Jura, Orchis 
sambucina, Dianthus hyssopifolius et Plantago atraía en sont les espèces carac­
téristiques, tandis que Potentilla aurea, Gentiana dilata et Thlaspi silvestre 
représentent les différentielles (voir tableau de végétation N011). La combi­
naison des espèces dominantes (Carex sempervirens, Hieracium aurícula, Hie-
racium pilosella, Plantago media, Antennaria dioeca, Thymus praecox) lui con­
fère une individualité très tranchée; en automne, le Plantagini-Caricetum est 
doué d'une physionomie de pelouse tondue, jaunie, d'où émergent quelques 
chaumes de graminées (Festuca glauca, Koeleria pyramidata, Bromus erectus), 
les touffes de Carex sempervirens et, fait inattendu à cette altitude, Euphorbia 
cyparissias. Il y a lieu de distinguer un faciès sec avec Galium verum, Thymus 
praecox, Unum catharticum, Brachypodium pinnatum et un faciès plus frais avec 
Poa alpina. Festuca rubra, Alchemilla vulgaris (Rei. N017) et, dans les stations 
les plus extrêmes, Soldanella alpina, Trifolium thalii, Leontodón hispidus qui 
offrent un certain degré de parenté avec le « Festuco-Trifolietum thalii s, ass. 
plantaginetosum». Les deux faciès entrent souvent en contact ou se mélangent 
avec le Seslerio-Caricetum euphorbietosum. 

Le Plantagini-Caricetum connaît un développement remarquable dans la 
région du Reculet, par exemple au-dessous du Pt. 1603. Il s'estompe insen­
siblement lorsqu'on quitte la partie occidentale de la chaîne et disparaît dans 

Fig. 21. Situation topographique du Seslerio-Caricetum 
a) bupleuretosum 
b) euphorbietosum 
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le Jura septentrional. Sur le plan écologique , l'unicité de cette association est 
déterminée essentiellement par un relief substructural et par un substratum 
marno-calcaìre: Séquanien inf. au Reculet et au Colomby de Gex, Purbeckien 
et Berriasien inf. à la Dole (voir fig. N0 22a). 

L'altération de la roche engendre un sol particulier comme le montre la 
fig. N0 23. D'une manière générale, le substratum géologique, faiblement dia-
clasé, plaqueté, favorise un écoulement sous-cutané qui entretient un man­
chon humide grâce au pouvoir de rétention d'eau des argiles résiduelles et de 
la roche mère (voir fig. N0 22b). Le climat atlantique et, en particulier, l'humi­
dité relative élevée conviennent bien à l'association en activant la décalcifica­
tion. La durée d'enneigement varie de 3-7 mois. Les conditions climatiques 
extrêmes, notamment les périodes de sécheresse relative (août-septembre), 
sélectionnent sévèrement le cortège floristique de l'association, d'autant plus 
que le sol de faible épaisseur repose directement sur les dalles lisses et peu 
accidentées des marno-calcaires (peu de régolithe47). Ce caractère xérique 
occasionnel s'accentue par une exposition générale sud. 

Il est toujours délicat de parler de la dynamique d'une association. Néan­
moins, à la suite des nombreuses observations que nous avons faites sur le 
terrain, nous pensons que le Plantagini-Caricetum comporte un stade pionnier 
dont voici un relevé au-dessous du sentier qui mène à Curson, à 1560 m. d'alti­
tude. Exp.: S., recouvrement: 50%, pente: 10°, surf.: 10 m2, géologie: marno-
calcaire structurale, non lapiézée: 

Percolation 
Lames de couteau 

Fig. 22. a) Profil semi-schématique situant le Plantagini-Caricetum sur le faciès vaseux 
(F4) structural; b) manchon humide au niveau de la régolithe. 

La roche mère se corrode souvent en lames de couteau (voir flg. 22b). 
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Silène nutans 
Satureja alpina 
Carex sempervirens 
Anthyllis alpestris 
Carlina acaulis 
Plantago media 
Potentina crantzii 
Euphorbia cyparissias 
Gentiana campestris 
Orobanche alba 
Dianthus hyssopifolius 
Carex ornithopoda var. elongata 
Antennaría dioeca 
Linum catharticum 
Trifolium montanum 

Les premières espèces à coloniser les dalles marno-calcaires sont des espèces 
des Sedetalia: Tortello tortuosa, Sedum album, Sedum atratum, Sedum acre et 
Minuartia yerna. Puis au fur et à mesure que le processus d'altération se pour­
suit, le sol s'épaissit, s'acidifie et se décalcifie; les quelques espèces du Drabo-
Seslerion (Drdba aizoides, Sempervivum tectorum, Sideritis hyssopifolia) dispa­
raissent et font place aux espèces différentielles de / 'Agrostio-Seslerion (Agrostis 
tenuis, Trifolium pratense, Koeleria pyramidata, Carlina acaulis, Crocus albi-

florus ...), Le Carici-Palantaginetum atteint alors son optimum. Les stades 
suivants, qui comprennent déjà accidentellement Viola calcarata, Hypericum 
maculatum, Nardus strida ..., s'acheminent insensiblement vers le Nardetum 
jurassicum violetosum. 

Dans l'état actuel de nos recherches, nous ne pouvons pas expliquer de 
façon satisfaisante l'existence et la durée de ces stades pionniers qui sont déter-

Kg. 23. Profil du Plantagini-Carieetum 
Reculet - au-dessus du sentier qui monte à 
La Chaz - ait. 1470 m. Exp. SSE, pente 40%. 
Relevé N12 du tableau No 12. Rendzine 
sans limite d'horizon (horizon compact). 
Squelette plaqueté ou en lame de couteau. 
Terre fine essentiellement argilo-limoneuse. 
Grumeaux instables (plus petits que dans la 
Seslerio-Laserpitietum). CaCO3 seulement 
dans le squelette. Humus de type mull. Poro­
sité moyenne. Enracinement principal jus­
que dans les fissures de la roche-mère (feu­
trage avec un peu de terre humide. pH5-5,5. 
Sol brun-beige. Géologie: Faciès vaseux (F4) 
structural. 
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minés par des processus complexes de formation et d'altération des sols. 
S'agit-il toujours de séries progressives ou existe-t-il des séries régressives sui­
vant l'importance respective que prennent l'érosion et la colonisation végétale? 

ANALYSE STATISTIQUE DES GROUPEMENTS DU SESLERION 
DANS LE JURA 

Une comparaison des pelouses du Haut-Jura et du Vercors, basée sur l'ana­
lyse factorielle, a été entreprise avec notre ami J. RITTER de Besançon; elle fera 
l'objet d'une note ultérieure. N'étant pas spécialiste de cette méthode statis­
tique, nous nous garderons pour l'instant de donner une interprétation défi­
nitive de nos pelouses jurasssiennes. Les diagrammes 1 et 2 ci-dessous48 n'ont 
qu'une signification indicative; ils illustrent en quelque sorte le degré de 
parenté entre les différents groupements du Seslerion suivant les axes 1-2 et 
3-4; ils rendent compte des problèmes posés par l'estimation du degré d'homo­
généité des associations. Dans le cas particulier, l'analyse factorielle constitue 
une vérification de la méthode de BRAUN-BLANQUET dont elle souligne le bien 
fondé. Elle nous permettra certainement par la suite d'affiner certains points 
litigieux. 

Concernant les fondements et les développements de, cette méthode, consul­
ter notamment: CORDIER (1965), Roux G. (1967), Roux G. et Roux M. (1967). 

48 Ces diagrammes n'auraient pu être réalisés sans la collaboration de M. Roux, statisticien à 
Orsay, que nous remercions ici. 
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DIAGRAMME 1 

DRABO-SESLERION 
w Pestucetum pumilae 

^ Minuartio-Arenarie-fcum 

If' Veronico-Agrostietum asplenietosum 
sfc Veronico-Agrostietum aiäeritetoaum 

SESLERlON COERULEAE TYPICUM 

A Seslerio-laaerpitietum typicum 
Ci Seslerio-Laserpitietum arctostaphyletosum 
A Seslerio-Iaaerpitietum stipetosum 

D Seslerio-Arctostaphyletum typicum . 
D SesleriO-Arctostaphyle-tum ranunculetosum 

A GROSTlO - SESLERION 
4 SeaXerio-Cariceîuia eupitorbietosum 

" • SesXerio-Caricetum prunelle-fcosum 
• - Seslerio-Caricetum împleuretosum 

• flantagini-Carice-tura 
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Tableau 12 PLANTAGINI-CARICETUM 

K ° du r e l e v e 

Al t i tude 10 m 
Exposi t ion 
Pente ° 
R e c o u v r e m e n t % 
Sur face du r e l e v é e n xtfi 

E s p è c e s c a r a c t é r i s t i q u e s d ' a s s o c i a t i o n 
P lan tago a t r a t a Hoppe 
A r a b i s c o r y m b i f l o r a V e s t , . , 
D ian thus h y s s o p i f o l i u s L , 
O r c h i s s a m b u c i n a L 

E s p è c e s d o m i n a n t e s 
Euphorb ia c y p a r i s s i a s L . 
C a r e x s e m p e r v i r e n s V i U . v a r . s e m p e r v i r e n s Die t 
F e s t u c a g l a u c a v a r . m a c r o p h y l l a Bidaul t 
Thymus s e r p y l l u m L. 
P lan tago m e d i a L 
A n t e n n a r i a d i o e c a G a e r t n e r 
H i e r a c i u m p i l o s e l l a L 
H i e r a c i u m a u r i c u l a L . 
Linum c a t h a r t i c u m L 

a s s o c i a t i o n E s p è c e s d i f f é r e n t i e l l e s t 
P o t e n t i n a a u r e a L 
Gen t i ana c i l i a t a L. 
Thlasp i s i l v e s t r e N y m 
V i o l a c a n i n a L . e m . R c h b . 
Ga l i um v e r u m I-
Gnapha l ium s i l v a t i c u m L. s s p . a l p e s t r e Bruegg 
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( S e s l e r i o n , S e s l e r i e t a l i a , S e s l e r i e t e a ) 
A l c h e m i l l a con junc ta B a b . e m . B e c h e r e r 
Gal ium anisopl iy l lum Vil i 
S c a b i o s a l u c i d a Vi l i 
A n t h y l l i s a l p e s t r i s H e g e t s c h w . . . . . 
H i p p o c r e p i s c o m o s a L 
C e r a s t i u m s t r i c t u m Gaudin 
S a t u r e j a a lp ina S c h e e l e 
G l o b u l a r i a co rd i fo l i a L 
Polygala a l p e s t r i s Rchb 
Gen t i ana l u t e a L . 
Ranunculus c a r i n t h i a c u s Hoppe 
N i g r i t e l l a n i g r a Rchb . 
Leucan themum a d u s t u m G r e m i i 
Thos ium a lp inum L. 
E u p h r a s i a s a l i s b u r g e n s i s H o p p e 
Gen t i ana c a m p e s t r i s L 
Avena p u b e s c e n s Hudson v a r . a lp ina Gaud 
P o t e n t i n a c r a n t z i i Beck 
G e n t i a n a v e r n a I 
C a r d u u s d e f l o r a t u s L 
S e s l e r i a c o e r u l e a A r d 
E r i g e r o n a lp inus I, 
C o r o n i l l a v a g i n a l i s Lam 
D i a n t h u s s y l v e s t r i s Wulfen v a r . j u r a t e n s i s 
M i n u a r t i a v e r n a H i e r n 
A-ster a l p i n u s L. v a r . d o l o m i t i c u s Bock 
P h y t e u m a _ o r b i c u I a r e L 
So ldane l l a a lp ina I-
B a r t s ï a a lp ina L . 
H y p e r i c u m r i c h e r ! Vil i 
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V e r o n i c a of f ic ina l i s L . 
E u p h r a s i a r o s t k o v i a n a H a y n e 
B r o m u s e r e c t u s Hudson s . s t r . . . . . . 
Ajuga r e p t a n s L . 
Tr i fo l ium m o n t a n u m L. 
A s p e r u l a c y n a n c h i c a L . s s p . c y n a n c h i c a B. 
Poa a l p i n a L . 
M e d i c a g o lupu l ina L . 
I-uzula c a m p e s t r i s D . C 
F e s t u c a p r a t e n s i s Hudson — 
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C o m p a g n e s 
I-otus corn icu l f i tus L . 
A c h i l l e a mi l l e fo l ium L 
F e s t u c a r u b r a L . s s p . c o m m u t a t a Gaudin . . . 
A l c h e m i l l a v u l g a r i s L 

Trifolium repens L. 
Anthoxanthurn odora t imi L 
N a r c i s s u s p s e u d o n a r c i s s u s I. 
Ph l eum a lp inum I-
L a t h y r u s p r a t e n s i s 1;. 
P imp ine l l a s a x í f r a g a L 
C a m p a n u l a rotuntf i fol ia L . v a r . a l p e s t r i s God. 
G y m n a d e n ì a conopea R. B r . . . . . 4 . 
A l l ium s p . 
Sedum a lbum L . • • • 
S e s e l ì l i b a n o t ì s K o c h 
C a r u m c a r v i L . . . . . . . . . . . . . . . . & . . . . 
Bo t rych ium l u n a r i a S w . 
P r i m u l a v e r i s L . e m . Hudson 
V e r o n i c a t e u c r i u m L 
J u n i p e r u s n a n a S y m e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
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A c c i d é n t e l a s 
H ° 1 : D i g i t a l i s g r a n d i f l o r a . N 0 2 : V i o l a c a l c a r a t a , Sedum a c r e . N ° 4 : N a r d u s 
s t r i c t a . NO 7 : H y p e r i c u m m o n t a n u m . N» 8 : D a c t y l i s g l o m e r a t a , C a r e x v e r n a . 
N 0 9 ; P lan tago l a n c e o l a t a , C e r a s t i u m c a e s p i t o s u m , H y p e r i c u m m o n t a n u m . 
N 0 1 0 : N a r d u s s t r i c t a . NO 1 1 : O r o b a n c h e a l b a , O r c h i s m a s c u l a , O r c h i s m o -

r i o , Euphorb i a v e r r u c o s a , C e t r a r i a i s l á n d i c a - N ° 1 2 : D i g i t a l i s g r a n d i f l o r a . 
N 0 1 3 : Luzula m u l t ì f l o r a , N ° 14 : O r o b a n c h e a l b a . N " 1 5 : P o t e n t i n a o r e c t a . 
Sfo 16 : C e t r a r i a i s l á n d i c a . N ° 17 : D a c t y l i s g l o m e r a t a , Leontodón h i s p i r î u s , 
Daphne m e z e r e u m , E r i n u s a l p i n u s , D e s c h a m p s i a c a e s p i t o s a . 



CONCLUSIONS RELATIVES AU SESLERION COERULEAE 

Le Seslerion coeruleae du Jura s'est avéré fort complexe. En le comparant à 
celui des Alpes, on constate qu'il n'est pas seulement appauvri mais aussi dif­
férent. Pas suffisamment, toutefois, pour créer une nouvelle alliance étant 
donné la présence de plusieurs espèces du Seslerion et le manque de véritables 
endémiques. 

Le Seslerion coeruleae a été démembré en quelques associations qui se grou­
pent en trois sous-alliances : 

a) Seslerion coeruleae typicum 

C'est la sous-alliance dont la composition floristique présente le plus d'affi­
nités avec le Seslerion coeruleae des Alpes (abondance de Sesleria caerulea et 
Hippocrepis comosa var. alpina, présence d'Aster alpinus, Gentiana clusii, 
Polygala alpestris, Potentilla crantzii, Hieracium villosum, Sempervivum tec-
toruni). Elle s'avère homogène en ce sens qu'elle ne comporte pas un fort 
contingent d'espèces ayant leur optimum dans d'autres unités supérieures. 

Elle comprend deux associations (Seslerio-Laserpitietum et Seslerio-Arcto-
staphyletum) déterminées essentiellement par des facteurs géomorphologiques 
et pétrographiques. 

b) Drabo-Seslerion 

Le lot appréciable d'espèces atteignant leur optimum dans les affleurements 
rocheux confère une belle individualité à cette sous-alliance. 

Les travaux d'AuBERT (1969) relatifs aux phénomènes et formes du Karst 
jurassien confirment le caractère permanent de ces biotopes (Minuartio-Are-
narietum, Veronico-Agrostietum, Festucetum pumilae). 

c) Agrostio-Seslerion 

Le Seslerio-Caricetum jurassicum et le Carici-Plantaginetum se rattachent au 
Seslerion. Ils se groupent en une sous-alliance qui admet comme différentielles 
une partie du cortège floristique des Molinio-Arrhenatheretea et des Festuco-
Brometa. L'Agrostio-Seslerion correspond à des sols plus ou moins mûrs, légère­
ment acides ou décalcifiés. 
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VIII. GROUPEMENTS DES PRAIRIES ET DES 
PATURAGES FRAIS PLUS OU MOINS NITROPHILES 

CLASSE: MOLINIO-ARRBENÄTHERETEA TX. 37 

ORDRE: ARRHENATHERETALIA PAWL. 28 

ALLIANCE: POLYGONO-TRISETION BR.-BL. 47 (tableau 13) 

!"Association: Luzulo-Koelerietum ass. nov. prov. 

Lorsque, pour la première fois, nous avons foulé ce type de végétation, nous 
avons eu l'impression de marcher sur du foin, tant le tapis de graminées était 
dense et épais (les chiffres d'abondance-dominance peuvent effectivement dépas­
ser 100% (voir photo N0 XIV); nous avons appelé provisoirement cette prairie 
«la moquette» ! Il est évident qu'il faut rattacher cette association à l'alliance 
du Pofygono-Trisetion (voir tableau de végétation N013); nous sommes en 

cm 
Fig. 24. Profil du Luzulo-Koelerietum 
Reeulet - replat au-dessus de La Chaz - ait. 1670 m. Relevé No 9 du tableau No 13 
Sol alpin mimique de type AC sans limite d'horizon. Régolithe peu importante. Squelette 
de 0,2 à 10 cm de diamètre (à partir de 35 cm seulement. Bonne activité biologique spé­
cialement dans l'humus (mull) dès 10 premiers cm. qui forment la zone principale d'en­
racinement. Texture limoneuse en surface, argilo-limoneuse en profondeur. Structure 
correspondant à de minuscles grumeaux d'environ 1mm. de diamètre. CaCO3 unique­
ment dans le squelette. Sol brun-noir, poreux et frais (notoire différence de tempéra­
ture entre le haut et le bas. pH 5-6. Géologie: marno-calcaire. 
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Tableau 13 POLYGONO -TRISETION 

N0 du relevé 

Ah Ululo 10 til 
Exposition 
Ponte ° 
lìecouvromont % 
Kurfnce tlu relevó in" 

RH[TtVyK1 cara*-toristiquos ,du LuzulQ-Kooloriotum 
Luzula multiflora var, alpestris Beyer . . . . . . . . . 
KotMerin pyramidata P. B. . . . . , 
¡Steliaria graminea h 
Polygonum viviparum U, . 

ERIK-COR différentielles du buzulo-Koolerietum 
Viola calcarata L. 
Potentina aurea !• , , . , . . , , . . . , 
Carex sempervirens Vili. var . semper. Dietrich 
•Hieracium auricula L* em. Sm. 
Luzula silvática Qaudìn , 
Viola canina L. em. Hchb. 
Seseli lìbanotis Koch 
Botrychium lunaria SV 
Myosotis alpestri s Schmidt 
Hypericum riçheri Vili. 
Al chemin a conjunct« Bab. em. Becherer 
Phyteuma orbiculare L. 

I Espèces caractéristiques du Veratro-Cirsietum 
Cirsium eriophorum Scop. ssp. eriophorum 
Veratrum lobelianiim Bernh. 
Aconitum anthora L 

Espèces dominant ss du Veratro-Ci rsietuir 
Genti ana lutea I. 
Digitalis grandiflora Miller 

Espèces différentielles du Veratro-Cirsieturr 
Trisetum flavescens P-B 
Viola tricolor L. s . s t r . — . . . . • 
Plantât)« media L 
Urtica dioeca I 
Rumex obtusifolius IJ 
Campanula glomeratn L. . -
Valeriana officinalis h 
Euphorbia cyparissias L 

Espèces caractéristiques et différentielles d 'ordre et de classe 
Trifolium pratense L. . . . * 
Agrostis tenuis Sibth 
Achillea millefolium I * . . 
Festuca rubra L. ssp. commutata fìaudin 
Anthoxanthurti odoratimi I, — -
Ranunculus acer L. ssp. StevenÍ Hartmann 
Veronica chamaedrys L 
Dactyl i s glomerata L 
Cardamine pratensis L- • 
Lathyrus pratensis 1 4: 

Prunella vulgaris L 
Euphrasia rostkoviana Hayne 
Pì-antngo lanceolata L 
Pimpinella major Hudson . — . . . 
Poa pratensis L. 
Bell i s perenni s L 

Es[>èces caractéristiques et diff. d'alliance 
Crocus albiflorus Kit 
Alchemilla vulgaris L 
Hypericum maculatura Crantz 
Campanula rotundifolia L. var. alpestris Godet 
Primula elatior Hill em. Schreber 
Car um carvi h. 
Silène" cucubalus Wibel — 
Thlaspi silvestre Nym 

Compagnes 
Galium pumilum Murray 
Scabïosa lucida Vili. 
Phleiim alpinum L 
Deschampsia caespitosa P. B. var. alpina Gaud. 
Brom us erectus Hudson s. str 
Avena pubescens Hudson 
Vicia sepium L. 
Trifolium repens L 
Cerasti um arvense L. 
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+° (r) 

1.2 2.2 1 
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'. ( + 
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Accidentelles 
N° 2: Homogyne alpina, Polygonum bistorta. N° 4: Veronica officinalis, 
Ranunculus montanas, Soldanella alpina, Gentiana verna, Orchis sambucina. 
N" 5: Potentina erecta-, Orchis globosaj Phyteuma orbiculare, Hieracium 
"murorum, Nardus stricta. N° 6 : Sesleria coerulea, Hieracium prenanthoi-
des, Galium verum, Daphne mezereum. N° 7: Potentina erecta. N° 8 : He-
lianthemum nummulariuni, Gymnadenia conopea. N° 9: Ranunculus montai 
nus, Trifolium montanum, Pimpinella saxífraga, Lìnum perenne. N° 10: Bri­

za media, Trifolium montanum, Phyteuma orbiculare, Pimpinella saxífraga, 
Orchis globósa, Carlina acaulis', Linutn catharticum. No 11: Poa trivialis, 
.Stellaria nemorum. Ko 12: Carlina acaulis, Ajuga reptans, Euphorbia ver­
rucosa. K° 13: Galium moltuyo, Festuca pratensis, Campanula rhomboida-
l is . N'° 14: Poa alpina, Galium tnollugo, Leucanthemum adustum, Scilla bi­
folia, Gagea lutea. Myosotis silvática^ Euphorbia verrucosa. 



revanche plus perplexe au niveau de l'association. Il existe, certes, des ana­
logies avec le Trisetetum flavescentis (Schröter) Brockmann-Jerosch 1907 alias 
Polygono-Trisetetum (quoique Trisetum flavescens manque dans nos relevés) et 
avec / 'Astrantio-Trisetetum Knapp 52 de l'Allgäu. 

Mais rien ne semble correspondre véritablement à notre «moquette». Bien 
que ne possédant pas d'espèces caractéristiques s. str., notre association se 
distingue par la combinaison de Luzula multiflora var. alpestris, Koeleria 
pyramidata49, Polygonum viviparum, Stellaria gramínea qui ont ici leur optimum 
et qui peuvent être considérées, à ce titre, comme espèces caractéristiques. De 
plus, Carex sempervirens, Scabiosa lucida, Myosotis alpestris, Phyteuma orbi-
culare et Alchemïlla conjuncta d'une part, Viola calcarata, Potentilla aurea et 
Hieracium auricula d'autre part, traduisent un curieux mélange: Seslerion/Nar-
dion, assez inhabituel dans ce type de prairie. 

L'origine de ce biotope constitue encore pour nous un point d'interrogation. 
Comment un sol apparemment aussi fertile a-t-il pu se constituer (fig. 24)? 
S'agit-il d'anciennes prairies fauchées, fumées ou surpâturées par des bovins? 
Cette curieuse végétation, actuellement plus ou moins abandonnée, subit-elle 
encore l'influence d'un régime pastoral périmé? 

Le Luzulo-Koelerietum est particulièrement bien développé dans la chaîne du 
Grand Credo et du Reculet et semble étroitement lié à un substratum géolo­
gique marno-calcaire. 

2° Association: Veratro-Cirsietum ass. nov. 

Dans le Haut-Jura, l'association correspond aux pâturages qui subissent le 
parcours intensif du bétail. Elle est particulièrement bien représentée en marge 
des reposoirs, aux alentours des chalets où elle entre en contact avec une végé­
tation carrément nitrophile. Un rapide coup d'œil au tableau de végétation 
N013 montre l'importance des espèces caractéristiques et différentielles d'alli­
ance, d'ordre et de classe. 

Malgré l'abondance de Cirsium eriophorum, le Veratro-Cirsietum doit être 
distingué du Cirsietum eriophori Oberd. 57 qui se rattache, lui, à l'alliance de 
l'Onopordion acanthii Br.-Bl, 26. Remarquons encore à ce propos la grande 
ressemblance physionomique entre le Veratro-Cirsietum et le Cirsietum spino­
sissimi (voir photo N° XV prise à Narderan [Jura] et la photo N° 338 -
ELLENBERG 1963 p. 557 [prise dans les Alpes]). Notre association se présente 
souvent en mosaïque avec d'autres groupements mal définis et variables, comme 
de petits îlots où dominent des espèces possédant un moyen de défense contre 
le bétail (piquants, toxines, goût désagréable). Citons: Cirsium eriophorum, 

49 Depuis la dernière guerre, ces prairies ne sont visitées que par des moutons qui appré­
cient peu cet herbage trop dur. 
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Veratrum album, Aconitum anthora, Gentiana lutea, Digitalis ambìgua st Euphor­
bia verrucosa qui constituent et définissent essentiellement l'association. Urtica 
dioeca, Rumex obtusifolius, Dactylis glomerata, Viola tricolor, espèces nitrophi-
les, traduisent une tendance vers l'Artemisietalia et peuvent être considérées 
comme espèces différentielles par rapport au Luzulo-Koelerietum. Suivant l'in­
tensité de l'influence anthropozoogène le Verdnico-Cirsietum présente des 
affinités: soit avec le Seslerion, soit avec le Rumicion alpini, soit encore avec 
le Poion alpinae. Dans les stations les plus basses (ex. Nârderan), il entre en 
mosaique avec le Cynosurion. 

ALLIANCE: CALTHION TX 36 

Cette alliance n'est que rarement représentée dans le Jura au-dessus de 
1400 m. Elle borde les ruisselets qui coulent sporadiquement dans les combes 
marneuses, par exemple à la Dôle ou à Chasserai. 

ALLIANCE: POION ALPINAE (GAMS 36) OBERD 50 

D'après OBERDÖRFER (1957), cette alliance des prairies grasses appartient à 
l'étage alpin (subalpin) des hautes montagnes du centre de l'Europe. Elle est 
conditionnée essentiellement par les dépôts riches en substances nutritives, 
abandonnés au moment de la fonte des neiges. Située généralement au-dessus 
de la limite de la forêt et de la ceinture d'arbrisseaux, elle présente avant tout 
des analogies avec des groupements de combes ä neige. Nous l'avons rencon­
trée dans le Haut-Jura occidental (1400 m.-1700 m.), dans de légères dépres­
sions exposées de préférence au sud, sur des marno-calcaires (voir photo 
N0XVI). Les principales caractéristiques d'alliance, Poa alpina et Phleum 
alpinum, y abondent de même que Trifolium thalîi, plus localisé. Trifolium 
badium et Crépis aurea semblent moins fréquents. 

Association: Scillo-Poetum, ass. nov. (tableau 14) 

Elle se rapproche plus du Poo alpinae-Prunelletum Oberd. 50 du sud-ouest 
de l'Allemagne que du Trifolio thalü-Festucetum violaceae Br.-BL 26 des Gri­
sons. Les principales espèces caractéristiques de ces deux dernières associations 
(soit respectivement: Prunella vulgaris et Festuca violacea-Agrostìs alpina) sont 
remplacées par Scilla bifolia, Hypericum maculatum, Corydalis solida, Des-
ehampsia caespitosa var. alpina et éventuellement Veronica chamaedrys; ajoutons 
encore en tant qu'espèces différentielles d'association, Ajuga reptans ainsi que 
Veratrum album et Cirsîum eriophorum. 11 est intéressant de constater que 
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Scilla bifolia ainsi que Corydalis solida et Gagea lutea font un saut de l'étage 
eollinéen-submontagnard à l'étage subalpin; elles manquent pour ainsi dire à 
l'étage montagnard. Comme nous pouvons le constater, le Scillo-Poetum se 
révèle particulièrement riche en légumineuses: Trifolium repens, Trifolium pra­
tense, Trifolium montanum, Trifolium thalii, Trifolium badium, Vicia sepium, 
Lotus corniculatus et Lathy rus pratensis. 

Il comprend deux sous-associations : 

Io Sous-association: deschampsietosum 

Dans le fond des petits couloirs dépressionnaires qui sillonnent le groupe­
ment à Plantago atraía et Carex sempervirens, Deschampsia caespitosa connaît 
un développement remarquable50. Sous son ombre protectrice poussent Solda­
nella alpina, Myosotis alpestris, Homogyne alpina, Sieversia montana et Primula 
elatior qui rappellent, il est vrai, certains groupements des combes à neige. 
Cette tendance apparaît toutefois moins prononcée que dans les Alpes, pro­
bablement à cause d'un climat moins frais et peut-être aussi par la présence de 
roches marno-calcaires d'un caractère spécial. 

Mais c'est surtout avec le Nardion que la sous-association à Deschampsia 
caespitosa présente le plus d'affinité et de ressemblance. Quels sont les facteurs 
déterminants qui régissent la mosaïque Nardion-Poion? L'observation courante 
montre que le Scillo-Poetum connaît une plus longue durée d'enneigement et 
subit de façon plus intense l'action anthropozoogène. Et pourtant ces facteurs 
écologiques nous semblaient insuffisants pour expliquer à eux seuls une telle 
mosaïque. Quelques tranches creusées à travers les deux groupements voisins 
ont mis en évidence des différences pédologiques dont voici, brièvement résu­
més, les principaux points. 

Pour ne pas multiplier les unités de végétation, nous formons une seule association 
comportant deux sous-associations, bien individualisées. Il faut alors préciser que 
Deschampsia caespitosa var. alpina et Corydalis solida doivent être considérées comme 
espèces caractéristiques (voir tableau N° 14). 
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Scillo-Poetum deschampsietosum Nardetum jurassicum violetosum 

Sol ± compact dès la surface -
gros grumeaux prismatiques-colma­
tage par les argiles résiduelles -
périodiquement gorgé d'eau. 

Sol non complètement décalcifié en 
surface. pH. 5-6. teneur plus forte 
en N, P3O2, MnO et C. organique. 

Sol enrichi de particules fines par 
colluvion latérale (altération des 
matériaux éboulés et apport d'argile 
par creeping). 

Sol filtrant composé d'une forte 
proportion d'éléments lehmeux-
sableux, plus riche en quartz. 

Sol complètement décalcifié en sur­
face. pH. 4-5. 

Sol enrichi de matériaux d'origine 
éolienne. 

Présence d'un squelette, ex. : Squelette presque nul. 

10 JS 20 25 30 35 cm^r 

Notre intention se borne ici à montrer que la sous-association à Deschampsia 
caespitosa (qui présente de fortes analogies avec les nardaies) n'est pas distri­
buée au hasard comme on serait tenté de le croire en parcourant le domaine 
étudié. 

2° Sous-association: corydalidetosum 

Corydalis solida au Reculet et Corydalis fabacea au Colomby de Gex se 
cantonnent presque exclusivement dans ce biotope où elles se développent à 
merveille, Alchemilla conjuncta, Satureja alpina et Plantago atrata traduisent 
les liens de parenté avec le Seslerion51. 

51 Au point de vue de la physionomie, la sous-association à Corydalis se fond littéralement 
avec le faciès frais du Plantagini atratae-Caricetum lorsque, à partir de juillet, la flore 
vernale disparaît. 
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Tableau M SCILLO-POBTUM 
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Nous n'avons pas encore eu le loisir d'étudier dans des stations un peu 
plus fraîches, une variante à Trifolium ihalii et Veronica serpyllifolia qui cor­
respond, semble-t-il, à celle décrite par OBERDORFER (1950) et qui entre en 
contact avec / 'Arabidion coeruleae. 

L'emplacement idéal pour ce type de végétation se situe généralement sur 
un versant à faible pente, dans la partie inférieure des fronts de couches marno-
calcaires (voir fig. N 0 37). Il coïncide avec de petites niches concaves où s'agrip­
pent les dernières taches de neige qui impriment un léger surcreusement au 
versant. Le sol, plus superficiel et moins argileux que celui correspondant à la 
sous-association à Deschampsia, est composé essentiellement d'un squelette fin 
mélangé à une terre noire riche en substances nutritives. 

Dans le Haut-Jura, les contacts les plus fréquents du Poion alpinae appa­
raissent comme suit: 

NARDION 

C H E N O P O D I O N 
SUBALPINUM 

deschampsiètosum 
SCILLO-POETUM 
(POION ALPINAE) 

corydalidetosum 

ARABIDION 
COERULEAE 

SESLERION 

Contrairement à ce qui se passe dans les Alpes, le Poion alpinae n'entre pas 
en contact avec le Caricionferrugineaé52 ni d'ailleurs avec le Thlaspeion s. I. 

L'évolution éventuelle du Scillo-Poetum ne suivrait pas le schéma classique 
des stations subalpines secondaires à savoir: Rhadodendro-Vaccinietum, Empe-
tro-Vaccinietum et finalement Piceetum. La succession se déroulerait plutôt vers 
un Corydalido-Aceretum (Aceri-Fagetum) dont le Scillo-Poetum représenterait 
un stade de dégradation à la limite supérieure de la forêt - ce qu'atteste non 
seulement les géophytes, Scilla, Corydalis, Narcissus, Gagea, mais aussi des 
espèces telles que Primula elatior, Phyteuma spicatum, Daphne mezereum, Salix 
sp. et même quelques arbres à vitalité très réduite, Sorbus, Fraxinus, Acer 
(M. MOOR, in litteris). 

Dans les stations les plus extrêmes où le microclimat entretient des condi­
tions alpines (durée d'enneigement jusqu'en juillet), l'emprise de la forêt devient 
quasiment impossible; notre association correspond alors à un vicariant alti-
tudinal du Corydalido-Aceretum (présence de Soldanella alpina, Myosotis 
alpestris, Sieversia montana). 

Les périodes de sécheresse qui peuvent succéder à la fonte des neiges empêchent 
apparemment toute évolution du Scillo-Poetum vers le Caricionferrugineaé. 
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Photo No XIV. Physionomie du Liizulo-
Koelerietum dans la région du Grand-Credo. 

Photo No XV. Veratro-Cirsielum 
dans Ie fond du Creux de Narderan 
(Reculet). Photo: J. L. RICHARD 

Photo No XVI. ScMo Poetum deschampsieto-
sum dans les sillons marno-calcaires du Reculet 
(environ 200 m au nord de Thoiry Devant). 
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IX. G R O U P E M E N T S D E S P E L O U S E S A C I D O P H I L E S 
D É C A L C I F I É E S 

CLASSE: NARDO-CALLUNETEA PREISING 49 

ORDRE: NARDETALI A PREISING 49 

ALLIANCE: NARDION BR.-BL. 26 
(Eu-Nardîon Oberd. 49, Nardo-Trifolion Preising 49) 

Association: Nardetum jurassicum ass, nov. (tableau 15) 

Le problème des nardaies s'avère fort complexe dans le Jura; il a été 
abordé par LUQUET et AUBERT (1930), SPINNER (1932), MOOR (1942 et 1957), 
FAVARGER (1958), RICHARD (1961) et SCHREIBER (1966 ET 1969). 

Dans une note préliminaire (BÉGUIN 1969)53 à laquelle nous renvoyons le 
lecteur, nous avons signalé l'existence d'une nardaie jurassienne. Nous com­
pléterons cette dernière description par un tableau de végétation, puis nous 
étudierons les facteurs géomorphologiques. Des analyses de sol, actuellement 
en cours, feront l'objet d'une publication spéciale. 

Nous avons vu précédemment que le Nardetum jurassicum ne possède pas 
d'espèces caractéristiques absolues. Mais, si nous rapportons notre étude au 
Jura (exclusivement calcaire) et non à l'ensemble des Alpes, Nardus strida se 
place parmi les meilleures espèces indicatrices des pelouses profondément 
décalcifiées et fortement acides; nous pouvons la considérer ici comme espèce 
caractéristique locale d'association avec Lycopodium alpinum, Gentiana 
kochiana5* et Viola calcarata. En comparant le Nardetum jurassicum avec 
d'autres groupements analogues de différentes régions des Alpes, il apparaît 
que Campanula rotundìfolia vor. alpestris (il s'agit peut-être d'un hybride entre 
Campanula rotundìfolia et Campanula scheuchzeri), Koeleria pyramidata, Alche-
milla conjuncta, Canon earn et Veratrum lobelianum sont les principales espèces 
différentielles (voir tableau N015). 

Le Nardetum jurassicum comprend trois sous-associations: 

Io Dans la sous-association à Viola calcarata dominent Phleum alpinum, 
Deschampsia caespitosa var, alpina et Gnaphalium silvaticum ssp. alpestre aux-

53 En hommage à R. TÎÎXEN et pour son 70ème anniversaire. 
54 D'après M. MOOR (communication orale 1969), Gentiana kochiana croît dans la nardaie, 

alors que Gentiana clusii se rencontre sur les faciès rocheux; on trouve l'hybride Gentiana 
kochiana X Gentiana clusii dans la zone de contact des deux groupements. 
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quelles s'ajoutent deux espèces rares pour le Jura: Orchis sambucina etLuzula 
spicata, 

2" La sous-association à Gentiana kochiana et Lycopodium alpinum abrite deux 
espèces preferentes : Carex pilulifera et Poa chaixii. De plus, on y rencontre 
Selaginella selaginoides, Polygonum, viviparum et le rarissime Arnica montana 
qui traduisent des conditions plus fraîches, par opposition à la sous-association 
suivante comportant Koeleria pyramidata, Euphorbia cyparissias, Galium verum, 
Achillea millefolium, Lathyruspratensis et Bromus erectus. 

3° La sous-association à Cytisus sagitalis, avec Leontodón hispidus, Scabiosa 
columbaria, Campanula rhomboidalis, Carex leporina y compris Cytisus decum-
bens et Veronica serpyllifolia (plus rares), comporte un faciès sec (Thymus 
serpyllum, Sanguisorba minor, Cynosurus cristatus, Carduus defloratus ...) et un 
faciès plus humide (Calluna vulgaris, Sanguisorba officinalis, Trifolium mon-
tanum, Euphrasia rostkoviana ...) 

Le Nardetum jurassicum appartient sans aucun doute à la classe du Nardo-
Callunetea et à l'ordre des Nardetalia, ce que précise le travail d'OBERDORFER 
(1959) sur les pelouses à Nardus strida et à Carex curvula. Son appartenance 
à une alliance connue de cet ordre est déjà plus difficile à déterminer (PREISING 
in litteris55). Il admet quelques espèces du Nardo-Galion: Galium pumilum, Viola 
canina, et plus rarement Polygala serpyllacea, mais comme les espèces du 
Nardion paraissent plus représentatives avec Lycopodium alpinum, Potentilla 
aurea, Gnaphalium silvaticum ssp. alpestre, Solidago alpestris, et compte tenu de 
plusieurs espèce alpines (Gentiana lutea, Nigritella nigra, Homogyne alpina, 
Phleum alpinum, Gentiana kochiana, Selaginella selaginoides, Alchemilla con-
juncta, Campanula rotundifolìa var. alpestris), nous le rattachons au Nardion 
sans nier toutefois que notre association jurassienne se situe dans le Nardion 
du côté de l'alliance atlantique Nardo-Galion. 

A la limite orientale du Nardo-Galion, dans les Préalpes fribourgeoises, 
J. BERSET (1969) décrit une nouvelle association: le Croco-Genistetum qui, 
semble-t-il, occupe lui aussi une position un peu intermédiaire. 

Dans le Jura, contrairement aux Alpes, on n'observe pas la zonation altitu-
dinale: Nardetum alpigenum, Aveno-Nardetum, Curvulo-Nardetum, Curvuletum. 
A la place de ces groupements on rencontre, à l'étage montagnard, la sous-
association à Genêts qui se substitue à l'Abieti-Fagetum et présente des affi­
nités avec le Nardo-Galion; et à l'étage subalpin, les sous-associations à Gen-
tiana kochiana et Viola calcarata qui apparaissent comme des sous-associations 
spécialisées dans des stations où la forêt ne peut s'installer vu les conditions 
microclimatiques et édaphiques; cela explique la présence de nardaies primaires 
en mosaïque avec la forêt (voir fig. 26). 

55 Nous remercions le professeur PREISING qui a bien voulu discuter avec nous le tableau de 
végétation N0 15. 
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Caricetea ourvulae -
Klimax - Gebiet Curvuletum s-1. 

Vaccinio -
Piceetea -
Klimax -
Gebiet 

Loiseíeuría- Stufe 

/?^rCurvuío - Nardeturn 

Legföhren - Grúnerlen - Stufe 

Fichten -
Lärchen-Stufe 

Aveno -Nardeturn s.l. 

ñ 
1U 

h 

Nardeturn atpigenum 

3000 

2500 

-2000 

-1500 

-1000 

Abieti-Fagetum 
e t 

Equiseto-Abietetun 

(VACCIKI0-PICBI0N) 

Aceri-Fagetum 

Pig. 26. a) Distribution des Bardâtes dans les Alpes d'après Oberdorfer (1959, fig. 2p. 140); 
b) distribution des nardaîes dans le Jura. 
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La nardaie jurassienne vient s'inscrire à la suite des associations constituant 
actuellement le Nardion: 

Croco-Nardetum 
Plantagini-Nardetum 
Violo-Nardetum 
Leontodo-Nardetum 
Nardetum alpigenum 
Aveno-Nardetum 
Curvulo-Nardetum 
Selino-Nardetum 
Festuco-Nardetum 
Meo-Nardetum 
Lycopodio-Nardetum 
Pulsatillo-Nardetum 
Nardetum jurassicum 

(Préalpes) 
(Auvergne) 
(Vosges) 
(Forêt-Noire) 
(Alpes) 
(Alpes) 
(Alpes) 
(Pyrénées) 
(Pyrénées) 
(Vercors) 
(Bavière) 
(Bavière) 
(Jura) 

Les associations voisines dans le Jura 

Parmi les associations de pelouses pseudo-alpines, subalpines, voire alpines, 
qui bordent le Nardetum jurassicum, citons respectivement pour les trois sous-
associations: 

a) s. ass. violetosum: Seslerio-Caricetum, Plantagini-Caricetum, 
Luzulo-Koelerietum ; 

b) s. ass. gentianetosum: Seslerio-Caricetum prunelletosum, Sempervirenti-
Festucetum56; 

c) s. ass. genistetosum: Lolio-Cynosuretum, Festuco-Cynosuretum. 

Comme l'ont si bien remarqué A. LUQUET et S. AUBERT (1930), certains 
groupements du Seslerion tendent vers la nardaie (nous donnerons quelques 
précisions ultérieurement). 

LE D É T E R M I N I S M E D E S N A R D A I E S D A N S LE J U R A 

INTRODUCTION 

Les pelouses ou prairies du Jura reposent exclusivement sur un substratum 
de roches carbonatées (CaCo3). Elles abritent pourtant, aussi étrange que cela 
puisse paraître, des espèces strictement calcifuges et groupées principalement 

56 Cette association décrite par M. MOOR (1957) est un pré à Fétuque rouge fauché une fois 
par année; c'est le vicariant altitudinal du Mesobrometum. 
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dans les nardaies. Nous tenterons de déterminer le Nardetum d'après des cri­
tères essentiellement géomorphologiques, de façon à repérer une nardaie sans 
véritablement apercevoir son cortège floristique. L'association peut être localisée 
à l'aide d'une carte géologique, voire dans certains cas d'une bonne carte topo­
graphique. 

L'existence même des nardaies dans le Jura dépend essentiellement de la 
corrosion, facteur important du relief; les carbonates et leurs impuretés sont 
entraînés par les eaux de pluie qui les dissolvent. Dans un récent ouvrage, 
AUBBRT (1967, p. 373) relève l'importance de l'ablation, surtout dans la zone 
superficielle (surface du calcaire et sol sus-jacent). 

«La dissolution superficielle équivaut à 71 mg. ou 33 % du total, dans le cas 
peu fréquent de roches nues. Ailleurs, elle s'élève à une moyenne de 122 mg. 
ou 58%, dont la moitié dans le sol et l'autre au contact du calcaire sous-
jacent. Ainsi, la présence d'un sol double la valeur de la dissolution super­
ficielle.» L'ablation annuelle en terrain calcaire a été estimée récemment par 
BÜRGER (1959), pour le bassin de l'Areuse, dans le Jura neuchâtelois, à 0,1 mm, 
en tenant compte de la dureté totale. La valeur moyenne de l'érosion depuis la 
principale phase de plissement du Jura correspondrait à 500 ou 600 m. de cal­
caire. D'après AUBERT (1967), le Karst jurassien, incapable de défoncer la série 
calcaire, reste un Karst cutané, caractérisé par la faible composante verticale 
de ses accidents superficiels : dolines, ouvalas, etc. Or, cette morphologie parti­
culière, en comparaison de celle du Holokarst, souligne l'importance des nar­
daies (potentielles) du Jura. Le Nardetum s. I. est déterminé essentiellement par 
des facteurs géomorphologiques et pédologiques. 

I. Facteurs géomorphologiques 

a) Facteurs tectoniques, formation des dolines et des nardaies. 
Une doline prend naissance à partir de facteurs tectoniques déterminant des fis­
sures ou des interstices dans la roche. La corrosion s'exerce de préférence dans des 
zones diaclasées ou broyées, le long des traces de failles, sur les charnières anticlina­
les, au-dessus de cavités préexistantes, comme l'ont déjà remarqué GBZE (1953) 
et AUBERT (1966). Les dolines représentent la principale forme d'érosion du Karst 
jurassien et leurs alentours immédiats constituent des zones de prédilection 
pour l'établissement des nardaies: nous y avons effectué plus des 2/3 des relevés. 
Il va de soi que l'évolution des dolines, la variété de leurs formes, sont 
déterminées par différents facteurs géomorphologiques liés eux-mêmes aux con­
ditions locales climatologiques, géologiques, etc. Si l'on ne retrouve pas toujours 
la dissymétrie classique (CHABOT 1927) de la doline comme celle qui vient 
d'être décrite, avec d'un côté un léger escarpement et de l'autre une zone 
colmatée, il n'en reste pas moins que les dépressions ou cuvettes, à large rayon 
de courbure, traduisent la présence de la nardaie ou du moins une tendance 
vers ce groupement. En effet, nous avons remarqué qu'elle se situe le plus soû-
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vent en amont d'un profil topographique offrant une rupture de pente. Comme 
le montre la fig. 27, le Nardetum repose sur un terrain relativement plat, 
formé par un sillon ou un micro-versant, suivi immédiatement d'un appel au 
vide (sous forme d'une doline ou d'une pente plus rapide) qui accentue le drai­
nage des nardaies (infiltration active). Le replat situé en amont du point d'in­
flexion est très souvent concave en coupe transversale; il l'est plus rarement en 
profil longitudinal, déterminant une petite dépression complètement fermée (en 
pointillé sur la figure) ; la zone qui correspond au point d'inflexion ne constitue 
pas généralement un endroit de prédilection pour le développement du nard, 
comme dans le profil précédent, car la végétation s'écarte de la nardaie d'au­
tant plus que le banc dur, fermant la dépression, est moins altéré et affleure en 
surface. La longueur des profils schématiques de la fig. 27 est très variable. Elle 
oscille généralement entre 2-50 m. De plus, les dolines sont souvent à l'origine 
d'accidents du relief (bassins fermés, cirques glaciaires, ouvalas, poljés, vallées 
sèches, cols, combes, sillons, etc.) qui constituent, à une grande échelle, des 
zones préférentielles pour la formation des nardaies (voir fig. N0 28). 

D'une manière générale, des facteurs tels que décrochements, fissures, cre­
vasses d'arrachement, zones de dislocation ou d'affaissement, de discordance, 
etc. déterminent des points fabiles dans la structure géologique. Par là même, 
ils intensifient une décalcification locale et amorcent des complexes géomor­
phologiques favorables au Nardetum s. I. 

b) Facteurs li thologiques, pétrographiques 

Exemple I. 
De l'étude géologique de la chaîne du Grand Credo (ARIKAN 1964) nous 

retiendrons le passage suivant: 

Sillons — Combes — Versants 
Rupture de pente 

Fig. 27. Profils du microrelîef particulièrement favorables au développement des nardaies 
du Haut-Jura. 
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Tableau 15 NABDETUM JUEASSICUM 
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Fig. 28. Relations géomorphologie - Nardetum jurassîcum (profils semi-schématiques). 

a) Combe latérale formée de larges bancs marno-calcaires. Reculet (près du point 1687). 
- b) Combe latérale où alternent des bancs calcaires plus ou moins durs. Région du Mont 
Tendre. - c) Col de tête déterminé, par exemple, par les ondulations de l'axe du pli. 
Chasseron (Les Cernets-Dessus). - d) Col de flanc déterminé le plus souvent par un point 
faible dans la structure géologique (fissurations transversales au pli). Le Soliat (Crêt aux 
Moines). - e) Ouvala résultant de la coalescence de plusieurs dolines. Les gradins sub­
horizontaux constituent des endroits de prédilection pour la nardaie. Crêt de la Neige 
(voûte anticlinale de Curson). - f) Petit bassin fermé d'érosion creusé dans un repli secon­
daire; forme générale d'un amphithéâtre peu profond. Reculet (La Chaz). - g) Sillons 
ou allées karstiques à fond plat correspondant à des zones déprimées. Région du Grand 
Credo. - h) Nardaie de pente reposant dans de légères dépressions creusées sur les revers 
des couches. Reculet (au-dessus de Thoiry-Uevant). 
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«Le complexe kiméridgien a une puissance totale de 300 m. environ. Sa base 
est constituée par un calcaire entièrement recristallisé. Ce calcaire d'une cou­
leur gris-brun jaunâtre est fortement altéré et fissuré. L'altération donne nais­
sance à un dépôt de poussière jaune et beige. L'aspect de l'affleurement est rocail­
leux. Les fissures sont nombreuses et remplies de calcite ou par un grès gris 
verdâtre glauconnieux. Ces calcaires d'une épaisseur d'une vingtaine de mètres 
représentent le Séquanien supérieur. A ces calcaires font suite les calcaires. 
massifs proprement dits du complexe kiméridgien, sans stratification interne» 
(c'est nous qui soulignons). 

Or, il s'avère que la nardaie à Viola calcarata est essentiellement localisée 
à la base de ce niveau stratigraphique. Dans cet exemple, les facteurs litholo­
giques favorisent le développement optimum du Nardetum s. I. Selon que l'alté­
ration porte sur des roches marno-caleaires (Séquanien inf.) ou sur le Kimé­
ridgien massif (Soliat), elle détermine un groupement à Viola calcarata ou 
bien la sous-association à Gentiana kochiana. 

L'étude des nardaies jurassiennes nous fait penser que l'extension des bancs 
ayant les mêmes propriétés lithologiques57 est en corrélation avec l'aire écolo­
gique possible du groupement végétal. Si la nature de la roche mère joue un 
rôle différentiateur de premier ordre, il convient toutefois de ne pas négliger 
d'autre causes en mesure d'expliquer des variations de végétation. 

Exemple II. 
Il s'agit d'une coupe transversale semi-schématique dans l'anticlinal de 

Chasseron (fig. 29). Bien qu'à cet endroit, le développement des nardaies soit 
influencé par l'homme, nous constatons néanmoins que: 

N ¿«i Cernefs-

Dessu.! 

1410 
N.3. 

Bessu-s 

1380 
N. 

Lts Preiseftes 

1315 
N. 

6ra.rt-c¿ 

1315 
NJ. 

1 '-' '-'\ Po r t l and ien 

Kiméridgien 

-S.Ç.quanien 

N. Nardetum 

N.D, Nardus + Duncus effusus 

1 ._Ar.9°vien 

Fig. 29. Profil géologique et nardaies dans la région du Chasseron (voir texte). 

57 Les lithofaciès peuvent se répéter dans Ia série stratigraphique. 
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a) le nard est réduit et peu fréquent dans les combes anticlinales argoviennes 
spécialement humides (Grand Beauregard et les Cernets Dessus). L'examen 
d'autres configurations confirme ces observations en montrant que Nardus strida 
semble être lié à Juncus effusus dans les combes anticlinales de la Grande 
Sagneule, de la Grande Combe et de Chasserai. 

b) le nard est moins rare dans les deux combes latérales sur Kimêridgien-
Séquanien (les Preisettes) ou sur Portlandien (les Preisettes-Dessus). Contraire­
ment à ce qui se passait dans l'exemple précédent, il ne se situe plus de pré­
férence sur les cols de tête, mais plutôt dans les bassins fermés. 

Dans le cas particulier, le développement de la nardaie est favorisé par 
l'existence d'une zone faillée. 

Remarques 

On rencontre de préférence le nard au contact de deux couches géologiques 
différentes, marqué dans le relief par une suite de dolines. Ex.: Séquanien-
Argovien: combe anticlinale de la Grande Sagneule ou de Chasserai. 

Nous pensions, au début de nos recherches, que Nardus stricta connaîtrait 
un plus grand essor sur les bancs dolomitiques relativement pauvres en CaCo3. 
Les observations faites au Reculet-Crêt de la Neige ne confirment pas cette 
hypothèse. 

II. Facteurs pédologiques 

La nardaie se situe sur ce que D. AUBERT (1966 fig. I) appelle la zone 
colmatée. «Ce terrain est vraisemblablement le résultat du lessivage superficiel 
entraînant dans la cuvette les particules les plus fines du sol. C'est du reste ce 
que l'on observe pendant de violentes averses, dans les mêmes conditions 
morphologiques; l'eau de ruisellement se rassemble dans les dépressions gazon-
nées qui séparent les buttes calcaires et y dépose certainement les menus 
éléments qu'elle a transportés.» Il est possible que des dépôts éoliens58 vien­
nent s'ajouter aux limons de ruissellement pour constituer ce sol brun calci-
morphe sur argiles de décalcification dont la genèse devra encore être précisée, 
et dont nous reproduisons ici le profil pédologique. Il a été effectué par J. L. 
RICHARD lors d'une excursion commune avec D. AUBERT. 

Nous donnerons ici un aperçu des premiers résultats de l'analyse chimique 
et de l'analyse de la fraction argileuse des sols de la nardaie jurassienne. Nous 

58 D'après PORTMANN (com. orale), l'accumulation éolienne serait beaucoup plus importante 
que l'on croit L'auteur donne comme exemple le lœss qu'il a récolté à Chasserai. Cet 
échantillon, analysé également par VINK (1949 p. 140, table 2) ne contient pas moins de 
25% de particules lœssiques (50-20,«). 
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A 1 -B 

B 

B - C 

10-15 cm. 
Limon fin contenant peu 
d'humus gris-brun. Struc­
ture finement grumeleuse, 
presque particulaire, à gru­
meaux très instables. Pas 
de carbonates. Pas de sque­
lette. pH 5-5,5. 

10 cm. 
Limon fin un peu plus clair 
que A horizon de transition 
entre A et B. Transition 
très diffuse. 

100 cm. 
Horizon enrichi en argile, 
dé couleur gris-ocre. La 
teneur en argile augmente 
dans le bas. Horizon très 
compact devenant même 
plastique et gorgé d'eau à 
la limite de C (glaise!). 
Structure prismatique. Pa­
quets d'argile très com­
pacte, à angles aigus. Vers 
le bas du profil la structure 
devient «fondue». Pas de 
carbonate, pas de squelette! 
Nombreux canaux de lom­
brics. Racines fines jus­
qu'au bas de B. 

20 cm. 
Gravier calcaire enrobé 
d'argile plastique. Pas de 
carbonates dans la terre 
fine. 

cm 

Fig. 30. Végétation: Nardetum dégradé par le parcours du bétail et par les engrais. 
Sol: Brun (calcimorphe) sur argile de décalcification. 
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exposerons les résultats finaux dans une note ultérieure en collaboration avec 
notre ami M. POCHON. D'ores et déjà, nous constatons que: 

Io Les différents types de nardaies jurassiennes appartiennent tous à la caté­
gorie de sols ocres à Muli acide où les éléments ont la même distribution, A 
savoir: 

- accumulation progressive de haut en bas pour CaO, MgO, Na2O, K2O, 
Al2O3 et Fe2O3 

- diminution du haut vers le bas pour Ntot et P2O5 

- augmentation de SiO2 entre O et 25 cm. puis diminution régulière en pro­
fondeur 
- distribution constante de TiO2 

Au point de vue minéralogique : distribution également constante des feld-
spaths potassiques et des plagioclases (pas de calcite et pas de goetite). 

2° 11 existe effectivement une nette différence entre les sols des nardaies situées 
au-dessus de 1400 m. (Nardetum jurassicum violetosum et gentianetosum) et les 
sols des nardaies situées au-dessous de 1400 m. (Nardetum jurassicum geniste-
tosum). Cette différence semble correspondre à une pédogénèse accélérée en 
altitude où le climat plus rude provoque un fractionnement notable des parti­
cules et où les précipitations abondantes (1500 à 2000 mm. contre 1000 à 
1500 mm. à l'étage montagnard) accentuent le lessivage comme le montrent: 

- la disparition presque complète de la montmorillonite héritée de la roche 
mère 
- l'importance des interstratifiés 
- la teneur" élevée en SiO2 totale bien que le quartz soit nettement moins 
abondant 

L'évolution avancée des sols se traduit donc ici par une minéralogie rési­
duelle moins abondante (quartz en général inf. à 50 %, absence presque absolue 
des feldspaths potassiques, présence discontinue et relativement faible des pla­
gioclases) et corrélativement un enrichissement relatif en éléments chimiques 
(ceux constituant les argiles: MgO, K2O, Al2O3, Fe2O3). 

3° On distingue des différences physico-chimiques sensibles entre les sous-
associations et faciès de la nardaie jurassienne. 

LE NARDETUM JURASSICUM: FAIT GÉOGRAPHIQUE 

Si les nardaies à Viola calcarata et Gentiana kochiana n'ont vraisemblable­
ment pas connu de grandes modifications floristiques ni de sensibles variations 
de surface, il n'en va pas de même de la nardaie à Genêts. La fig. 31 permet de 
suivre l'évolution probable de ce type de nardaie au cours des derniers siècles, 
en fonction des principaux facteurs anthropozoogènes. 
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Nous avons eu recours aux travaux de LOEW (1954), DAVEAU (1959) et 
BLOCH (1964) pour montrer ce qu'a pu être le développement du Nardetum 
jurassicum par rapport aux activités agricoles des derniers siècles. Il est bien 
évident que chaque région a eu son propre rythme d'activité, selon l'époque 
de son premier défrichement et selon le statut juridique des hommes qui 
l'habitaient. 

Le Haut-Jura est resté longtemps inhabité. A l'origine, il semble que l'im­
mense forêt a pu constituer un obstacle plus effrayant que le climat lui-
même. Et l'attirance que les marais ont exercée sur les premiers colons ten­
drait à prouver que partout ailleurs la forêt était bien continue et épaisse. Au 
Xe s., les moines entreprennent les premiers défrichements; à la même époque 
débute l'extraction de la poix. L'élevage demeure l'activité principale; il y a plus 
de pâturages que de champs cultivés. Au XVIe s., on assiste à une seconde 
poussée de défrichement qui n'a pu se faire qu'avec l'appui d'une population 
en rapide extension. Un dernier effort supprime le hiatus entre la Chaux-de-
Fonds et les Franches-Montagnes, peuple la vallée de la Bravine, le plateau de 
Ste-Croix, la haute vallée du lac de Joux, les régions de Morex et du Bois 
d'Amont. Les derniers défrichements ont lieu dans le Noirmont au XVIIIe s. et 
se poursuivent au XIXe s., un peu partout dans le Jura, pour la formation du 
charbon de bois. Le bétail est plus nombreux dans l'ensemble qu'actuellement. 
En 1750, prend fin la «vaine pâture» : les cultivateurs réservaient exclusive­
ment le fumier dont ils pouvaient disposer aux champs de céréales, si bien que 
les «planches» n'étaient qu'indirectement fumées et leur rendement faiblissait 
d'année en année. Quant aux prés secs, ceux qui n'étaient jamais ouverts, ils 
ne recevaient d'autre fumure que celle qu'abandonnait le troupeau à la fin de la 
saison. Les conditions idéales étaisnt ainsi réalisées pour favoriser l'extension 
du Nardetum jurassicum. 

km2 

Aire du 

Nardetum 

jurassicum 

AGRICULTURE 

s«= INTENSIVE > 

REBOISEMENT 

2 3 i 5 6 7 8 9 10 11 12 13 l i 15 IS 17 18 13 20 

Fig. 31. Estimation de l'évolution du Nardetum jurassicum au cours des vingt derniers 
siècles. 
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A la fin du XVIIIe s., la surcharge pastorale s'atténue peu à peu, aussi bien 
dans les régions où se développe l'industrie que dans celles où la population 
diminue. Tout le Haut-Jura s'adonne à l'élevage, production presque exclusive 
des surfaces non boisées. Au siècle suivant, on assiste à une spécialisation de la 
montagne qui renonce définitivement à produire des céréales. La nardaie à 
Genêts amorce une phase de déclin lorsqu'apparaissent les clôtures et le mar-
nage des terres, la culture des «herbes artificielles», le purinage, l'apport de 
fumier dans les pâtures et, dès le XXe s., les engrais chimiques, le dévelop­
pement technique de l'agriculture et le reboisement (surtout Jura français et 
Franches-Montagnes). La technique sylvo-pastorale, qui tend à reboiser les 
mauvais pâturages et à engraisser les prairies, risque d'être quasi fatale à ce 
groupement économiquement faible. 

Certaines personnes se rappellent fort bien avoir vu et même fauché des 
champs entiers de nard à des endroits où il fait aujourd'hui totalement 
défaut. Cet état de la végétation au début du siècle est attestée par certains 
lieux-dits, par exemple «Poils de chien» (J.B.). 

Dans le canton de Neuchâtel, les nardaîes deviennent quasiment inexistantes ; 
il serait souhaitable d'inclure certaines surfaces dans des réserves naturelles in­
tégrales. Rappelons, à titre indicatif, que l'agriculture moderne préconise pour 
la lutte contre le nard et l'amélioration des pâturages, les quantités suivantes 
d'engrais à l'hectare: azote: 60 kg., P2O2: 64 kg., K5O: 120 kg, auxquelles 
s'ajoute un apport annuel de 1500-2000 kg/ha de chaux vive, cendrée de chaux, 
etc. Les transformations profondes affectant actuellement ce type de végétation 
correspondent à une augmentation considérable du rendement en herbage. Si 
l'on peut en mesurer de façon spectaculaire la quantité, il semble plus difficile 
d'en estimer la qualité59. 

Remarques 

Io Une localisation stricte - par opposition à une répartition plus ou moins 
diffuse dans les Alpes - est un trait caractéristique des nardaies du Jura. 

2° La calotte glaciaire jurassienne et l'apport considérable d'engrais influen­
cent la répartition du nard dans le Jura. Le second facteur dépend indirecte-

59 A ce propos, il est peut-être bon de rappeler les résultats de quelques expériences en cours 
concernant la phytosociologie et la génétique. L'apport d'engrais sur certaines prairies 
entraîne la disparition de plusieurs espèces et en favorise d'autres dont l'abondance-
dominance augmente considérablement. Mais si l'on accroît ainsi la production en herbage, 
on observe d'autre part, chez les bovidés, une diminution de la qualité des produits géni­
taux mâles, ainsi qu'un abaissement du taux de fertilité du côté femelle. On constate, chose 
curieuse, la disparition de ces faiblesses génétiques en fourrageant avec du foin naturel 
des Alpes. Le phytosociologue et l'écologiste sont parfois amenés à envisager des prairies 
naturelles pour avoir non plus une quantité énorme d'herbage, mais une nourriture de 
qualité, 
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ment du premier. En effet, l'aire non occupée par la calotte (Jura pelouse, 
AUBERT 1967) permet, par l'épaisseur de son sol et par son relief faiblement 
accidenté, une agriculture intensive (transport d'engrais facilité par de nom­
breuses voies d'accès). Par contre, l'aire occupée par la calotte, dite Jura rocheux, 
est beaucoup moins fertile et l'activité humaine y est relativement réduite. 

3° Dans le Jura, les traitements que subissent de nos jours les nardaies 
favorisent essentiellement les graminées et les légumineuses (Festuca rubra, 
Agrostis tenuis, Cynosurus cristatus, Trifolium, etc.,). Ils tendent, par contre, à 
diminuer le nombre d'espèces par surface donnée. 

4° L'usage régulier et intensif des produits chimiques ne pourrait-il pas pro­
voquer des mutations et créer de nouvelles races chromosomiques, bien qu'à 
première vue il n'y ait pas parmi ceux-ci de substances mutagenes? Peut-être y 
aura-t-il simplement sélection de certaines races ! 
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X. GROUPEMENTS A HAUTES HERBES 
M É GAPH O RB IAIE S 

CLASSE: BETULO-ADENOSTYLETEA BR.-BL. 48 

ORDRE: ADENOSTYLET ALIA BR.-BL. 31 

ALLIANCE: ADENOSTYLION AILIARIAE BR.-BL. 25 

Association: Adenostylo-Cicerbitetum Br.-Bl. 50 

«Z, 'Adenostylo-CicerbitetumsstlsLplm, pure des associations de l'Adenostylion 
dans le Jura. Adenostyles alliariae recouvre en général plus de la moitié de la 
surface.» RICHARD (1968). 

Dans la chaîne du Reculet, l'association paraît moins bien représentée que 
dans le massif du Mt-Tendre où elle a été signalée par S. AUBERT en 1919 et 
décrite par A. LUQUET et S. AUBERT en 1930. 

Avec J.L. RICHARD nous avons rencontré dans les canyons du Crêt de la 
Neige une mégaphorbiaie d'un type un peu particulier qui, avec Viola biflora, 
Soldanella alpina, Arabis alpina et les Cystopteris, présente plus d'affinités avec 
le groupement homologue des Alpes (nous n'avons pas fait de distinction sur 
la carte de végétation entre ce groupement et les autres mégaphorbiaies). 

En voici un relevé: 

4.4 
2.3 
2.3 
1.1 
r 
r° 
r 
r 

Adenostyles alliariae 
Saxífraga rotundifolia 
Viola biflora 
Cardamine heptaphylla 
Soldanella alpina 
Cystopteris regia 
Arabis alpina 
Moehringia muscosa 

r Polystichum lonchitis 
+ 2 Conocephalum conicum 
(+) Cystopteris montana 
(+) Cystopteris fragilis 
r Alchemilla vulgaris 
r Galium pumilum 
2.2 Mnium undulatum 
+ 2 Hypnum cupressiforme 

On remarque l'absence de Tozzia alpina, Streptopus amplexifolius, Veronica 
montana, Eoa hybrìda, Rumex drìfolius, Chrysosplenìum alternifolium et surtout 
de Cicerbita alpina, ce qui renforce l'hypothèse émise par RICHARD (1968): 
«Les faciès où Cicerbita alpina domine sont probablement des stades de dégra­
dation de la forêt; si la chose se confirmait, il vaudrait mieux nommer l'asso­
ciation : Cicerbito-A denostyletum. » 

La photo N0 XVII illustre un groupement de caractère plus frais et possé­
dant un sol plus rocheux que l'association décrite par RICHARD (1968). 
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Association: Salicetum grandifoliae Br.-Bl. 50 

Nous avons évoqué ce groupement en parlant des associations voisines du 
Caricetum ferrugineae sur le versant nord du Creux de Narderan et nous 
l'avions par erreur rattaché au Fagion (BÉGUIN 1967). La publication récente de 
RICHARD (1968) sur les groupements végétaux à la limite sup. de la forêt (avec 
tableau de végétation) montre que ces taillis de Saules et de Sorbiers entrent 
plutôt dans l'Adenostylion. 

Remarque 

Le Valeriano-Rhamnetum salicetosum (RICHARD-BÉGUIN, «Vegetatio» à l'im­
pression), qui se situe en marge de l'Adenostylion, fait en quelque sorte la 
transition entre le Salicetum grandifoliae et le Sorbo-Aceretum. Il est à rap­
procher d'une association à Aconitum lycoctonum et Geranium silvaticum 
Müller mscr. qui, dans le Jura de Souabe, tend vers les Origanetalia. 

Photo No XVII. Adenostylo-Cicerhitelmn dans un canyon du Crét de la Neige (1er août 
1969). 
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XI. GROUPEMENTS ACTDOPHILES DES FORÊTS 
DE CONIFÈRES 

CLASSE: VACCINIO-PICEETEA BR.-BL. 39 
ET ERICO-PINETEA HORVAT 59 

ORDRE: VACCINIO-PICEETAL1A BR.-BL. 39 
ETERICO-PINETALIA HORVAT59 

Depuis les travaux de LUQUET et AUBERT (1930), de MOOR (1954) et depuis 
l'ouvrage magistral de RICHARD (1961) sur les forêts acidophiles du Jura, ce 
type de végétation est actuellement bien connu. Des précisions ont été récem­
ment apportées par BARTOLI et RICHARD (1962) ainsi que par RICHARD (1966). 

Néanmoins, la région du Crêt de la Neige, par son caractère complexe dû 
à l'intrication de la forêt dans les pelouses alpines, pose encore bien des 
problèmes. 

Comme une étude plus approfondie des groupements du Vaccinio-Piceion 
et de / 'Erico-Pinion est en cours à l'Institut de botanique de Neuchâtel, nous 
avons décidé de schématiser et de représenter ces deux unités par la même 
couleur sur la carte de végétation. 
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XII. GROUPEMENTS DES FORÊTS MÉSOPHILES 
DE FEUILLUS 

CLASSE: QUERCO-FAGETEA BR.-BL. ET VLIEG. 37 

ORDRE: FAGETALIA PA WL. 28 

ALLIANCE: FAGION TX ET DIEM. 36 

Les travaux précis et nuancés de MOOR (1938, 1945, 1947, 1951, 1952, 1960, 
1968), constituent à notre avis une étude exhaustive des groupements du Fagion 
(Luquet 26) Tx. et Diem 36 dans le Jura suisse. 

Dans le cadre de ce travail consacré essentiellement aux pelouses subalpines 
et alpines, nous nous bornerons à mentionner, sans les délimiter sur la carte, 
les principales unités que nous avons constatées sur place: il s'agit du Seslerio-
Fagetum, de / 'Abieti-Fagetum, de / 'Aceri-Fagetum, de / 'Adenostylo-Fagetum et 
surtout du Sorbo-Aceretum. Cette dernière association, décrite par MOOR 
(1952) dans le Jura central puis par RICHARD (1968) à la Dôle et sur les 
sommets du Pays de Gex, a son optimum au Creux de Prancio (communica­
tions orales de M. MOOR et JX. RICHARD) ce qui nous a encouragé à le 
distinguer spécialement sur la carte de végétation. 
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DEUXIÈME PARTIE 

I . R E L A T I O N S E N T R E LA G É O L O G I E ET LA 
V É G É T A T I O N 

D'une manière générale, les ouvrages consacrés à la fois à la géologie et à la 
botanique sont peu nombreux pour le Jura. Dans son magistral ouvrage, 
THURMANN (1849) étudie la dispersion des plantes vasculaires envisagée princi­
palement quant à l'influence des roches sous-jacentes (composition chimique, 
mode de désagrégation mécanique, hygroscopicité, perméabilité, conductibilité 
et couleur des roches). Par la suite, les géologues et les botanistes furent 
préoccupés par leurs propres spécialisations de sorte que les travaux de syn­
thèse ne prirent pas un rapide essor. En 1963, M. MOOR précise le rôle joué par 
les associations végétales en tant qu'indicatrices géologiques. 

En abordant notre thèse, nous pensions étudier essentiellement les relations 
entre les facteurs géologiques et la végétation en orientant surtout nos travaux 
vers l'écologie. L'excursion internationale de phytosociologie de 1967 a quelque 
peu modifié nos projets en nous révélant combien les groupements végétaux du 
Haut-Jura étaient mal connus de sorte qu'il convenait tout d'abord de combler 
cette lacune. 

Nous nous contenterons dans ce chapitre d'exposer quelques observations 
relatives à la phytosociologie et à l'importance des facteurs géologiques. A ce 
propos, le récent travail de D. AUBERT (1969) «Phénomènes et Formes du 
Karst jurassien» nous a été d'un précieux secours; le lecteur y sera fréquem-

i ment renvoyé malgré plusieurs citations. Cet ouvrage a largement contribué à 
Í une meiËeure compréhension de la végétation du Haut-Jura. 
I En outre, nous avons eu la chance de travailler sur le terrain avec notre 
J collègue J.M. JAQUET alors qu'il levait la carte géologique du Reculet-Crêt de 
1 la Neige en 1967 (voir fig. 32). 
j Avant d'aborder notre sujet proprement dit, précisons que les facteurs 
Ì géologiques acquièrent plus d'importance dans le Jura occidental et central 
s où le relief karstique demeure plus jeune (curetage des sols par la calotte glaci-
I aire, les glaciers locaux, etc.) que dans le Jura septentrional. La végétation 
j reste le plus souvent en contact avec la roche mère; une épaisse couche de 
j terre isolante n'existe qu'en de rares endroits privilégiés: Nardetum s. L, Vera-
j tro-Cirsietum et Sciïïo-Poetum. 
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Fig. 32 Cartes et profils géologiques du Reculet-Crët de la Neige. D'après J. M.Jaquet 1967 
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Io Nature pétrographique des bancs 

Les différentes formations dont il est question ici ont été décrites par 
JAQUET (1968); la fig. 33 en reproduit les traits caractéristiques auxquels nous 
avons adjoint des analyses d'échantillons aux rayons X et une échelle de dureté, 
à signification indicative. 

La fig. 34 exprime les relations entre les associations végétales et les 
faciès rocheux de la région du Reculet-Crêt de la Neige. Deux groupes d'asso-
ASSOCIATIONS 

1 Ligustico - Leontodontetum 
2 Plantagini - Caricetum 
3 Veratro - Cirsietum 
4 Luzulo - Koelerietum 
5 Nardetum jurassicum violetosum 
6 Veronico - Agrostietum sideritetosum 
7 Pulsatillo - Anemonetum senecionetosum 
8 Minuartio - Arenarietum 
9 Carici - Agrostietum 

10 Cratoneuro - Pinguiculetum 
11 Scillo - Poetum 
12 Campanulo - Laserpitietum 
13 Caricetum ferrugineae 
14 Valeriano - Rhamnetum 
15 Festucetum pumilae 
16 Rumîcetum scutati 
17 Chenopodietum subalpinum 
18 Seslerio - Caricetum sempervirentis 
19 Adenostylo - Cicerbitetum 
20 Polystichetum lonchitis 
21 Potentino - Hieracietum 
22 Seslerio - Arcto'staphyletum 
23 Asplenio - Piceetum s.l. 
24 Dryopteridetum robertianae 
25 Dryopteridetum villarsii 
26 Seslerio - Laserpitietum 
27 Pulsatilla - Anemonetum rhododendretosum 
28 Veronico -Agrostietum asplenietosum 
29 Veronico - Hutchinsietum 
30 Salicetum retuso reticulatae 
31 Dryopteridetum villarsii salicetosum 
32 Lycopodio - Mugetum s.l. 

< ^ _ _ Association appartenant exclusivement à un faciès 
_ _ _ _ Association ayant son optimum dans un faciès 
— Association présente dans un faciès 

* Optimum dans les bancs à délitement polyédrique 

Fig. 34. Relations entre la végétation et la nature pétrographique des roches. 

FACIÈS 

F3/F4 F s a F5B F6 
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dations s'opposent nettement. Le premier, qui comprend le Ligustico-Leonto-
dontetum, le Plantagini-Caricetum, le Veratro-Cirsietum, le Luzulo-Koelerietum 
et le Nardetum jurassicum violetosum, se localise sur des faciès marneux 
(F3/F4). Le second, qui comprend le Lycopodio-Mugetum, le Dryopteridetum 
villarsii salicetosum, le Salicetum reticulatae et le Veronico-Hutchinsietum, est 
strictement lié aux calcaires oolithiques ou graveleux francs (F6). D'autres asso­
ciations ont leur optimum dans l'un ou l'autre groupe mais nous n'en avons 
pas rencontré qui soient exclusivement rattachées aux formations de transition. 
Tout au plus peut-on dire que le Polystichetum lonchitis a des affinités pour les 
calcaires microbréchiques ou micritiques (F5a) et que le Seslerio-Arctostaphy-
letum accuse un penchant pour la cargneule très vacuolaire et altérée (F5I,). 
Enfin, certaines associations paraissent indifférentes aux faciès, par exemple: 
le Chenopodietum subalpinum, association déterminée avant tout par un rap­
port considérable de nitrates, l'Adenostylo-Cicerbitetum, association dans 
laquelle la durée d'enneigement et l'accumulation de terre fine deviennent pré­
pondérantes. 

2° Failles 

Les plans de failles ou de décrochements peuvent se comporter de plusieurs 
manières; dans un premier exemple, nous envisageons le cas où leurs lèvres 
déterminent de grandes crevasses. 

C'est à un système de failles longitudinales NNE-SSW (voir fig. 32) que l'on 
doit les canyons aux parois abruptes qui courent le long du Crêt de la Neige et 
qui correspondent à un rejet vertical d'une quinzaine de m. 

Nos observations révèlent que ces failles faîtières déterminent et localisent 
essentiellement le Pin de montagne?0. En effet, c'est dans la partie supérieure 
des parois des crevasses que les conditions d'existence, et plus particulièrement 
les conditions d'enracinement résultant de la nature pétrographique et du 
mode d'altération de la roche, sélectionnent le Pin aux dépens de l'Epicéa 
(voir fig. 35). 

Il convient de préciser que le Pin de montagne est non seulement favorisé par 
un étroit réseau de failles longitudinales et transversales, mais aussi par tout 
un complexe géomorphologique (nombreux replis, variations de l'axe des pli) 
dans le sens, vertical, effondrements, éboulements, axe anticlinal décroché, etc., 
qui confère au Crêt de la Neige une physionomie de Karst cisaillé, déchiqueté, 
équarri, comprenant de nombreuses buttés isolées. Il est vrai que sur les plus 
hauts sommets le micro- et le mésoclimat diminuent la concurrence de l'Epicéa. 

60 La systématique du genre Pinus mugo Tuna — P. montana MILLER = P. uncinata Ramona 
n'est pas définitivement au point (HESS, LANDOLT, HIRZEL 1967). 
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Fig. 35. Bloc diagramme semi-schématique montrant la localisation du Lycopodio-Mugetum 
s.l. dans la partie supérieure d'un miroir de faille (Crêt de la Neige, ait. 1700 m.). 

D'autres observations ont permis de vérifier le rôle joué par les failles (plus 
précisément par leurs conséquences édaphiques) dans l'implantation du Pin de 
montagne. L'exemple suivant, choisi dans le Jura neuchâtelois (voir fig. N" 36), 
constitue en quelque sorte la synthèse des travaux phytosociologiques de JX. 
RICHARD (1965) et des travaux géologiques de J, MEIA (1965). 

Les failles découpent en promontoires les bords d'un cirque rocheux, abrupt, 
sur lesquels se groupent les Pins à crochets. Dans ce dispositif un peu spécial 
où n'existent pas forcément des miroirs mais aussi des pans rocheux résistants, 
correspondant à des zones de brèches tectoniques consolidées, nous retrouvons 
certains facteurs communs; à savoir: appel au vide favorisant l'effet de buse et 
indirectement le pouvoir de refroidissement, augmentation de la convexité ren­
forçant le drainage, action du vent entravant la formation du sol, brusques 
écarts de température augmentant le degré de xéricité, etc. Les racines du Pin 
profitent des moindres fissures et semblent le mieux adaptées à pénétrer pro­
fondément. Tout se passe comme si elles pouvaient enserrer les têtes de couches 
saillantes. 

Il peut arriver que des bancs résistants, subverticaux, forment des arêtes 
vertigineuses çommes celles du Dos d'Ane où s'agrippent les Pins qui rencon­
trent les mêmes possibilités d'existence que dans les zones tailladées par des 
failles. Celles-ci n'apparaissent donc pas comme un facteur exclusif. 

En résumé, la présence du Pin à crochets61 est essentiellement déterminée sur 
les crêtes par des facteurs tectoniques comme les complexes de failles qui aug­
mentent la convexité ou le degré de dégagement des escarpements. Il est limité 
par la nature pétrographique de la roche (calcaires durs oolithiques: Port-

61 Les essais d'introduction n'entrent pas en ligne de compte dans ce travail. 
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Fig. 36. Elle met en évidence l'étroite relation entre les accidents tectoniques et le Lycopodio-
Mugetum s. i au nord de la Montagne de Boudry (Creux du Van). 

landien - Kiméridgien; faire le parallèle carte géologique - carte de la végéta­
tion) et il est favorisé par des facteurs climatiques (effet culminai, surtout vent 
et neige)62. 

Remarques 

Même les géologues les plus avertis hésitent souvent entre les véritables rejets 
et les fractures de bâillement, les crevasses de faîte ou d'effondrement, les 
grandes fissures, etc. Précisons que dans le cas présent, au point de vue de la 
végétation, cela ne porte pas à conséquence. 

62 Ces facteurs s'appliquent aussi bien au Lycopodio-Mugetum qu'au Carici htimiliS'Pinetum 
(communications orales: JX. RICHARD). 
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3° Les Diaclases 

L'étude des diaclases s'inscrit naturellement à la suite du chapitre consacré 
aux failles. «Les diaclases les plus importantes et les plus nombreuses sont liées 
à la tectonique en ce sens que leur direction est transversale ou axiale par 
rapport à celle des plis ou encore coïncident avec celle des réseaux de failles ... 
Les plans de failles ou de décrochements peuvent se comporter comme des dia­
clases continues et pénétrantes. Dans ce cas leurs miroirs sont profondément 
dégradés.» AUBERT (1969). 

Nos recherches ne sont pas suffisamment avancées pour qu'il soit permis de 
dresser un tableau synthétique exprimant les relations entre les différents types 
de diaclases et la végétation; nous nous contenterons dans ce mémoire de 
mentionner quelques observations. Nous avons déjà relevé (voir p. 117) que les 
zones intensément diaclasées, jalonnées de dolines, correspondaient à des zones 
préférentielles pour les nardaies. Nous pourrions ajouter que certaines dépres­
sions, dues à des faisceaux de diaclases prédominants bien déterminés, abritent 
de préférence les groupements de l'Adenostylion et du Poion. Citons plus pré­
cisément le Scillo-Poetum dans les sillons des marno-calcaires. 

a) Diaclases capillaires 

«Seules les diaclases d'une ouverture minimum sont susceptibles de se trans­
former en plans de corrosion pénétrante. Chez les autres, dites capillaires, dont 
l'ouverture est inférieure à 2-3 mm. (LEHMANN, 1932), l'eau d'infiltration sou­
mise à la rétention capillaire, et au surplus retenue par des bulles d'air prison­
nières, se déplace trop lentement pour pouvoir exercer une action erosive. Au 
contraire, elle tend à les colmater de dépôts tuffeux, pulvérulents ou calcitiques. 
C'est ce que l'on peut vérifier sur les parois des crevasses et à la surface des 
dalles de lapiez. » 

Au point de vue de la végétation, ce type de diaclase, qui empêche la disso­
lution en profondeur et la dislocation des bancs, défavorise l'Epicéa au profit 
du Pin. Sur les surfaces polies des dalles, seuls quelques lichens et quelques 
mousses (surtout Tortella tortuosa) s'incrustent. Dans les cas moins extrêmes, 
la gélivation aidant, la formation d'un sol permet l'installation du Sedo-Scle-
ranthion et du Seslerion. 

A plus faible altitude, les diaclases capillaires déterminent partiellement le 
Xerobromion et en particulier le Teucrio-Brometum. 

b) Cas extrêmes: Roches fragmentées 

Les considérations de D. AUBERT (1969) relatives à ce type de roche 
soulignent de façon claire et précise ce qui a été dit à propos du déterminisme, 
de la dynamique et de la zonation du Seslerio-Laserpitietum (voir p. 84). 
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«La figure 2 montre un cas particulier dans lequel les bancs calcaires sont 
découpés par d'innombrables diaclases, capillaires pour la plupart, en fragments 
anguleux étroitement juxtaposés (c'est nous qui soulignons). Ce système est lié le 
plus souvent aux faciès subrécif aux à pâte blanche ou stylolithiques. Il peut 
du reste, dans la même série, se modifier latéralement ou disparaître. 

Les nombreuses diaclases donnent à la roche une porosité extrême permet­
tant une infiltration immédiate, malgré leur étroitesse. En revanche, pour cette 
raison même, elles ne se prêtent pas à la corrosion de leur paroi. La dissolution 
reste donc superficielle et la roche, en dépit de sa fragmentation, se comporte 
comme une masse résistante à l'érosion chimique et reste en relief. En l'absence 
de sol, comme dans les tranchées artificielles, elle se délite rapidement par 
gélivation, sauf une variété cohérente dont les fragments sont soudés comme 
ceux d'une roche. » 

Nous ne saurions citer de meilleurs exemples que le môle flanqué entre le 
Creux de Narderan et le Creux de Prancio (Reculet) ainsi que les terrasses 
suspendues situées au-dessous de l'Arête de la Tourne (Jura neuchâtelois), où 
l'on peut se convaincre aisément des relations directes existant entre le Seslerio-
Laserpitietum et les roches fragmentées. 

c) Dissolution massive 

«C'est l'autre extrême, c'est-à-dire le cas de bancs calcaires fracturés par des 
réseaux de diaclases ouvertes. L'érosion s'exerçant sur leurs faces est donc 
effective dans toute la masse rocheuse. Il en résulte une morphologie plus ou 
moins chaotique, déprimée par rapport aux régions voisines. On y observe un 
dédale de dépressions coupées de dolines, séparant des buttes irrégulières, avec 
des biocailles désordonnées provenant de la dislocation des bancs. Cela rappelle 
une morphologie d'affaissement. 

On l'observe, cela va de soi, dans les zones broyées, mais aussi le long des 
charnières anticlinales où les conditions requises sont réalisées. Une certaine 
convergence de formes existe du reste entre ce relief et celui des zones inten­
sément défoncées par le gel préalable. » (AUBERT. op. cit.) 

Ce relief chaotique caractéristique d'une dissolution massive est étroitement 
lié, dans la région du Crêt de la Neige, au Polystichetum lonchitis et au 
Dryopteridetum villarsii, ainsi qu'à l'Asplenio-Piceetum s. I. 
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4° Pendage des couches 

Le pendage des couches, dans son rapport avec la pente des versants, consti­
tue un facteur écologique dont il n'est pas facile de mesurer les conséquences 
sur la végétation. Nous avons déjà montré toute son influence sur le détermi­
nisme du Caricetum ferrugineae (BÉGUIN 1967) et sur le Seslerio-Laserpitietum 
(voir p, 81 et fig. 14). Nous signalerons encore un exemple bien qu'il n'ait pas 
fait l'objet d'études approfondies: 

Le pendage des têtes de bancs mamo-calcaires. Selon que les couches affleu­
rent avec un pendage fort à moyen (90 °-25°) ou ¿m pendage plus faible (0°~ 
25 °) elles déterminent respectivement le Minuartio-Arenarietum ou le Veronico-
Agrostietum sideritetosum (voir fig. 19). 

De plus, nous avons remarqué que sur calcaire compact structural, un léger 
redressement des couches (opt. 15°-30°) favorise le Seslerio-Arctostaphyletum 
alors que sur des couches subhorizontales, l'emprise de l'Epicéa s'accentue. 
Dans le premier cas, les agents de transport (vent, ruissellement diffus, repta­
tion, etc.) s'avèrent plus efficaces que dans le second cas où une dissolution 
massive permet dans les grands lapiez une forte accumulation de matière orga­
nique. 

5° Epaisseur des bancs 

«Toute coupe fraîche montre que la maille du réseau de diaclases est grosso 
modo proportionnelle à l'épaisseur des bancs. C'est pourquoi, bancs épais et 
couches minces, quoique soumis à la même agression chimique, se comportent 
différemment. 

Chez les premiers, l'érosion dorsale imprime une morphologie de lapiez et 
l'érosion frontale produit de gros blocs peu propices à une dissolution rapide. 
Ce sont donc des niveaux résistants. Les bancs minces, au contraire, se désa­
grègent en menus fragments plus sensibles à l'action corrosive. Ils ont donc les 
qualités de niveaux peu résistants et prennent dans la morphologie l'aspect de 
zones caillouteuses entre les têtes saillantes des bancs épais.» AUBERT (1969) 
(voir fig. 6 op. cit. montrant l'influence de l'épaisseur des bancs sur le réseau 
de diaclases). 

Ne disposant pas aujourd'hui de mesures géologiques suffisantes, nous nous 
garderons de tirer des conclusions trop hâtives quant aux conséquences de ce 
facteur sur la végétation. Toutefois, les nombreuses observations faites sur le 
terrain et plus spécialement dans la région du Crêt de la Neige permettent de 
dire, par exemple, que les puissants bancs du Portlandien (F6) qui se disloquent 
en énormes masses calcaires ne laissent des chances de survie qu'à une seule 
essence: Pinus mugo. L'Epicéa, qui a besoin de plus d'humidité, est plutôt 
localisé sur les bancs moins épais du Séquanien-Kiméridgien (F5a) où le réseau 
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plus dense des diaclases facilite la désagrégation en blocailles de cailloux 
déchaussés. D'autre part, le même gradient conditionne dans certains cas l'éta­
blissement du Seslerio-Arctostaphyletum ou du Seslerio-Caricetum semper-
virentis s. L, selon qu'il s'agît d'une morphologie de petits lapiez plus ou moins 
comblés ou d'une zone caillouteuse. 

D'une manière générale, l'épaisseur des bancs ainsi que les nombreuses inter­
calations marneuses de la série calcaire jurassique déterminent le relief et inter­
viennent dans la zonation et la dynamique de la végétation. Toutes proportions 
gardées, nous pensons qu'indépendamment des grandes variations climatiques 
qui ont modifié radicalement au cours des âges la couverture végétale, il existe, 
une évolution locale consécutive à l'altération des roches. L'ablation super­
ficielle par dissolution est de l'ordre de 0,05 mm,/an. : valeur relativement faible, 
mais appréciable (peut-être 50-100 cm. ou plus depuis les dernières glaciations). 
Si l'on considère les fig. 6, 7 et 8 de D. AUBERT (1969) et si l'on connaît, 
même imparfaitement, les répercussions qu'ont les différents bancs ou micro­
faciès sur la végétation, on peut admettre une évolution de la végétation liée à 
l'ablation au cours des derniers millénaires, ces transformations n'affecteraient 
que de faibles modifications. Par contre, à l'échelle géochronologique (depuis 
la formation du Jura), les variations de végétation ont pu être beaucoup plus 
considérables, car l'usure des calcaires du Haut-Jura va, selon l'hypothèse de 
D. AUBERT, dans le sens d'un aplanissement des anticlinaux et dégage succes­
sivement les différents faciès. C'est ainsi qu'on peut imaginer - toutes condi­
tions climatiques restant égales - le Crêt de la Neige avec grosso modo la 
même physionomie et la même végétation que le Reculet dans quelques dizaines 
de milliers d'années (le temps d'ablation d'une carapace calcaire qui recouvre le 
faciès marneux et dont l'épaisseur varie entre 0 et environ 100 m.); la combe 
marneuse de Curson qui constitue en quelque sorte une fenêtre au cœur de ces 
calcaires durs est une preuve de l'évolution de la végétation en fonction de 
l'évolution géomorphologique (voir fig. 32, 37 et la carte de végétation). 

Les variations du réseau de diaclases selon l'épaisseur des bancs soulignent 
l'hétérogénéité du substratum géologique. Elles influencent la végétation dont 
on comprend d'autant mieux la zonation et Ia dynamique. 

Une question se pose en regardant Ia fig. 37: que devient l'évolution des sols? 
Dans l'état actuel de nos connaissances, il est prématuré d'émettre des hypo­
thèses sur ce délicat problème. La géomorphologie, le mode d'altération des 
versants, la zonation de la végétation laissent supposer que: 

Io L'évolution des sols notamment dans le Haut-Jura occidental ne se pour­
suit pas régulièrement et uniformément pour aboutir à une couverture continue 
de «terra ocra» formée d'argiles résiduelles et de différents dépôts sur lesquels 
s'installe la nardaie. Il existe au contraire une différenciation nette en sols 
jeunes, peu épais, instables, de type lithosol ou humique-carbonaté et en sols 
bruns calcimorpb.es mûrs correspondant à une accumulation des résidus de 

141 

calcimorpb.es


142 fi S 



décalcification dans des dépressions telles que dolines, sillons, etc. Au point de 
vue de la surface occupée, les premiers sont beaucoup plus importants que les 
seconds. 

2° Cette première distinction dans laquelle ressort l'importance des sols super­
ficiels, explique partiellement comment le dégagement d'un faciès facilite la 
formation d'un nouveau sol et d'un nouveau type de végétation. A supposer 
qu'il existe une épaisse couche de sol isolante, la végétation ne serait pour 
ainsi dire pas modifiée lors du passage d'un faciès à l'autre. 

Dans le chapitre suivant, nous verrons dans quelle mesure on peut concevoir 
un essaim de climax pour chaque faciès géologique bien individualisé. 

6° Erosion frontale et dorsale 

Après avoir étudié par les méthodes phytosociologiques les pelouses du Haut-
Jura, nous constatons que, sur les bancs calcaires peu inclinés, la végétation 
s'ordonne en deux types suivant qu'elle correspond au mode d'érosion frontal 
ou au mode d'érosion dorsal. «Comme le montre la fig. 4, chaque banc calcaire 
est soumis simultanément à la dissolution sur ses deux faces; sur son toit, c'est 
l'érosion dorsale, sur sa tranche, l'érosion frontale. Or, l'observation révèle que 
ces deux modes d'attaque diffèrent tant par leur procédé que par leur efficacité. 

L'érosion dorsale agissant à la face supérieure du banc, contribue à l'amincir; 
elle se prolonge dans ses diaclases pour le disséquer, cas échéant, le disloquer. 
Son empreinte la plus fréquente est celle d'un lapiez plus ou moins délabré. 

Dans l'érosion frontale, les diaclases ne. jouent pas le même rôle. Elles 
provoquent la désagrégation de la tranche du banc, par tous les agents d'altéra­
tion, gel, dissolution, action des racines, infiltration, etc. Dans ce genre 
d'activité, les diaclases capillaires doivent jouer le même rôle que les autres. 
Les blocs ainsi déchaussés et entraînés par leur poids, se mélangent à de la terre 
et constituent une sorte de talus de déblais au pied de la tête de banc. 
C'est là que se poursuit et s'achève la dissolution du calcaire, dans des con­
ditions plus favorables que celles de l'érosion dorsale, en raison de l'amenuise­
ment des fragments rocheux, de la perméabilité de ce sol et de son activité orga­
nique. La rapidité de la dissolution se mesure du reste à la raideur du talus 
et à l'absence, ou tout au moins la rareté, des blocs résiduels au toit du banc 
sous-jacent. 

L'érosion dorsale use, tandis que l'érosion frontale taille. Il en résulte 
deux conséquences morphologiques. La première est l'existence de têtes de bancs 
saillantes, entretenues par le ravalage de leur tranche. Plus la différence est 
grande entre les deux modes d'érosion, plus leur relief est accusé. La seconde 
en est le corollaire morphogénétique; les strates calcaires ne sont pas nivelées; 
elles reculent, repoussées par l'érosion frontale de leur tranche, et se com­
portent à l'échelle géochronologique comme des sortes de vagues rocheuses 
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E R O S I O N FRONTALE ET E R O S I O N DORSALE 
ZONATION ET DYNAMIQUE 

Fig. 38 Végétation dorsale et frontale dana la région Heculet - Crêt de la Heige«, 

P.C. Ptanîagini — Caticetum 

S.P.c. Solilo ~ Poetum corydalîdetosum 

S.P.d. Sciîlo— Poetum deschampsietosum 

V.A.ï. Veronico - Agtostieium aîderitetosum 

N.J.v. Nardetum juíaasrcum vîolefosum 

(M.A.) Tendances Mimiartio — Arenàrietum 
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S.A. Soslerlo - Arctostaphyletum 

V,P. Vaccinio - Piceion 

P, Polystinhelum lonchitis 

JXv. Dryoptarideigm villarsit 

Ad. Aden DSiylion 

jl_.M,) Tendances Lycopodio — Mugetum 

V,A.a. Veronica — Agtustieium asplenietosum 

S.C.e. Seslerlo — Caricetum oupfiotbielosum 

A.P, Asplenia - Pfceelum 

S.Cp, Seslerio — Caricetum prunelletosum 

P1A1; Pulsatilo — Anemûnelum rhododondretosuin 

D. Oryapleridetuní robertianae 
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successives . . . L'érosion frontale serait donc 5 à 6 fois plus forte que l'érosion 
moyenne» (soit environ 5-6 m. depuis les dernières glaciations, ce qui est loin 
d'être négligeable!) (AUBERT op. cit.). 

Le tableau ci-dessous ainsi que la fig. N0 38 expriment la répartition des 
bancs calcaires peu inclinés dans la région Reculet-Crêt de la Neige. 

Le Seslerio-Caricetum prunelletosum se développe aussi essentiellement sur 
des versants où le profil topographique coupe le profil géologique formant 
en quelque sorte un compromis entre le front et le toit des couches. 

La difference entre végétation dorsale et frontale s'avère mieux marquée 
sur marno-calcaires que sur calcaires compacts (le Polystichetum lonchitis, -pax 
exemple, se trouve aussi bien sur les lapiez subaériens que sur les éboulis 
grossiers). 

Le fond des sillons et les espaces intermédiaires entre le toit et le front des 
couches abritent de préférence le Scillo-Poetum deschampsietosum, le Veratro-
Cirsietum, le Nardetum jurassicum ou encore des groupements du Vaccinio-
Piceion et de l'Adenonstylion. 

VÉGÉTATION DORSALE 
(toit des couches) 

VEGETATION FRONTALE 
(front des couches) 

partie supérieure 
affleurements rocheux 

partie inférieure 
matériaux dégradés 

Faciès vaseux 
- Plantagini-Caricetum 
- Nardetum jurassicum 

violetosum 

Veronico-Agrostietum 
sideritetosum 
(Drabo-Seslerion) 

(Rumicetum scutati) 
Scillo-Poetum s.l. 
Seslerio-Caricetum 
euphorbietosum 

Faciès oolithiques 
- Seslerio-Arctostaphyletum 
- Polystichetum lonchitis 
- Vaccinio-Piceion s.l. 

Veronico-Agrostietum 
asplenietosum 
(Drabo-Seslerion) 
à tendance Potentillon 
suivant l'importance 
des bancs 

Dryopteridetum robertianae 
Polystichetum lonchitis 
Seslerio-Caricetum 
euphorbietosum 
Pulsatillo-Anemonetum 
rhododendretosum 
Vaccinio-Piceion 
Rhododendro-Vaccinion 
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L'observation révèle que plus l'érosion dorsale se différencie de l'érosion 
frontale, plus elle favorise le développement du Vaccinio-Piceion; tout se passe 
comme si un tel dispositif géomorphologique produisait plus de gros blocs et 
de lapiez favorisant la formation d'humus brut. En revanche, à partir d'une 
certaine inclinaison des couches, lorsque l'action erosive se réduit et devient 
uniforme, la végétation tend vers le Fagion; les matériaux dégradés s'altèrent sur 
place et produisent plus de matière fine. Nous sommes ainsi amené à penser 
que la limite entre Fagion et Piceion, aux étages montagnard et subalpin inf. 
du Jura, dépend probablement plus du rapport pente/pendage (environ 1 pour 
le Vaccinio-Piceion et environ 0,5 pour le Fagion; voir fig. N° 11 p. 340, D. 
AUBERT 1969) que des variations du climat s. 1. • 

Fig. 11. Relation entre pente topographique et pendage tectonique, sur les flaues kimeridgiens 
et portlandiens des drands anticlinaux du Jura neuchâtelois et vaudois (221 mesures). 
Modifié d'auprès D. Aubert (1969) 

CONCLUSION RELATIVE AUX FACTEURS GÉOLOGIQUES ET A 
LA VÉGÉTATION 

La géologie constitue certainement un facteur important du déterminisme 
de la végétation. Elle n'affecte pas seulement les grands traits de la couverture 
végétale, selon qu'il s'agit d'un massif calcaire ou cristallin, d'une roche tendre 
ou d'une roche dure, elle permet aussi de mieux comprendre les variations 
phytosociologiques au niveau de l'association, grâce à certains facteurs tels que 
le rapport pente/pendage, la nature pétrographique de la roche, l'érosion fron­
tale et dorsale, les diaclases, les failles, l'épaisseur des bancs, etc. 

Dans une région montagneuse â l'intérieur d'une tranche altitudinale d'envi­
ron 500 m., les facteurs géologiques s. 1. sont en général prépondérants pour 
déterminer tel ou tel groupement. 

De plus, l'analyse géologique s'avère fondamentale pour saisir la zonation 
et la dynamique de la végétation. 
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I L LE C L I M A X ET LES É T A G E S D E V É G É T A T I O N 

Après avoir passé en revue les principaux groupements végétaux du Haut-
Jura et après avoir entrepris leur étude écologique, nous voudrions exposer 
ici notre point de vue sur les notions de climax et d'étages de végétation 
appliquées au Haut-Jura. Il sera question tout d'abord de l'étage subalpin et 
de la limite supérieure de la forêt; nous discuterons ensuite du concept d'asso­
ciation climatique. 

1. CONSIDÉRATIONS SUR L'ÉTAGE SUBALPIN DANS LE 
JURA 

D'une manière générale, le problème des étages de végétation est à l'origine 
d'une abondante bibliographie. Citons notamment: FLAHAULT (1901), SPINNER 
(1918), LUDI (1921, 1952), FURRER (1923), S. AUBERT (1934), SCHMID (1936), 
GUINOCHET (1938, 1940), EMBERGER (1942, 1955), GENSLER (1946), JENNY-LIPS 
(1948), ELLENBERG (1953), GAUSSEN (1953, 1954), BARTOLI (1954), BRAUN-
BLANQUET, PALLMANN et BACH (1954), KUOCH (1954), OZENDA (1966). A propos 
des sommets jurassiens, deux thèses paraissent s'affronter: 

Selon MOOR (1951) «... l'étage subalpin n'y est pas atteint... l'étage mon­
tagnard occupe dans le Jura une amplitude âltitudinale extraordinaire; le Fagion 
le recouvre entièrement depuis le Plateau jusqu'à ses sommets». 

FAVARGER (1952 et 1966) adopte le même point de vue: «Nous pouvons dire 
que l'étage subalpin n'est représenté dans le Jura que par des enclaves de 
pessières au milieu de hêtraies montagnardes. Les sommets jurassiens appar­
tiennent par leur climat général à l'étage montagnard. Seules échappent à cette 
règle les arêtes culminales exposées au vent qui portent des îlots de gazon alpin 
et les parties les plus inhospitalières de leurs flancs qui hébergent une pessière 
subalpine discontinue ou bien une pinède clairsemée de Pins à crochets comme 
celle du flanc nord du Crêt de la Neige63.» 

RICHARD (1960) s'exprime d'une façon analogue: «Le climax général est 
représenté dans tout le Haut-Jura par des groupements du Fagion: Aceri-
Fagetum ou Abieti-Fagetum.» 

Ces auteurs fondent la notion d'étage avant tout sur le groupement clima-
cique. Si ce dernier (hêtraie à érable par ex.) appartient au Fagion, l'étage sera 
montagnard. S'il s'agit, en revanche, d'une pessière véritable ou d'une pinède 
de Pins à crochets, nous serons dans l'étage subalpin, Or, il faut bien recon­
naître que les pessières vraies et les pinèdes de Pins de montagne sont 

63 Le passage souligné ne figure que dans la 2e éd. vol. II, p. 205. 
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fragmentaires dans le Jura et occupent souvent des stations à microclimat assez 
particulier. Dans cette perspective, les prairies ou pelouses qui couronnent les 
plus hauts sommets jurassiens sont considérées, au moins pour la plupart, 
comme «pseudoalpines» selon l'expression de FLAHAULT (1901). 

Dès 1954, ZOLLER parle d'un «étage montagnard supérieur-subalpin». L'au­
teur estime qu'au-dessus de 1300 m. il s'agit d'une superposition de l'Adeno-
stylion à la végétation mésophile des forêts feuillues et que par conséquent, 
l'Aceri-Fagetum constitue une vaste zone de contact de la ceinture hêtre-sapin 
avec la ceinture des forêts de conifères subalpines-boréales. 

KUOCH (1954) adopte un point de vue tout différent. Dans la partie de son 
tableau général consacré aux Préalpes et au Jura, il fixe la limite supérieure de 
l'étage montagnard à 1250 m., lorsqu'il s'agit de roches mères calcaires, et place 
la hêtraie à érable à l'étage subalpin. Lorsque la roche mère favorise les rési­
neux, l'étage subalpin commence à 1400 m. et son climax est la sapinière à 
hautes herbes. Une partie des hêtraies et des sapinières est donc placée par 
KUOCH dans l'étage subalpin. Sans doute, cet auteur se base-t-il pour procéder 
de la sorte sur un cortège d'espèces réputées «subalpines» ! 

Revenant quelque peu sur son jugement précédent, après avoir étudié avec 
BARTOLI le massif de la Chartreuse, RICHARD (in BARTOLI et RICHARD 1962) 
constate qu'au Crêt de la Neige, comme à la Dent de Grolles (Grande Char­
treuse), «les associations climaciques du Fagion sont remplacées par une mosaï­
que d'associations alpines et subalpines» et il ajoute «la végétation de l'étage 
montagnard a presque disparu, elle est reléguée au fond des fentes de lapiez 
dans des stations qui sont exceptionnelles pour la région». Cela équivaut pres­
que à la reconnaissance d'un étage subalpin dans le Jura. 

Dans des travaux plus récents (RICHARD 1966, p. 106; 1968, p. 206-207), le 
même auteur admet «qu'il n'y a aucune raison sérieuse de ne pas attribuer à 
l'étage subalpin les plus hauts sommets du Jura, du moins ceux qui ne portent 
plus que des gazons naturels, parfois en mosaïque avec des groupes de Pins 
de montagne» et il ajoute ailleurs que «la limite entre les étages montagnard 
supérieur et subalpin correspond à la limite supérieure naturelle de la forêt 
(la limite des arbres n'étant pas atteinte dans le Jura)». 

Toutefois, RICHARD, contrairement à l'opinion de KUOCH (op. cit.), ne pense 
pas que la hêtraie à érable fasse partie de l'étage subalpin. On voit que dans 
cette délicate question, où il s'agit de tracer une frontière (or on sait que les 
frontières sont toujours plus ou moins conventionnelles), les avis sont partagés 
et même un peu flottants. 

L'étude que nous avons entreprise du Caricetum ferrugineae (BÉGUIN 1967) 
nous ajnontré que le développement de cette prairie naturelle - incontestable­
ment subalpine - renforçait le caractère subalpin du Haut-Jura. Nous nous som­
mes demandé alors si là notion d'étage ne devait pas être fondée aussi (peut-
être même en premier) sur l'ensemble des groupements végétaux représentés 
dans une région. En effet, dans certains secteurs montagneux, tel le Haut-Jura 
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occidental, «l'association climacique»,est difficile à préciser et pour des raisons 
physiographiques et géomorphologiques, elle n'occupe que des surfaces très 
réduites de sorte qu'elle ne représente pas toujours très bien l'ensemble du 
tapis végétal. 

Poursuivant nos études sur les prairies et pelouses ainsi que sur les groupe­
ments d'éboulis du Haut-Jura, nous sommes parvenu à la conclusion que dans 
notre dition il existait réellement un étage subalpin. Voici les arguments sur 
lesquels nous croyons pouvoir nous appuyer: 

Io L'ensemble de la végétation du Haut-Jura (au-dessus de 
1300-1400 m.) est nettement de caractère subalpin: les espèces sub-
apines, voire alpines - il faut entendre par là des espèces appartenant à des 
groupements typiquement subalpins ou alpins des Alpes - prédominent dans 
toutes les unités reconnues dans notre dition (voir tableaux de végétation et 
tableau synoptique ci-dessous). 

A notre avis, le microclimat ne suffit pas pour expliquer une telle exubérance 
d'espèces subalpines; on est obligé d'invoquer l'influence du climat général. 
Précisons que les espèces alpines introduites n'entrent pas ici en considération 
(voir à ce propos la mise en garde de S. AUBERT 1937). Tout au plus peut-on 
dire que leur éventuelle acclimatation parle en faveur d'un climat général sub­
alpin. 

A l'écrasante majorité d'alliances essentiellement subalpines s'oppose une 
absence quasi totale d'alliances caractéristiques de l'étage montagnard telles 
que: 

Bromion erecti Trifolion medii 
Mesobromion Molinion 
Arrhenatherion Filipendulion 
Cynosurion Calthion 
Calluno genistion Arction 
Geranion sanguinei Onopordion 
Berberidion Stipion calamagrostis 

2° Si le Haut-Jura (au-dessus de 1400 m.) appartenait en grande partie à 
l'étage montagnard, la différence entre la végétation primaire et la végétation 
secondaire devrait être beaucoup plus nette qu'elle n'apparaît sur notre tableau 
synoptique; on ne rencontrerait pas autant de pelouses et de prairies primaires 
et la végétation asylvatique dans son ensemble serait formée en majorité d'es­
pèces montagnardes. 

3° Finalement, il convient de souligner l'existence de quelques groupements 
de transition, selon l'expression de C. FAVARGER: 

Valeriano-Rahmnetum 
Salicetum grandifoliae 
Seslerio-Arctostaphyletum 
Pulsatillo-Anemonetum rhododendretosum 
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Il est vrai que, dans les Alpes, les groupements de transition se situent juste 
au-dessus des forêts de Mélèzes, d'Arolles ou de Pins à crochets et qu'ils sont 
déterminés par le climat général. Il n'en reste pas moins que, même si un 
climat général alpin ne fait qu'effleurer les plus hauts sommets du Jura, le 
dévelopement des groupements de transition paraît plus probable à l'intérieur 
d'un véritable étage subalpin qu'à l'intérieur d'un étage montagnard. Comme 
ces groupements s'échelonnent régulièrement entre 1300 et 1700 m., on imagine 
mal des groupements de transition entre étages montagnard et alpin (avec sup­
pression de l'étage subalpin). Dans le même ordre d'idées, nous avons été frappé 
par le passage graduel de certaines associations forestières telles que le Ly co-
podio-Mugetum s. L, le Sorbo-Aceretum, l'Aceri-Fagetum ou l'Asplenio-
Piceetum s. I. vers les pelouses subalpines et alpines. La façon dont la forêt 
s'éclaircit naturellement vers le haut renforce les remarques précédentes. Nous 
estimons que les surfaces de prairies naturelles l'emportent sur la forêt à partir 
de 1400-1500 m. 

4° La prédominance de l'Épicéa au-dessus de 1300 m. et corrélativement une 
diminution de la vitalité des feuillus traduisent bien le passage dans un étage à 
climat plus rude64; l'observation révèle que la croissance des arbres y demeure 
réduite et que ces derniers sont souvent atteints de maladies, couverts de 
lichens et ébranchés. Les conditions de germination deviennent plus difficiles 
d'où la raréfaction des jeunes arbres. Ces observations expliquent les difficultés 
de reprise des reboisements. 

50A notre avis, l'absence de dépôts morainiques alpins au-dessus de 1300-
1400 m. favorise une certaine extension des pelouses primaires orophiles, plutôt 
alpines ; elle accentue encore la démarcation entre étages montagnard et sub­
alpin dans le Jura. 

6° On peut même se demander si / 'Aceri-Fagetum ne devrait pas être rattaché 
à l'étage subalpin ainsi que l'a préconisé KUOCH (op. cit.). Ce groupement à 
hautes herbes comprend en effet plusieurs espèces dont la distribution est 
principalement subalpine65. Citons par exemple: 

Rumex arifolius Poa chaixii 
Cicerbita alpina Poa hybrida 
Adenostyles alliariae Crépis blattarioides 
Campanula rhomboidalis Ranunculus lanuginosus 
Campanula latifolia Saxífraga rotundifolia 
Cirsium erisithales Salix grandifolia 

64 II faut reconnaître cependant que le parcours du bétail et les surexploitations masquent 
partiellement l'Aceri-Fagetum (J.L. RICHARD, communication verbale). 

65 Signalons simplement que certains auteurs attribuent une valeur indicatrice du subalpin à 
des espèces telles que Lonicera nigra, Rosa alpina, Ribes petraeum (CARBIENER 1963) 
ou Centaurea montana, Veratrum lobelianam, Aconitum vulparia et A. napellus, etc. (OBER-
DORTER 1962). 
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Toutefois, cette façon de procéder consistant à placer la limite de deux 
étages entre deux groupements du Fagion ne sera pas facilement acceptée par 
tous les phytogéographes. Elle risque de compromettre l'homogénéité de l'étage 
subalpin en général et peut rendre la comparaison plus difficile avec d'autres 
massifs montagneux. OZENDA (1966), qui a fort bien vu la difficulté, maintient 
l'Aceri-Fagetum dans l'étage montagnard supérieur (p. 120 et 142) et pense que 
les hêtraies dites subalpines, qui ont été décrites ici ou là, «sont peut-être 
simplement des pénétrations de cet arbre dans la base du Subalpin, comme il 
existe par exemple des remontées de peuplements appauvris et généralement 
peu brillants de Chêne vert dans l'étage subméditerranéen inférieur». 

Dans son mémoire sur le Hohneck, CARBIENER (1963) pense que dans les 
Vosges, en particulier, la hêtraie rabougrie, dite des sommets, doit être ratta­
chée à l'étage subalpin. Cet auteur distingue nettement un étage subalpin des 
Alpes à climat continental, caractérisé par des périodes de sécheresse avec forte 
insolation et un étage subalpin de montagne eu-atlantique.» Les traits essentiels 
de ce climat sont le grand rôle de la nébulosité, la fréquence et la violence des 
tempêtes d'Ouest. Les brouillards givrants persistant pendant des jours, voire des 
semaines, les neiges molles et collantes associées aux ouragans aboutissent à la 
formation d'énormes surcharges au niveau des organes aériens auxquelles les 
Conifères sempervirents résistent mal. » 

Dans cette perspective, la limite du subalpin des Vosges débute à HOOm.; 
ce qui revient à attribuer une plus grande importance à la valeur climatique 
d'un étage plutôt qu'à ses limites altitudinales, comme le préconise avec raison 
If. EMBERGER (1942). Enfin, CARBIENER (1964) s'appuie sur des facteurs pédolo­
giques et géomorphologiques pour düYérencier les hêtraies montagnardes des 
hêtraies subalpines. Cette façon originale de procéder nous paraît empreinte 
d'un sage réalisme. Voyons dans quelle mesure elle s'applique au Jura. 

Même si l'on admet avec CARBIENER une hêtraie subalpine dite des sommets 
dans les massifs montagneux de climat atlantique d'Europe occidentale, on ne 
résout pas pour autant le problème jurassien. Le fait est que le Haut-Jura 
abrite tantôt une hêtraie à Erable tantôt une pessière ou une pinède de Pins à 
crochets. De telle sorte que l'attribution de ces groupements forestiers, soit à 
l'étage subalpin de type continental, soit à l'étage subalpin de type océanique, 
s'avère difficile. Nous pensons que cette distribution atypique des groupements 
est due non seulement aux conditions climatiques du Haut-Jura, en quelque 
sorte intermédiaires entre le climat des Alpes et celui des Vosges, mais aussi 
et surtout aux facteurs édaphiques. Sur notre dition, les forêts d'Epicéas et de 
Pins à crochets semblent liées aux plus jeunes stades d'évolution du relief 
karstique (Karst ruiniforme, faille - escarpements - gros blocs éboulés - champs 
caillouteux ou dalles lapiézées subhorizontales); elles se cantonnent de préfé­
rence sur Faire occupée par la calotte glaciaire. La hêtraie à Érable, en revanche, 
se situe sur un Karst plus mûr correspondant à ce que D. AUBERT appelle le 
«Jura pelouse» (aire non occupée par la calotte glaciaire). Certains dispositifs 
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géomorphologiques tels que les dépressions des anticlinorium (ex. : Creux du 
Van), les faciès marneux dans des combes anticlinales (ex. : Chasserai), les ver­
sants dont le rapport pente/pendage est d'environ 0,5 - c'est-à-dire favorable 
à l'altération sur place des matériaux dégradés - favorisent la formation de 
sols bruns ou ocreux à Muli acide. 

Ce sont essentiellement des facteurs édaphiques qui font que le Jura occi­
dental-central (Crêt de la Neige-Mt-Tendre) abrite plutôt une végétation fores­
tière subalpine typique avec prédominance des Conifères et que le Jura pelouse 
(Creux du Van, Chasserai, le Weissenstein) soit plutôt recouvert d'une hêtraie 
rabougrie subalpine semblable à celle des Vosges. 

Rappelons que, dans le Haut-Jura, l'altitude n'intervient pour ainsi dire pas 
dans le déterminisme d'une hêtraie rabougrie ou d'une pessière comme l'a si 
bien démontré RICHARD (1960). 

D'une manière générale, des analyses pédologiques - semblables à celles 
réalisées par CARBIENER dans les Vosges - et des études microclimatiques - à 
l'image de celles effectuées récemment par TURNER (1970) dans les Alpes -
jetteraient un peu de lumière sur cet épineux problème. Avant de cloré ce 
chapitre, nous mentionnerons encore quelques points permettant de préciser la 
limite des étages montagnard et subalpin dans le Jura. 

Les patientes études de MEYLAN (1914, 191.7, 1931) sur les myxomycètes et 
en particulier sur les espèces nivales du genre Diderma et Lamproderma 
permettent de mieux comprendre les conditions d'existence du Haut-Jura. 
«C'est certainement sous l'effet des radiations solaires que les spores peuvent 
germer sous une couche de neige durcie et compacte atteignant parfois 40 à 50 
centimètres. Quelles sont les ondes plus favorables? Il est probable qu'à côté 
des ondes lumineuses, il en est d'autres qui entrent enjeu dans ce déclenchement 
des phénomènes vitaux. Une étude de ce problème serait fort intéressante. En 
attendant, on peut observer que les myxomycètes sont d'autant plus abondants : 
Io que l'enneigement hivernal a été long et fort; 2" que les journées printanières 
sont chaudes et humides, surtout orageuses; 3° que les pentes sont exposées au 
soleil... les espèces nivales de myxomycètes semblent former un groupe spécial 
pour lequel le cycle évolutif ne peut avoir lieu que si l'ensemble des conditions 
signalées plus haut est réalisé. Elles forment donc xm groupe biologique distinct. 
Ces espèces sont: 

Diderma alpinum Badhamia alpina 
Diderma niveum Physarum alpinum 
Lamproderma ovoideum Physarum vernum 
Lamprodermopsis nivalis etc. (suivent 15 espèces) 

Personnellement, je n'ai jamais trouvé une seule des espèces ci-dessus ailleurs 
qu'au bord des névés, au-dessus de 1000 m.» MEYLAN (1931). A ce propos, il 
est intéressant de constater que plusieurs auteurs ont retrouvé ces myxo­
mycètes dans les Alpes, mais exclusivement aux étages subalpin et alpin. 
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HuNKELER et RossiER, par exemple (communications orales), ont observé plu­
sieurs de ces espèces au bord des glaciers alpins: au Col du Julier, au-dessus 
de Derborence, etc., mais jamais à l'étage montagnard. A notre avis, les es­
pèces nivales de myxomycètes dans le Haut-Jura impliquent des conditions 
de vie typiquement subalpines et pourraient servir en quelque sorte d'indica­
teurs pour tracer la limite des étages montagnard et subalpin. Des études 
écologiques précises restent à faire; elles posent d'ores et déjà de captivants 
problèmes comme le faisait remarquer KOWALSKI (1968): 'Although they are 
both snowline myxomycètes, D. niveum is found almost exclusively on fallen 
trees, while D. subcaeruleum is found almost exclusively on decaying coniferous 
twigs. Why species of slime molds should be found consistently on a restrictive 
substrate in the alpine regions is an interesting problem. My studies have 
found this to be a common occurrence however. There are many species 
which are restricted to decaying twigs, while there are others that are found 
only on decaying wood.' 

70Au point de vue de la zoologie (communications orales: H.R. PAULI, 
A. SCHERTENLEIB, CL. VAUCHER, JJ. VON ALLMEN) la présence de certains 
oiseaux paraît significative. Notons en particulier : 

le Traquet motteux le Venturon montagnard 
(Oenanthe oenanthe L.) (Carduelis citrinelle Pali.) 

le Pipit spioncelle le Sizerin flammé 
(Anthus spinoletta L.) (Carduelis flammea L.) 

et secondairement: 

le Bec croisé FAccenteur mouchet 
(Loxia curvirostra L.) (Prunelle modularis L.) 

le Grand Tétras le Merle à plastron 
(Tetrao urogallus L.) (Turdus torquatus L.) 

le Tétras lyre le Tichodrome 
(Lyrurus tetrix L.) (Tichodroma muraria L.) 

la Mésange boréale la Chouette de Tengmalm 
(Parus montanus Conrad) (Aegolius funereus L.) 

le Casse noix le Grimpereau des bois 
(Nucifraga caryocatactes L.) (Certhia familiaris L.) 

Il est plus difficile d'attribuer une valeur sûre à certains petits mammifères 
tels que la Musaraigne alpestre ou le Campagnol des neiges. Quant aux mam­
mifères proprement dits (Chamois, Marmottes, Cerfs), on ne saura probable­
ment jamais s'ils sont spontanés, introduits ou réintroduits. Par contre, une 
étude approfondie des insectes donnerait certainement de précieux renseigne-
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j ments. Preuve en sont les minutieuses observations de SCHREIBER (1969) qui a 
5 étudié dans la région du Chasseron la formation des «teumons» (petites buttes 
1 gazonnées, formées par une espèce de fourmi: Lasius flavus). A propos de cette 
I espèce, l'auteur écrit: «Als ,noch günstig' sind im übrigen die Bedingungen 
Í dieses' Biotops deshalb zu bezeichnen, weil sich die Wiesenameise in den 
j Höhenlagen bis ca. 1400 m. über NN auf den Weiden des Jura an der Grenze 
\ ihrer Verbreitung befindet. In grösseren Höhen, so z.B. um den Chasseron 
i (1500-1600m.), wurde sie nämlich nicht mehr beobachtet, auch wenn man-
I eher u.U. aus einer Geilstelle hervorgegangene Grashorst in entsprechender 

Lage zunächst ihre Anwesenheit anzuzeigen schien. Vielleicht ist Lasius flavus, 
im Gegensatz zu L. niger, überhaupt nur wegen des Vermögens, lange Zeit 
ohne Nahrung auszukommen (GOETSCH), in der Lage, bis in diese Höhen mit 
der doch immerhin recht kurzen Vegetatiosperiode vorzudringen.» 

De plus, le développement remarquable de certaines espèces, telles que 
l'Erebia ou l'Apollon, indique des conditions climatiques nettement plus rudes. 

Ces quelques observations zoologiques ne correspondent-elles pas déjà à une 
signature d'un véritable étage subalpin dans le Haut-Jura? 

8° Le dépouillement des données météorologiques se rapportant au Chas­
seron ainsi qu'à d'autres stations des Préalpes (voir introduction) n'indique-t-il 
pas clairement un étage subalpin? MM. PRIMAULT et GENSLER de l'Institut 
suisse de Météorologie à Zürich, consultés, répondent affirmativement. De plus, 
TRAUTSOLT (1969) dans «Recherches sur les climats du Jura français» arrive à 
la conclusion que «Les pluies sont accentuées bien que les situations anticyclo­
niques soient nombreuses. La structure montagnarde favorise, d'autre part, la 
continentalisation locale de l'air, c'est-à-dire qu'elle crée un climat thermique 

S plus rude.» 
Enfin, nous attendons avec impatience les premières indications qui seront 

fournies par le nouveau poste d'observation de la Dôle, ainsi que certains 
appareils mis en place dans la région du Col de la Faucille par les soins de 
l'Institut de botanique de Genève. D'une manière générale, toute une étude 
micro- et mésoclimatique du Haut-Jura reste à faire; elle infirmera notre prise 
de position. 

De prime abord, il semble que l'étage subalpin du Jura se situe entre les 
isochores 100-150 sur la carte de durée de la végétation en Suisse (GENSLER 
1946); sont considérés comme jours de végétation ceux qui atteignent une 
température moyenne journalière supérieure à 7,5 ° au printemps et supérieure 
à 5 ° en automne. 

9" Est-ce que les nombreuses stations à microclimat subalpin ou alpin pour­
raient exister au cœur même de l'étage montagnard (environ 1000 m.) sans un 
véritable étage subalpin sus-jacent? 
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2, LA LIMITE SUPÉRIEURE DE LA FORÊT 

La lecture des cartes nationales de la Suisse au 1:25000 comprenant les 
principaux sommets jurassiens s'avère particulièrement instructive. Grâce à un 
travail précis et consciencieux de notre service topographique fédéral qui 
distingue des limites de forêt franches dues à l'action de l'homme (trait vert 
continu) et des limites de forêt naturelles diffuses (ronds verts discontinus) 
nous avons remarqué que le rapport 

longueur des limites diffuses 

longueur des limites franches 

était en relation directe avec l'altitude. Nous avons constaté qu'au-dessus de 
1300-1400 m. (suivant les régions) le rapport augmentait considérablement. Ce 
qui marque, à notre avis, la fin de l'étage montagnard et le début de l'étage 
subalpin. Nous pensons qu'au-dessus de cette ceinture altitudinale, la forêt clair­
semée et les nombreux buissons constituent le plus souvent une limite naturelle 
de la forêt, due à des facteurs climatiques et édaphiques que nous allons 
préciser: 

A. L'effet culminai 

a) Le vent. La force et la fréquence du vent se sont avérées plus importantes 
que sur certains sommets alpins (voir introduction). Aussi n'est-il pas étonnant 
que tous les principaux sommets jurassiens soient déboisés, à part le Crêt de la 
Neige où croissent des Pins à crochets. Cette exception s'explique par une faible 
convexité qui diminue quelque peu l'action violente du vent et surtout par des 
conditions édaphiques particulières : Karst ruiniforme faille dans des calcaires 
oolithiques. 

Le vent joue donc un rôle prépondérant dans le Haut-Jura en déboisant ou 
en éclaircissant la forêt (voir photos N0XVHI et N0IXX); plus le degré de 
convexité augmente, plus l'effet de buse s'accentue et crée un microclimat alpin. 

b) La foudre. Il ne faut pas négliger les nombreux orages qui s'abattent 
le plus souvent sur les crêtes. Qui connaît le Haut-Jura n'est pas surpris par le 
nombre élevé d'Epicéas foudroyés. 

Les véritables incendies de forêt semblent pourtant très rares et ne peuvent 
être invoqués pour expliquer l'importance des pelouses du Haut-Jura. 

c) La durée d'enneigement. Le climat jurassien est caractérisé par de 
fortes précipitations (dont la moitié environ tombe sous forme de neige, voir 
introduction). Pour mieux définir les conditions d'existence sur notre dition, il 
nous a paru utile de préciser la durée d'enneigement en prenant pour exemple 
la région du Reculet - Crêt de la Neige. La fig. N0 39 illustre les stades 
successifs du retrait de la neige et montre l'importance du microrelief et des 
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facteurs microclimatiques66. L'observation révèle que le développement de la 
forêt est arrêté dans les creux où la neige ne fond pas avant juillet. La végéta-

Photo XVIII. Limite naturelle de la forêt ( Vaccinio-Piceion) dans la région du Crêt de la 
Neige (calcaires compacts). 

Photo XIX. Limite naturelle de la forêt (Fagion) dans la région du Reculet (marno-
calcaires). 

66 A titre indicatif, on a enregistré, cette même année 1970, les premières chutes de neige le 
3 et le 20 octobre. 
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Fig. 39. Stades successifs du retrait de la neige en 1970. 
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tion correspondante demeure le Scillo-Poetum, l'Adenostylo-Cicerbitetum ou le 
Chenopodietum subalpinum. Sur les versants où se forment des «menées», 
généralement à l'est (voir photo N0 X), le Pulsatillo-Anemonetum, le Dryopteri-
detum villarsii et le Dryopteridetum lonchitis remplacent la forêt. 

Remarque 

On ne peut pas considérer cette carte d'enneigement uniquement sous l'angle 
du microclimat en faisant abstraction du climat général et l'on s'interroge: 
faut-il un milieu encore plus rude pour qu'il s'agisse d'un véritable étage 
subalpin? 

B. L'effet structural 

Il faut entendre par effet s tructural les propriétés inhibitrices 
que les versants structuraux ou monoclinaux exercent sur le 
développement de la forêt; en d 'autres termes, les difficultés 
d 'enracinement des arbres lorsque le profil topographique cor­
respond au profil géologique. Le plus bel effet structural que nous 
connaissons peut être observé sur les marno-calcaires du Reculet où repose 
le Plantagini-Caricetum, Les faciès marneux structuraux, faiblement affectés par 
les grands mouvements tectoniques, se comportent en quelque sorte comme 
une grande calotte plastique sur laquelle l'accumulation de matériaux est ren­
due très difficile. La faible épaisseur du sol, l'absence de régolithe et la roche 
mère peu diaclasée s'opposent à l'implantation de la forêt dans une région où 
les vents soufflent fréquemment à plus de 100 km./h. De plus, l'effet structural 
accentue les périodes de sécheresse. Le microrelief sans aspérité favorise l'éro­
sion éolienne, le ruissellement diffus, la dissolution; il active l'évacuation de la 
neige et renforce l'action destructive des tempêtes. 

Sur calcaires compacts, l'effet structural diminue, notamment lorsque la 
dissolution massive engendre un relief chaotique. Les érosions frontale et dor­
sale sont en général moins différenciées. La formation locale de lapiez sur le 
toit des couches permet aux racines traçantes du Pin à crochets et de l'Epicéa 
de réaliser un enracinement résistant aux coups de vent; elle leur permet 
également de trouver plus d'eau et d'éléments nutritifs. Mais la forêt demeure 
malgré tout clairsemée, comme par exemple au versant sud du Crêt de la 
Neige. 

D'une manière générale, l'effet structural paraît plus faiblement ressenti à 
l'étage montagnard où la végétation est plus exubérante et où les sols sont 
enrichis de matériaux morainiques. D'autre part, les versants sub-horizontaux 
et les synclinaux où s'accumulent souvent des matériaux de dégradation 
offrent plus rarement un effet structural. Il est vrai qu'ils sont peu fréquents 
dans le Haut-Jura. 
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C. L'effet mécanique 

Par opposition aux versants structuraux, les versants où l'érosion frontale 
est très active sont soumis à l'action mécanique des matériaux en mouvement. 
Que ce soient des éboulis, des éboulements, de simples glissements de terrain 
ou encore des avalanches mêlées de blocs, l'effet reste le même. Il y a d'une 
part les meurtrissures occasionnées par la chute même des blocs et, d'autre part, 
la formation de lithosols résultant de l'accumulation des matériaux éboulés. 

Comme exemple d'effet mécanique sur des versants où les couches sont à 
contre pente, citons les Arpiñes, le Creux de Narderan ou le Creux de Prancio. 
L'effet mécanique détermine essentiellement dans le Haut-Jura le Sorbo-Acere-
tum, l'Asplenio-Piceetum et le Phyllitido-Aceretum qui constituent souvent la 
limite naturelle de la forêt en contact avec ces pelouses subalpines ou des 
groupements d'éboulis (Campanulo-Laserpitietum, Laserpitio-Calamagrostietum, 
Rumicetum scutati erysimetosum, Dryopteridetum robertianae). 11 se produit 
surtout dans une tranche altitudinale comprise entre (1200) 1300-1500 m. 
Comparés aux Alpes, les versants jurassiens où s'exerce l'effet mécanique (notam­
ment l'action des gros blocs) demeurent beaucoup plus rares. Les cartes natio­
nales au 1:25000, les Mosses et les Diablerets, confrontées à celles du Col de 
la Faucille et du Marchairuz montrent clairement la nature différente des 
versants dans une tranche altitudinale allant d'environ 1300 à 1800 m. 

Il résulte de l'enquête menée pour savoir quand et comment ont été 
déboisées les crêtes jurassiennes que: le manque d'eau, la pénurie de bergers, 
la mauvaise qualité du bois et les voies d'accès difficiles ont sérieusement 
découragé les tentatives de déboisements. D'ailleurs, les personnes compétentes 
que nous avons interrogées à ce sujet n'ont pas souvenir de pareilles entre­
prises (à l'exception peut-être de quelques défrichements pour le charbon de 
bois, notamment dans la région du Mt-Tendre). 

L'action du bétail sur les plus hauts sommets semble toujours avoir été 
modérée. 

D'après F. MATTHEY (communication orale), les analyses polliniques effec­
tuées sur les crêtes jurassiennes ont une valeur significative: forte proportion de 
grains de pollen de la strate herbacée par rapport aux grains de pollen de la 
strate arborescente. 

3. LA NOTION DE CLIMAX 

D'après ETTER (1947) «Dans une contrée géographiquement homogène, 
caractérisée surtout par l'uniformité du climat général, une certaine association 
végétale - climax domine à l'état naturel ... Où le relief, Ie climat local ou le 
sous-sol diffèrent très sensiblement des conditions moyennes, l'évolution végé­
tale aboutit à des associations durables (qui conservent cependant une tendance 
à poursuivre la succession vers le climax).» 
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Quelques années plus tard, MOOR (1951) précise ce que sont l'association 
climacique et les associations spécialisées: 

«L'association climacique est déterminée par le climat général et des condi­
tions édaphiques moyennes. Aucun facteur de la station n'y est assez extrême 
pour parvenir à modifier l'influence du climat général. Le sol y est stable; 
l'érosion et l'accumulation sont peu prononcées. Le substratum n'est jamais 
mouilleux et ne subit pas l'influence du ruissellement; le sol n'est pas super­
ficiel, mais bien d'une profondeur moyenne ou importante. 

Dans le cas des associations spécialisées67, en revanche, les facteurs 
édaphiques et le climat local deviennent déterminants. Il est vrai que le 
,spécialiste' le plus extrême dépend aussi du climat général, aucune associa­
tion végétale ne peut s'en libérer complètement. Mais d'autres facteurs y 
acquièrent une influence prépondérante, par exemple une forte érosion sur les 
pentes déclives ou l'accumulation de matériaux au pied de celles-ci, l'action 
violente des vents sur les crêtes et les éperons, la siccité périodique très marquée 
du substratum par suite*de l'exposition sud ou de sa pauvreté en matières 
fines, l'instabilité du sol provoquée par l'apport continu de matériaux, une 
forte humidité, l'influence très prononcée du ruissellement des eaux, la présence 
d'une nappe phréatique proche de la surface et les inondations périodiques, 
la superficialité extrême ou le drainage intense du sol et du sous-sol.» MOOR 
(1951). 

Désirant appliquer ces définitions aux différents groupements rencontrés dans 
le Haut-Jura, nous nous sommes heurté à quelques difficultés. 

Tout d'abord que faut-il entendre exactement par conditions édaphiques 
moyennes? Ensuite, comment tracer des limites précises entre micro-, méso- et 
macroclimat? Enfin, dans quelle mesure peut-on distinguer un cas général, en 
l'occurrence l'association climacique, des cas particuliers (associations spéciali­
sées)? La nature n'est-elle pas faite de cas particuliers? Dans la région du 
Reculet - Crêt de la Neige, par exemple, nous avouons être incapable de dire 
qu'elle est l'association déterminée essentiellement par le climat général et des 
conditions édaphiques moyennes. Est-ce l'Aceri-Fagetum comme on l'admet 
généralement? Cette association n'occupe cependant que quelques parcelles peu 
homogènes sur les contreforts du Crêt de la Neige. A moins que ne ce soit la 
nardaie? Mais comment imaginer une association calcifuge comme association 
climacique d'un massif calcaire! ou encore le Vaccinio-Piceionl D'après 
RICHARD (1960, 1961, 1966), le Lycopodio-Mugetuni et VAsplenio-Piceetum 
n'apparaissent pas comme des associations climatiques68. D'autre part, comme 

67 Traduction par E. RIEBEN de l'expression allemande «Dauergesellschaften». 
68 A ce propos, nous réfutons également, à la suite de M. MOOR et J.L. RICHARD, l'hypo­

thèse de LUDI (1952) qui envisage une certaine évolution des sols dans le Haut-Jura 
aboutissant à l'établissement du Vaccinio-Piceion ou du Nardion, 
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l'association climacique est toujours une forêt, à l'étage subalpin, il faut par 
conséquent exclure un groupement de pelouse. Mais alors? 

Dans ses conclusions relatives au problème du climax, FÀVARGER (1951) 
écrit: «Nous nous rallierions volontiers à la conception, développée par KUOCH, 
de climax sur roches calcaires et de climax sur roches siliceuses, du moins 
toutes les fois que la succession génétique des sols, dans le sens d'une acidi­
fication croissante, et celle des groupements végétaux vers Facidophilie n'a pas 
été complètement démontrée, ou bien lorsqu'elle est d'une trop grande lenteur. 
Cela affaiblit la notion de climax et rapproche l'association climacique de 
l'association spécialisée. » 

D'autre part, étudiant l'évolution et les lois du Karst jurassien AUBERT (1969) 
arrive à la conclusion que «les bancs ne s'émoussent pas; ils reculent. Cette 
érosion karstique régressive explique la plupart des particularités du relief 
calcaire.» 

A la suite des considérations de C. FÀVARGER (op. cit.) et D. AUBERT (op. 
cit.) on peut se demander si le problème du climax ne doit pas être réenvisagé. 
Nous limitant strictement aux observations faites sur notre dition, nous sommes 
amené à penser que: 

Dans un étage de végétation donné correspondant à une ceinture altitudinale 
assez large, il n'y a pas une association climacique et des associations spécia­
lisées mais tout un lot d 'associations équilibrées correspondant cha­
cune à un climax (le climax étant le dernier échelon possible de l'évolution à 
vues humaines). Autrement dit, le climat général n'apparaît pas comme un 
facteur déterminant au niveau de l'association, il s'avère plutôt être un facteur 
limitant, sélectionnant tout un groupe d'associations elles-mêmes déterminées 
par des facteurs édaphiques et secondairement par des facteurs climatiques. 
Ainsi, nous ne distinguons pas seulement un climax sur roche calcaire et un 
climax sur roche siliceuse selon les conceptions développées par KUOCH (1954), 
mais nous observons souvent de véritables climax sur chaque faciès de roche 
bien individualisé. Il peut même y avoir plusieurs climax sur chaque faciès 
selon le mode d'érosion (frontal et dorsal) ou selon d'autres critères géomor­
phologiques tels que le rapport pente/pendage. Prenons pour exemple le cas de 
l'Aceri-Fagetum et de l'Asplenio-Piceetum dans le Haut-Jura. Il ne nous paraît 
pas nécessaire de distinguer une association climacique et une association 
spécialisée. En fait, il s'agit de deux asociatîons en état d'équilibre, c'est-à-dire 
que deux climax se rencontrent côte à côte dans un même climat général. 
Mais l'on ne peut pas dire pour autant que l'une soit spéciale par rapport à 
l'autre; elles sont différentes, indépendantes, bien que déterminées chacune par 
un même climat général et des «conditions édaphiques moyennes». 

En un certain sens, cette façon d'envisager le climax se rapproche de la 
notion d'essaim de climax selon l'expression de TÜXEN et DIEMONT (1937). 
Cependant, nous n'envisageons pas Passociation-climax se subdivisant simple­
ment en plusieurs sous-associations qui forment un essaim du groupement-
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climax, nous pensons qu'il s'agit plutôt d'une mosaïque de groupements-
climax. 

Le terme d'association climacique demeure vague en montagne; ne faut-il 
pas parler simplement de végétation climacique d'un étage? Il faut recon­
naître cependant que dans certains cas on peut déceler une lente succession 
d'un groupement vers un autre: colonisation d'un éboulis à la suite de l'épuise­
ment rapide d'un banc sus-jacent, comblement des gouilles correspondant au 
passage du Scheuchzerietum au Sphagnetum medii puis au Sphagno-Mugetum 
(la formation de gouilles étant due selon MATTHEY [1964] à des tempêtes de 
vent déracinant les Pins). 

Au terme de ce chapitre, nous pensons que: 
Io En réalité, il n'existe pas autant de séries évolutives qu'on pourrait 

l'imaginer; il s'agit le plus souvent de zonation et non pas de succession. 
2° On a peut-être attaché trop d'importance au climat général (facilement 

mesurable) par rapport aux facteurs édaphiques et microclimatiques dont 
l'étude demeure plus délicate. 

3° Il existe a priori une tendance naturelle à opposer des associations qui 
occupent de grandes surfaces et qui offrent une physionomie uniforme aux 
associations beaucoup plus modestes dans leur étendue et qui jettent sur le 
paysage non seulement de la variété mais encore de la diversité. 

4° Pour des raisons didactiques, on a senti le besoin de créer un modèle 
standard d'association répondant à un certain souci de simplification. Comme 
le fait remarquer ETTER (1947), il faut faire une nette distinction entre le climax 
qui correspond à un état d'équilibre de la végétation à vues humaines et un 
climax géochronologique qui n'est en fait qu'une vue de l'esprit, car à l'heure 
actuelle on ne peut prévoir, ni l'évolution générale du climat, ni le stade final 
de l'évolution morphologique ultérieure qui devrait logiquement tendre vers la 
pénéplaine! 

Depuis les dernières glaciations, l'ensemble de la végétation jurassienne 
s'est équilibré. Nous pensons que, sauf dans le cas de grandes variations 
climatiques, les prochains centenaires ne verront pas de modifications sensibles 
des biotopes consécutives à l'altération des versants et à l'évolution des sols. 
Tout au plus peut-on pressentir une sensible augmentation des sols ocres dans 
les dépressions correspondant au Nardion, au Poion et à VAgrostio-Seslerion. 

CONCLUSIONS 

L'hypothèse d'un véritable étage subalpin dans le Jura est confirmée par 
l'analyse détaillée de la végétation et par de nouvelles données climatalogiques. 
Quelques considérations tirées de la zoologie et de la cryptogamie semblent 
étayer ce point de vue. Tout se passe comme si l'extrême variété des biotopes 
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favorisait une certaine confusion; elle explique la nécessité de parler tour à 
tour d'enclaves, d'îlots ou de fragments de végétation subalpine et alpine. 

A notre avis, certaines associations du Fagion appartiennent à l'étage sub­
alpin. Nous rejoignons ici les idées émises par KUOCH (1954) dans les Préalpes 
et par CARBIENER (1963) dans les Vosges. 

On peut diviser l'étage subalpin du Haut-Jura en deux parties : (fig, 40) : 

Un étage subalpin inférieur comprenant notamment: 
les hêtraîes rabougries (Aceri-Fagetum et Sorbo-Aceretum) 
les pessières ( Asplenio-Piceetum y compris certains groupements présentant 

des affinités avec le Piceetum subalpinum et le Rubo-Piceetum) 
les pelouses pseudo-alpines (Seslerio-Caricetum prunelletosum) 
les prairies subalpines (Veratro-Cirsietum, Luzulo-Koelerietum, Caricetum 

ferrugineae, Campanulo-Laserpitietum) 

Un étage subalpin supérieur comprenant notamment: 
les groupements de Pins à crochets (Lycopodio-Mugetum y compris le 

Pulsatillo-Anemonetum rhododendretosum) 
les groupements de combes à neige (Salicetum refuso reticulatae, Veronico-

Hutchinsiettan, Scillo-Poetum) 
les arêtes ventées (Festucetum pumilae, Minuartio-Arenarietum) 
les pelouses alpines (Seslerio-Arctostaphyletum, Seslerio-Caricetum bupleu-

retosum). 

La limite altitudinale entre les deux sous-étages se situe, en moyenne, aux 
environs de 1550 m. 

Sous l'influence du micro- et du mésoclimat, l'étage subalpin peut s'abaisser 
au-dessous de 1400 à 1300 m.; 1100 m. au fond du Creux du Van par 
exemple. 

Dans les Alpes, l'étage subalpin s.l. s'étend sur quelque 700 m. de dénivel­
lation, de 1500 à 2200 m. environ, alors que, dans le Jura, le même étage est 
en quelque sorte réduit de moitié et se cantonne dans une bande altitudinale 
de 300 à 400 m., de 1350 m. environ à 1720 m. L'altitude ne fournit cependant 
que des indications très approximatives. 

Nous ne pensons pas qu'on puisse attribuer arbitrairement les forêts à 
dominance de conifères à l'étage subalpin et celles où dominent les feuillus à 
l'étage montagnard. Autrement dit, même si le Fagion forme souvent la limite 
supérieure de la forêt, cela n'exclut pas un véritable étage subalpin. Une telle 
conception offre l'avantage de réduire l'amplitude altitudinale extraordinaire 
de l'étage montagnard sous sa forme actuelle. 

Si le Fagion domine dans le Haut-Jura, alors que le Vaccinio-Piceion occupe 
approximativement la même tranche altitudinale au versant N des Alpes, nous 
pensons qu'il faut en rechercher la cause principale dans la géomorphologie: 
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dans le Jura, formé de plissements de couverture, la forêt repose le plus 
souvent sur des versants convexes correspondant à la partie supérieure ou 
culminale (forte dissolution et accumulation des argiles résiduelles) tandis que 
dans les Alpes, formées de plissements de nappes superposées, celle-ci repose 
sur la partie inférieure des versants généralement concaves où s'accumulent les 
gros blocs. 

En ce qui concerne les limites de la forêt, nous admettons, avec RICHARD 
(1968), que la limite des arbres n'est pas atteinte dans le Jura (nous avons noté 
un isotherme de 10° en juillet à Chasseron). 

Il n'existe donc pas de véritable étage alpin contrairement à ce que l'on 
observe dans le Vercors, dans la Grande Chartreuse ou en Haute-Savoie 
comme l'ont montré FAURE (1968), BARTOLI (1966), GUINOCHET (1940), 
TREGUBOV (1959). Grâce au micro- et au mésoclimat, le Haut-Jura comprend 
en quelque sorte des îlots de végétation alpine. L'action conjuguée de l'effet 
culminai, de l'effet structural et de l'effet mécanique, crée de véritables pelouses 
subalpines et alpines dans la partie occidentale. Par contre, dans la partie 
septentrionale où ces effets se font moins sentir et où l'action anthropo-
zoogène est plus marquée, il est préférable de parler de pelouses pseudo-
alpines selon l'expression de FLAHAULT (1901). 

DUCHAUFOUR (1965, p. 266) a fait observer déjà que «l'uniformité relative 
de la végétation climatique qui caractérise les ,étages de végétation' est 
interrompue en montagne beaucoup plus fréquemment qu'en plaine, en raison 
de l'extrême variété de ,Stations', plus ou moins localisées conditionnant 
l'existence ,d'associations spécialisées' définies par MOOR (1951) et FAVARGER 
(1956): ces associations spécialisées constituent de véritables ,climax locaux' 
qui conditionnent une pédogénèse et un type d'humus tout à fait différent 
du type climatique; si on ajoute la fréquence des sols jeunes, ou peu évolués, 
liés aux fortes pentes, on comprendra que le sol et l'association climaciques, 
caractéristiques de l'étage, peuvent parfois occuper une surface plus réduite que 
les climax stationnels au point de sembler constituer l'exception.» 

Non seulement nous souscrivons entièrement aux remarques de DUCHAU­
FOUR, mais nous pensons qu'à l'étage subalpin du Jura (tel que nous l'avons 
défini plus haut) les associations permanentes69, qu'elles soient «spécialisées 
ou climaciques», représentent quasiment toutes des équilibres stables à vues 
humaines. Le terme d'association climatique ne peut être appliqué de façon 
préférentielle à un groupement déterminé plutôt qu'à un autre. C'est ainsi qu'à 
l'intérieur de l'étage subalpin, nous parlerons de végétation climacique com­
prenant un lot d'associations équilibrées admettant chacune quelques oscillations. 

Nous opposons les associations permanentes à celles qui représentent de simples stades 
dans une succession (de création plutôt accidentelle). 
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I I I . R A P P O R T S E N T R E L ' É C O L O G I E ET LA 
D I S T R I B U T I O N D E S E S P È C E S «ALPINES» D U J U R A 

L'appauvrissement de la flore en espèces alpines vers l'est est-il dû essen­
tiellement à des causes historiques ou à des causes écologiques? 

Depuis l'avènement de la géobotanique dans le Jura (THURMANN 1849) et 
les recherches de CHRIST (1907), BRIQUET (1901, 1907), S. AUBERT (1901), 
WIRTH (1914), SPINNER (1910) et FAVARGER (1958), il est généralement admis 
que l'appauvrissement de la flore alpine vers le nord-est est dû essentiellement 
à des causes historiques: reconquête après la dernière glaciation à partir des 
refuges de la Chartreuse d'une part (espèces alpines du Jura occidental), de 
l'Allemagne du Sud d'autre part (espèces alpines du Jura septentrional). De plus 
FAVARGER (1966 II), SPINNER (1910) et POTTIER-ALAPETITE (1943) pensent que 
certaines espèces ont enduré les glaciations sur des Nunataks situés au-dessus 
de la limite des neiges persistantes, ce qui expliquerait le morcellement des 
aires. 

. Au terme de notre mémoire, nous pensons pouvoir apporter une modeste 
contribution à l'histoire de la flore alpine du Jura. Nos observations sur le 
terrain nous suggèrent l'hypothèse que les conditions écologiques locales jouent 
un rôle non négligeable dans la localisation, voire même l'isolement, des 
espèces alpines dans la chaîne du Jura et que les facteurs historiques ne sont 
pas seuls en cause. Il est cependant difficile d'estimer dans quelle mesure chacun 
des deux groupes de facteurs intervient dans la distribution actuelle des espèces 
alpines. 

En 1954, H. ZOLLER a constaté qu'il existait une relation entre l'étendue des 
pelouses sommitales et la présence d'espèces alpines aux plus basses altitudes. 
Plusieurs espèces telles que Nigritella nigra, Potentilla crantzli, Gentiana 
campestris ont leur dernier bastion vers le NE dans la chaîne du Weissenstein 
où n'existent que des fragments' de pelouses subalpines. Dans cette région, 
les stations abyssales des espèces alpines se situent 300-400 m. plus haut que 
les stations correspondantes du Jura vaudois qui possède de plus grandes 
surfaces culminales non boisées. 

' Récemment, l'étude du Caricetum ferrugineae (BÉGUIN 1967) nous a montré 
que plusieurs espèces telles que Carex ferrugìnea, Lathyrus levigatus, Senecio 
doronicum... étaient étroitement liées à des conditions d'existence propres 
au Jura occidental. Après avoir étendu nos recherches à d'autres groupe­
ments du Haut-Jura, nous verrons dans ce chapitre si le Caricetum ferrugineae 
constitue un cas exceptionnel ou s'il existe au contraire des exemples analogues. 
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DISCUSSION 

. Comme on peut le constater, le Jura occidental possède toute une série de 
groupements originaux qui traduisent une plus grande variété de biotopes 
(subalpins et alpins) que le Jura septentrional. A notre avis, cet enrichis­
sement réside avant tout dans le complexe géomorphologique. Il s'agit notam­
ment: 

a) de l'ampleur considérable des marno-calcaires du Séquanien (220 m.) 
b) de la morphologie particulière du Crêt de la Neige (Karst faille, ruini-

forme sur une voûte anticlinale de calcaire compact, soumise à l'effet culminai -
dissolution massive). 

En revanche, quelques associations du Jura central et septentrional font 
défaut au Jura occidental. Cette absence n'est peut-être pas étrangère au fait 
que le Haut-Jura occidental ne possède pour ainsi dire pas les formations 
suivantes: 

a) grandes falaises subverticales de calcaire compact. Ex. : Creux du Van, 
Balmflue. 

b) combes anticlinales avec leurs crêts bien caractérisés. Ex. : Chasserai. 
c) sols relativement épais acides reposant sur un anticlinorium kiméridgien. 

Ex.: Soliat. 
d) sols marneux aaléniens, oxfordiens, Ex. : le Weissenstein. 
D'une manière générale, le polymorphisme du Haut-Jura n'est plus à dé­

montrer; D. AUBERT (1969) vient de le confirmer dans son ouvrage consacré 
aux «Formes et Phénomènes du Karst jurassien» où il conclut que: «Dans 
le Jura actuel, on peut observer tous les degrés de l'évolution morphologique.» 

Les parties occidentale et centrale représentent la phase la plus jeune; 
au fur et à mesure que l'on progresse vers l'est, l'état de nivellement est plus 
avancé et correspond à une évolution plus ancienne. 

Rappelons brièvement les particularités de l'anticlinal du Reculet: 
a) il a connu une certaine vigueur tectonique; 
b) il présente un important repli sur son versant sud qui a certainement 

favorisé la formation de combes cataclinales et leur surcreusement par des 
glaciers locaux (Creux de Narderan, Creux de Prancio, Creux de Praffion, etc.); 

c) il offre enfin sur son versant nord de nombreux accidents dont en parti­
culier le gigantesque éboulement des Arpiñes (voir carte de la végétation). 

De plus, l'existence d'une calotte glaciaire dans le Jura vaudois semble 
avoir eu des conséquences morphologiques et pédologiques importantes. 
Comme nous l'avons dît plus haut, D. AUBERT (1967) distingue.un «Jura 
rocheux» (aire occupée par la calotte) et un «Jura pelouse» (aire non occupée 
par la calotte). 

Bien que les différences d'altitude entre les principaux sommets du Jura 
occidental, central et septentrional soient peu marquées, cela ne signifie pas que 
l'étage subalpin soit représenté de façon équivalente dans les 3 parties. Bien au 
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contraire, nous avons constaté que les surfaces situées au-dessus de 1400 m.70 

étaient beaucoup plus vastes dans le Jura occidental et central que dans le 
Jura septentrional (voir fig. N 0 41) où les espèces alpines ne trouvent plus le 
minimum de surface leur permettant de se maintenir à l'abri de la concurrence 
des espèces montagnardes. 

L'action anthropozoogène se fait plus fortement sentir dans le Jura septen­
trional où les voies d'accès demeurent plus faciles (relief moins accidenté, sols 
plus épais, habitations plus proches des sommets, etc.). 

Hb. km 
situés 

au-dessus 
de 

l'isohypse 
l4oo 

7oo 

600 

5oo 

4oo 

300 

2oo 

loo 

Jura occidental Jura central Jura septentrional 

Fig. 41..Répartition des surfaces situées au-dessus de 1400 m. Les différentes parties du Jura 
(septentrional, central, occidental) correspondent respectivement aux feuilles nationales de la 
Suisse au 1 ; 100000: Bienne (feuille 31), Vallorbe (feuille 35) et le Léman (feuille 40) y compris 
une annexe du Grand Credo. 

10 D'après nous cet isohypse correspond grosso modo à la limite des étages montagnard et 
subalpin dans le Jura. 
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A notre avis, le Haut-Jura qui n'a que 150 km. de développement (du 
Grand Credo au Weissenstein) ne présente aucun obstacle infranchissable à la 
propagation des espèces71. 

Les cluses- que l'on considère généralement comme des obstacles physiques -
sont surtout bien développées dans le Jura septentrional; elles ne suffisent pas 
à empêcher la dissémination des espèces. N'oublions pas que la dispersion des 
espèces végétales est singulièrement facilitée dans le Haut-Jura par la force et 
la fréquence des vents72 dominants du SW (voir introduction) ainsi que par 
un axe de migration saisonnière NE-SW pour les oiseaux et les chauves-
souris J. DORST (1964). De plus, les insectes, les mammifères, la transhumance, 
le tourisme, etc. représentent des moyens de transport non négligeables. 

Dans son ouvrage «Causes de la répartition des êtres vivants» FURON (1958) 
rapporte : «... qu'une colonne d'air comprise entre 50 et 4500 m. contient 
12 millions d'Insectes divers en janvier et 36 millions au mois de mai. 
Pratiquement, les gros Insectes ne dépassent pas 100 m., sauf les Criquets 
pèlerins. Par contre, le plancton aérien atteint 5000 m. Dans la région pari­
sienne, L. BERLAND a recueilli des Lépidoptères jusqu'à 700 m., des Insectes 
variés, des graines et des poussières minérales jusqu'à 2500 m., un fragment 
de mousse fraîche à 3000 et des petites feuilles à 5000 m. Ce plancton aérien, 
lorsqu'il est vivant, peut se trouver arrêté sur des sommets ...» 

DARWIN a constaté « qu'une boule de terre qui adhérait à la patte d'une perdrix 
a donné naissance à 82 plantes. En dehors de ce qui est accroché à leurs 
plumes et à leurs pattes, les Oiseaux transportent les graines dont ils s'alimentent, 
et qu'ils rejettent au bout de peu de temps. Ces graines ont conservé le plus 
souvent tout leur pouvoir germinatif, qui est même amélioré.» 

Ces quelques points tendent à montrer que, dans le Haut-Jura, parallèlement 
aux facteurs historiques : 

le nombre restreint d'espèces alpines et leur diminution vers l'est résulte: 
a) de la rareté et de la faible diversification des biotopes alpins, 
b) de l'amenuisement de l'étage subalpin vers l'est; 
l'écologie joue un rôle important dans la répartition actuelle des espèces 

alpines; il subsiste cependant des distributions énigmatiques. Le présent travail 
confirme donc ce que nous avions déjà entrevu en étudiant le Caricetum 

71 Si l'on admet qu'en climat alpin, les facteurs édaphiques deviennent moins déterminants 
pour la végétation, on peut supposer que la plupart des espèces alpines caldcóles étaient 
plus ou moins largement répandues dans tout le Haut-Jura au début du retrait des 
glaciers du Wurm. Grâce à l'effet culminai, les pelouses alpines ont pu se maintenir à 
travers tout le postglaciaire. CARBIENER (1964) pense que dans les montagnes océaniques 
d'Europe occidentale, le xérothermîque n'a pas été accompagné d'un relèvement notable 
des limites forestières. 

72 Les discussions que nous avons eues avec notre ami C. GERVAIS - qui s'est intéressé en 
particulier à la dispersion des espèces à diaspores légères (GERVAIS 1961) - nous ont précisé 
avec quelle facilité se faisait la dispersion des espèces anémochores. 
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ferrugineae en 1967: à savoir que la localisation des espèces alpines «s'explique 
par des causes écologiques, donc actuelles, qui - il est vrai - ont pris naissance 
à la suite d'événements glaciologiques, donc en un certain sens aussi historiques ». 
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IV. C O N S I D É R A T I O N S RELATIVES A 
L ' A M É N A G E M E N T D U T E R R I T O I R E 

Comme le signalait récemment le professeur F. BOURLIÈRB73, les humains 
arrivent à un point critique où les problèmes de l'environnement évoluent 
très rapidement. 

Depuis quelques années, on se rend compte du caractère fini des ressources 
de la terre. 

L'action de l'homme rend vulnérable la totalité des communautés naturelles. 
Pour la première fois, on a acquis la preuve que l'homme peut modifier son 

environnement de façon globale et irréversible. 
Face à une véritable crise écologique, on prend conscience du fait qu'en 

dehors de l'étude de la molécule, de l'ADN, les recherches organismiques ou 
recherches des écosystèmes revêtent une importance capitale. Il s'agit d'amé­
nager le territoire en un tout intégré et de démontrer aux responsables que 
l'écologie (écologie: rapports des êtres vivants avec leur milieu naturel) n'est 
pas seulement une question d'esthétique mais aussi l'affirmation d'une vérité 
essentielle. 

AMÉNAGEMENT DU HAUT-JURA: SA VOCATION 

L'aménagement du territoire dans le Jura connaît actuellement un essor en­
courageant. Il suffit de consulter par exemple le Bulletin de la Société 
neuchâteloise de géographie74 pour réaliser que les auteurs ont pris conscience 
de sa nécessité et de son urgence; ils ont déjà établi des contacts entre 
recherche et application, entre université et administration. Une telle colla­
boration entre spécialistes ne peut être que profitable pour les travaux en cours. 

Nous espérons que notre modeste contribution à l'étude phytosociologique 
et écologique du Haut-Jura - qui s'inscrit à la suite des travaux de MOOR 
(1957), J.L. RICHARD (1961), et SCHREIBER (1969) - facilitera l'inventaire des 
différents types de végétation. 

Nous souhaiterions vivement qu'une documentation objective et complète -
portant sur la vocation naturelle des différents biotopes - soit mise à disposi­
tion des géographes et des ingénieurs afin d'éviter que des travaux d'aménage­
ment n'entraînent des déséquilibres importants. 

73 Conférence donnée à Neuchâtel le 25 juin 1970. 
74 Fascicule 3 (tome LUI), consacré à l'Aménagement du territoire neuchâtelois: GABUS 

(1970), CHIFFEULB (1970), MAURER (1970), JEANNERET (1970), Durais (1970), ROUSSY (1970), 
BÜRGER (1970), VIONNET (1970), QUARTIER (1970), BÉGUIN (1970). 
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Notte but n'est pas d'établir ici un plan d'aménagement écologique exhaustif 
du Haut-Jura. Nous nous contenterons d'esquisser quelques points essentiels 
tels qu'ils nous apparaissent au terme de ce travail: 

10 Réorganisation sylvo - pastorale - détermination écologique 
de la valeur d'échange des terres cultivables 

A la manière des phyto-écologistes français - voir par exemple les travaux 
d'EMBERGER (1958), EMBERGER et LONG (1959), LONG (1962) - il s'agirait 
d'entreprendre des recherches écologiques de base et d'établir un système de 
cotation scientifique de la valeur des terres, permettant d'aplanir les difficultés 
de remembrement. La collaboration des phyto-écologistes peut être envisagé 
notamment pour les travaux préalables aux remaniements parcellaires en vue 
d'une exploitation agricole conforme aux lois naturelles : 

Classification et détermination des sols 
Recherche des territoires à vocation de protection 
Détermination du périmètre à remembrer 
Estimation de la valeur des unités écologiques et des propriétés à remembrer 
Délimitation du domaine forestier et du domaine pastoral 
Etablissement de cartes agronomiques 
11 va de soi qu'on ne saurait confier au phyto-écologiste le soin de résoudre 

tous les problèmes. «Son rôle serait surtout celui d'un conseiller auquel on 
demanderait son avis en cas de litige et sous réserve, cela se conçoit, 
qu'une étude écologique de base ait pu être réalisée au préalable sur toute 
l'étendue du territoire à remembrer.» LONG (1962). 

Dans cette conception globale de réorganisation sylvo - pastorale - qui ne 
peut d'ailleurs se faire sans l'étroite collaboration des différents départements 
intéressés - i l est du devoir de l'écologiste de ne pas modifier fondamentalement 
la physionomie du Haut-Jura dont le cachet mérite d'être conservé à tout prix. 

2° Conditions du maintien de l'originalité de la flore et de la faune 

Biologistes et géographes s'inquiètent depuis longtemps du rôle déplorable 
de certains facteurs anthropogènes sur des biotopes d'un grand intérêt scienti­
fique et abritant souvent des espèces rares ou en voie de disparition. Jusqu'à 
présent, les mesures de protection et de répression n'ont été, comme on dit, 
qu'emplâtre sur jambe de bois. Rien d'étonnant à cela si l'on songe que la 
conservation des espèces repose essentiellement sur les deux notions fonda­
mentales: l'éducation et l'aménagement. 
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Io L 'éducat ion: ISCHER (1970) «La protection de la nature ne devien­
dra efficace que par l'éducation du public.» 

Pratiquement, un excellent moyen de toucher toutes les couches de la popu­
lation consiste à envisager systématiquement de vastes campagnes d'informa­
tion dans les écoles primaires et secondaires. Il conviendrait surtout d'organiser 
des séminaires d'écologie et de biogéographie à l'intention des enseignants. 

2° L'aménagement: Nous rejoignons ici les idées de J.G. BAER lorsqu'il 
dit «La .meilleure façon de protéger la flore et la faune, c'est de l'exploiter 
rationnellement». Pas question de former des gendarmes pour préserver la 
nature! Pas question non plus d'instaurer un peu partout des «Arboretum» 
combinés à des jardins zoologiques à l'intérieur desquels sont introduit mal­
heureusement tout un lot d'espèces étrangères. De telles réalisations ne s'ins­
pirent pas d'un véritable esprit écologique. 

Il s'avère plus important d'établir une loi visant à ce que toute transforma­
tion (comblements, drainages, utilisation de pesticides, etc.) ou toute construc­
tion (habitations, canaux, routes, engins mécaniques, etc.) nécessite un préavis 
écologique. Une telle mesure apparaît non seulement souhaitable pour préserver 
telle ou telle espèce, mais aussi et surtout nécessaire pour éviter, d'une manière 
générale, de fâcheuses réactions secondaires dont les nombreux exemples dé­
fraient la chronique. 

3° Aménagement du territoire et écologie humaine 

Notre civilisation est menacée dans sa santé physique et mentale. Les 
maladies dégénératives ont remplacé les maladies infectieuses et le pourcentage 
des malades mentaux augmente régulièrement. Dans cette perspective, les 
régions montagnardes revêtiront toujours plus d'importance pour la santé d'une 
population75. Le Haut-Jura - de par sa situation privilégiée - est donc naturel­
lement destiné à être aménagé en une vaste zone de délassement et de con­
valescence. A l'abri de la pollution et du bruit, une place importante devra 
être réservée à la pratique des sports (non motorisés!), et à l'observation du 
milieu naturel. 

Exemple: Aménagement du Haut-Jura occidental 

Etant donné le relief mouvementé et rocailleux ainsi que le caractère 
relativement jeune des sols, 

75 A ce propos, lés psychiatres ont clairement montré que le nombre des maladies psychiques 
diminuait proportionnellement avec l'altitude; les conditions d'existence plus rudes en 
montagne favorisent un certain équilibre de l'homme avec son milieu. 
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Etant donné le climat rigoureux (alternance gel-dégel, longue durée d'en­
neigement, vents et orages fréquents, parfois violents), 

Etant donné la richesse de la faune et de la flore, 
Etant donné la variété des biotopes sylvatique et asylvatique, 
Etant donné la nécessité croissante d'espaces verts non-perturbés en écologie 

humaine (notamment à proximité des grandes villes, par ex. : Genève), 
Etant donné le vaste champs d'investigation que constitue le Haut-Jura 

occidental au point de vue scientifique, notamment en ce qui concerne la 
géologie, la géomorphologie, la pédologie, la biogéographie, les sciences 
forestières, l'autécologie ainsi que la synécologie végétale et animale, on com­
prend que plusieurs savants français aient envisagé à juste titre la création 
d'une vaste réserve intégrale allant du Grand Credo jusqu'au Col de la Fau­
cille. Vu la valeur scientifique indéniable de cette partie de la chaîne juras­
sienne, nous partageons l'enthousiasme des auteurs animant ce projet. Il est 
cependant des réalités difficilement conciliables avec une protection intégrale de 
la nature sur de grandes surfaces. C'est pourquoi, après avoir étudié de façon 
approfondie cette région, nous proposons un projet de réserve du Reculet-
Crêt de la Neige. Projet restreint qui consiste en un compromis entre une 
grande réserve intégrale - idéale mais diffilement réalisable - et une dégrada­
tion future de cette remarquable partie du Jura. 

Un statut ferme de protection devient urgent. 

Projet d'une réserve Reculet-Crêt de la Neige 

Dans l'espoir de maintenir l'unicité de la faune et de la flore du Haut-Jura, 
Dans l'espoir de sauvegarder l'extrême diversité des biotopes cristallisés en 

quelque sorte dans la région Reculet-Crêt de la Neige, 
Dans l'espoir de conserver en équilibre naturel une des parties les plus 

représentatives de cette unité biogéographique qu'est le Haut-Jura, 
Dans l'espoir de pouvoir offrir aux générations futures une aire écologique 

d'une valeur scientifique exceptionnelle, nous proposons le plan d'aménage­
ment suivant: 

Io Construct ions: Interdiction de construire de nouvelles routes et des 
maisons d'habitation au-dessus de 1400 m. du Grand Credo au Col de la 
Faucille. On peut envisager toutefois un développement touristique dans la 
région du Col de Crozet, à condition que les surfaces en question soient 
strictement limitées à deux parcelles d'un kilomètre de rayon ayant pour 
centre respectivement l'arrivée supérieure des télécabines de Crozet et de Lelex. 

2° Trafic motorisé: A l'exception de la zone touristique et des besoins 
agricoles, tout trafic motorisé, y compris les chenillettes des neiges, est in­
terdit au-dessus de 1400 m. du Grand Credo au Col de la Faucille. 
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3° Agriculture : Alors que le massif du Grand Credo pourrait être 
exploité plus rationnellement, les alpages de la Maréchaude par contre ont 
actuellement tendances à être surpâturés. Quant à la région Reculet-Crêt de 
la Neige elle-même, nous conseillons de ne pas dépasser 350 moutons en 
moyenne pour les alpages de La Chaz, Sur Thoiry et Derrière Thoiry. Le 
maintien d'une quarantaine de génisses à Narderan paraît raisonnable. Par 
ailleurs, les alpages de la Calarne, de Curson et de Brulat d'en Haut, qui 
sont à peine rentables de par leur situation sur un karst ruiniforme d'accès 
difficile, ont une vocation naturelle de réserve. On peut en envisager, a plus ou 
moins long terme, son agrandissement par le rachat d'alpages devenant in­
exploitables. 

4° Economie forestière: Il faut souscrire entièrement à l'idée de ne 
plus abattre et de ne plus planter un seul arbre près de la limite supérieure 
de la forêt, soit au-dessus de l'isohypse 1350 m. pour le Jura. Il suffit de penser 
à certains problèmes d'altération des sols, de cycles nutritifs, d'hydrobiologie 
ou de biogéographie pour se rendre compte que les inspecteurs forestiers qui 
veilleront à l'application de cette loi seront empreints d'un sage réalisme. 

5° Chasse et flore: La chasse et la récolte de plantes sont interdites 
seulement dans la région Reculet-Crêt de la Neige (les limites exactes cor­
respondent à celles de la carte de végétation au 1:5000, annexe au fascicule 
54 des matériaux pour le levé géobotanique de la Suisse). 

6° Int roduct ion et réintroduction d'espèces: Il est strictement in­
terdit d'introduire toute espèce végétale ou animale non seulement dans la 
réserve du Reculet-Crêt de la Neige mais dans tout le Haut-Jura, au-dessus 
de 1400 m. «La tâche du phytogéographe est parfois compliquée par les 
naturalisations de plantes alpines que des personnes, bien intentionnées mais 
pas très clairvoyantes, effectuent sur les sommets jurassiens» FAVARGER (1958). 

On peut considérer comme un devoir la réalisation du projet de réserve 
Reculet-Crêt de la Neige. Réserve qui apparaît d'ores et déjà comme un 
joyau du patrimoine français. 
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RÉSUMÉ - CONCL USION 

Notre travail sur la végétation du Haut-Jura nous a amené à y reconnaître 
une quarantaine de groupements végétaux répartis en 12 classes et 18 alliances; 
deux alliances, trois sous-alliances et 12 associations ont été décrites pour la 
première fois. 

Les unités supérieures présentent de fortes analogies avec celles des Alpes. 
Par contre, il n'existe que rarement une similitude au niveau de l'association 
ou de la sous-association. Le plus souvent, les groupements ont leur homologue 
dans les Alpes (ex. : Nardetum alpigenum et Nardetum jurassicuni). Même si 
certaines unités de végétation ne possèdent pas toujours de bonnes espèces 
caractéristiques au sens strict, elles s'individualisent néanmoins par des com­
binaisons caractéristiques d'espèces (ex.: Cariciflaccae - Agrostietum). 

Une étude plus approfondie de la végétation des éboulis a montré que le 
Petasition paradoxi Zollitsch 66 devait être subdivisé en deux alliances: le 
Petasition paradoxi Zollitsch 66 em. Béguin 1972 et l'Arabidion alpinae Béguin 
1972 = éboulis à fougères. De plus, nous avons distingué une alliance juras­
sienne (le Scrophularion juratensis Béguin 1972 qui groupe quelques micro­
endémiques telles que Linaria jurana, Heracleum juranum, Erysimum ochroleu-
cum ssp, ochroleucum, Anthriscus silvestris ssp. stenophylla et qui possède des 
caractères propres au point de vue de la phytosociologie et de l'écologie. 
D'une manière générale, les facteurs écologiques affectant les éboulis - notam­
ment les gradients granulométriques - paraissent confirmer pleinement les 
résultats phytosociologiques (tableau de végétation N" 1) obtenus par la 
méthode de Zürich-Montpellier. 

L'étude des pelouses alpines et subalpines (Seslerietalia) montre que 
les groupements jurassiens sont bien différents de ceux des Alpes. Le 
Seslerio - Caricetum sempervirentis par exemple ne possède pas dans le Jura 
les espèces caractéristiques qu'on lui connaît dans les Alpes; il comporte un 
fort contingent d'espèces des Festuco - Brometea, ce qui illustre la différence 
d'écologie entre l'association jurassienne et celle des Alpes. De plus il ne se 
situe pas au centre de l'alliance du Seslerion comme c'est le cas dans les Alpes 
austro-occidentales. Pour tenir compte des conditions de végétation très com­
plexes et variées qui régnent dans le Jura à ce niveau, nous avons été amené à 
partager le Seslerion en 3 sous-alliances: le Seslerion coeruleae typicum, le 
Drabo-Seslerion et l'Agrostio Seslerion. Cette distinction semble s'appliquer 
partiellement à d'autres régions notamment à la Grande Chartreuse et au 
Vercors. 

Un trait particulier du Jura - plus spécialement du Haut-Jura occidental -
est l'importance des groupements à Laserpitium où domine tantôt Laserpitium 
siler tantôt Laserpitium latifolium var, aspera. Leur étude nous a permis de 
cerner de plus près la limite entre Seslerion coeruleae et Caricion ferrugineae. 
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Lors du recensement de la flore suisse!, nous avons dénombré plus de 
400 espèces dans le secteur Reculet - Crêt de la Neige. Cette richesse 
remarquable provient d'influences floristiques méridionale et septentrionale 
occidentale et orientale auxquelles est soumis le Haut-Jura. 

Dans le deuxième chapitre consacré aux relations entre la géologie et la 
végétation nous avons montré combien, en Karst jeune, certains facteurs 
géomorphologiques (rapport pente/pendage, nature pétrographique de la roche, 
érosion frontale et dorsale, diaclases, failles, épaisseur relative des bancs, etc.) 
interviennent directement dans le déterminisme des groupements végétaux. De 
tels facteurs permettent de mieux comprendre la zonation et la dynamique de 
la végétation. 

La grande variété et l'originalité des biotopes des crêtes jurassiennes s'ex­
pliquent essentiellement par des facteurs édaphiques et climatologiques parti­
culiers. Les conditions de sédimentation, la formation des plis, le mode d'alté­
ration des roches n'ont pas été les mêmes dans le Jura que dans les massifs 
voisins. De même, le régime des précipitations à tendance océanique, la fré­
quence et la force des vents confèrent aux sommités jurassiennes des conditions 
d'existence particulières et en font une unité biogéographique. 

Un véritable étage subalpin existe dans le Jura; il comprend non seulement 
des pelouses subalpines et alpines ainsi que des groupements du Piceion mais 
aussi certains groupements du Fagion (Sorbo-Aceretum, Aceri-Fagetum), Sa 
limite altitudinale inférieure se situe généralement entre 1300 et 1400 m. soit 
environ 200-300 m. plus bas que dans les Alpes. L'étage paraît en quelque 
sorte télescopé. 

Bien que la limite supérieure des arbres ne soit pas atteinte dans le Jura, nous 
pensons que l'absence ou l'éclaircissement du peuplement forestier au-dessus 
de 1400 m. n'est pas dû seulement aux défrichements mais plutôt et surtout à 
l'action conjuguée de l'effet culminai, de l'effet mécanique et de l'effet structural. 

Nous émettons quelques réserves quant à la notion de climax; dans le Haut-
Jura il s'avère très difficile de distinguer l'association climacique des asso­
ciations spécialisées puisqu'à ce niveau les facteurs édaphiques et microcli­
matiques sont toujours déterminants. 

Le problème de la distribution des espèces alpines, en particulier leur raré­
faction lorsqu'on progresse vers l'Est, n'est pas encore résolu définitivement. 
Sans vouloir sous-estimer les causes historiques, nous avons montré qu'il 
existait aussi des variations écologiques, d'une extrémité à l'autre de la haute 
chaîne, susceptibles d'expliquer la répartition actuelle, apparemment capri­
cieuse, de certaines espèces. 

Notre vœu le plus cher est que la haute chaîne jurassienne (au-dessus de 
1350 m.) échappe à une réorganisation touristico-sylvo-pastorale désordonnée 
et qu'elle demeure avant tout une zone de délassement à l'abri de toute 
nouvelle construction. Il faut espérer notamment que la région Reculet - Crêt 
de la Neige qui n'offre pour ainsi dire aucune possibilité d'exploitation 
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mais qui s'avère par contre d'un intérêt scientifique exceptionnel conserve sa 
vocation naturelle de réserve écologique. Cette belle région devrait rester 
accessible au public non motorisé. Le maintien de la variété des biotopes 
et de l'originalité de la faune et de flore n'implique pas forcément la 
création de réserves intégrales. 

Pour la liste des espèces, nous renvoyons le lecteur au travail que nous 
avons effectué pour le recensement de la Flore suisse (parcelle 01; Reculet-
Crêt de la Neige) en collaboration de MM. l'Abbé A. RICHARD, P. CHERASSUS 
et R. HAINARD. 
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ZUSAMMENFASSUNG 

Der erste Teil der Arbeit gibt eine Vegetationsanalyse des Hocbjuras und 
zieht Vergleiche mit den Alpen, wobei die Felsschuttgesellschaften der Thlas-
peetalia und die Rasengesellschaften der Seslerietalia und Nardetalia besondere 
Berücksichtigung finden. 

Der zweite Teil geht den Beziehungen der Vegetation zur Geologie nach 
und zeigt die Bedeutung der Geomorphologie und des Mikroreliefs für die 
Vegetationsanalyse auf. Diese Betrachtungsweise erlaubt nicht nur die Zona-
tion, sondern auch die Sukzession der Pflanzengesellschaften besser zu ver­
stehen. 

Im letzten Teil wird deutlich, dass im Hoehjura eine subalpine Stufe klar zu 
umschreiben ist. Sie enthält nicht nur Gesellschaften des hochstaudenreichen 
Fagion und des Piceion, sondern auch pseudoalpine und echt alpine Rasen­
gesellschaften. Dem Klimaxproblem wird besondere Beachtung geschenkt. 
Ferner wird dargestellt, dass die stete und rapide Abnahme des alpinen 
Florenelementes im Jura von Südwesten nach Nordosten nicht rein historisch, 
sondern ebenso sehr ökologisch zu begründen ist. 

Es ist zu hoffen, dass der Hochjura' vor einer ungeordneten und über­
stürzten touristischen Erschliessung bewahrt bleibt, dass sein Reichtum an 
Standorten, Arten und Pflanzen- und Tiergemeinschaften erkannt wird und 
diese Landschaft in ihrer ganzen Ursprünglichkeit erhalten werden kann. 

Traduction: M. MOOR 
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SUMMARY 

In the first part of the thesis, the author analyses the vegetation of the high 
Jura Mountains and compares it with that of the Alps; he studies more 
closely talus groups (Thlaspeetalia) as well as calcareous and non calcareous 
meadow groups (Seslerietalia and Nardetalia). 

The second part, devoted to the relationships of geology to vegetation, 
shows that in recent Karst terrain, certain geomorphological factors (such as 
frontal and dorsal erosion, relative thickness of the sedimentary layers, rock-
• types, faults, joint or cracks, and particularly the relationship of topography 
to the geological structure) are directly correlated with the types of vegetation 
units. Such factors lead to a deeper understanding of the zonation and 
dynamics of the vegetation. 

In the last part, the author demonstrates the existence of genuine sub-
alpine zone in the Jura Range, including not only Alpine and pseudo-Alpine 
meadows, but also Piceion and Fagion groups. He expresses also certain 
reservations concerning the notion of climax. Finally he believes that the 
rarefaction of alpine species, from west to east, is due not exclusively to 
historical factors but also to ecological variations from one extremity to the 
other of the Jura Mountains. 

Hopefully the high Jura Range will escape a chaotic touristico-sylvo pastoral 
destiny so that the great variety of biotopes as well as the originality of the 
fauna and flora in this biogeographical unit will be preserved. 

Traduction: P. CHIFFELLB 
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I. VACCINIO-PICEION 
(forêts acidophiles de conifères) 

I I as f ] Associations mal définies 

• f*24*4» J Asplenio-Piceetum 

Lycopodio-Mugetum s. I. 

J. POTENTILLION CAULESCENTIS 
(fentes de rochers calcaires) 

Asplenio-Cystopteridetum s. I. 

K. AGROPYRO-RUMICION (AGROSTION STOLONIFERAE) 
(groupements des stations piétinées et humides) 

A Carici-Agrostietum 

L. ADENOSTYLION ALLIARIAE 
(groupements à hautes herbes = Mégaphorbiaies) 

Ad Adenostylo-Cicerbitetum s. I. 

M.PETASITION PARADOXI 
(éboulis fins marno-calcaires) 

;:-:':-::ft::::::::: Ligustico-Leontodontetum 

N. SCROPHULARION JURATENSIS 
(éboulis moyens calcaires du Jura) 

© Rumicetum scutati 

ARABIDION ALPINAE 
(éboulis grossiers de calcaires compacts 
éboulis à fougères) 

O Dryopteridetum robertianae 

p Polystichetum lonchitis 

D Dryopteridetum villarsii 

STATUT PHYTOSOCIOLOGIQUE À PRECISER: 

R Valehano-Rhamnetum 

O O Végétation en mosaïque 

\/yy///'/ Mélange de végétation 

Limite nette 

Limite diffuse 

• Picea abies 

X Pinus mugo 

? Fagus silvática 

S Salicetum grandifoliae 



B. CARICION FERRUGINEAE 
(pelouses fraiches de l'étage subalpin) 

E. NARDION STRICTAE 
(pelouses acidophiles) 

I. VACCINIO-PICEION 
(forêts acidophiles de conifères) 

Campanulo-Laserpitietum 

Êffiffiffffli Laserpitio-Calamagrostietum 

Pulsatillo-Anemonetum senecionetosum 

Pulsatillo-Anemonetum rnododendretosum 

Caricetum ferrugineae 

Nardetum jurassicum 

F. RUMICION ALPINI (CHENOPODION SUBALPINUM) 
(groupements nitrophiles; végétation des reposoirs du troupeau) 

Chenopodietum subalpinum 

t 23 f Associations mal définies 

I* 24*f» Asplenio-Piceetum 

t J* t Lycopodio-Mugetum s. I. 

J. POTENTILLION CAULESCENTE 
(fentes de rochers calcaires) 

C. POLYGONO-TRISETION 
(prairies fraiches nitrophiles de l'étage subalpin) 

Luzulo-Koelerietum 

Veratro-Cirsietum 

D. POION ALPINAE 
(pelouses à longue durée d'enneigement) 

/¾;- Scillo-Poetum 

G. CRATONEURION COMMUTATI 
(groupements fontinaux caldcóles) 

T » T Associations mal définies 

H. FAGION SILVATICAE 
(Hêtraies et Erablaies) 

Seslerio-Fagetum 
A s s o c i a t i o n s n o n d é l i m i t é e s { Abieti-Fagetum 

Adenostylo-Fagetum 

Asplenio-Cystopteridetum s. 

K. AGROPYRO-RUMICION (AGROSTION STOLONIFERAE) 
(groupements des stations piétinées et humides) 

A Carici-Agrostietum 

L ADENOSTYLION ALLIARIAE 
(groupements à hautes herbes = Mégaphorbiaies) 

Ad Adenostylo-Cicerbitetum s. I. 

s Salicetum grandifoliae 
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F R A N C E 

A. SESLERION COERULEAE 
(pelouses basophiles-neutrophiles) 

Seslerio-Arctostaphyletum 

:•'«•• I Seslerio-Laserpitietum 

B. CARICION FERRUGINEAE 
(pelouses fraîches de l'étage subalpin) 

'0¾:-:'] Campanulo-Laserpitietum 

^¾¾¾*¾ Laserpitio-Calamagrostietu m 

,-• 0 3 O Festucetum pumilae 

© 4 © Veronico-Agrostietum asplenietosum 

Pulsatillo-Anemonetum senecionetosum 

Pulsatillo-Anemonetum rnododendretosum 

© 5 © Veronico-Agrostietum sideritetosum 

Plantagini-Caricetum 

M 0 Caricetum ferrugineae 

Crèl de lu Neige 

V 

< 
y 

/ 
< 

Seslerio-Caricetum prunelletosum 

Seslerio-Caricetum euphorbietosum 

Seslerio-Caricetum bupleuretosum 

C. POLYGONO-TRISETION 
(prairies fraîches nitrophiles de I étage subalpin) 

I Luzulo-Koelerietum 

1 Veratro-Cirsietum 

Annexe au fascicule 54 des matériaux 
pour le levé géobotanique de la Suisse 

D. POION ALPINAE 
(pelouses à longue durée d'enneigement) 

^;-;;-¾¾¾ Scillo-Poetum 


